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Ouvrage  dédié  au  Beau  Sexe  » 

yar  M.  DB  ViRTRON  CcnfeilUr,  Uiftorio^rafht  du  JRcy  , 
Chevaher  d€  VOrdre  Hoyal  di  Nojtre  Damt  du  Mont-  Car^ 
mel  ,(^dêS.  Lazare ,  Jtckdémunn  d$  l'AHadémti  AeyaU 
d*^riis,  ér  dt  çfUe  des  Kicdvoti  di  jPjuli^HJL   

TOME  SECONl^f 


SECONDE  EDI7\lOJ^/.  \ 


A  PARIS, 

Chez  Nxco ias  Le  Ct£Rc^  rue  S.  Jzcqmsj^ 
à  limage  (âiut  Lambert,  proche  faine  Yves, 

M.  DCCIII. 
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'  Des  yiuteurs'qm  ont  fait  Ls  quatrê 
T>i(ctms  fmfwa»s ,  adréjfés  «  Mejl 
Jimrsde  l'^cadfmie  Rê'iélf  dArlet^ 
puf  Méponfi  a  ceitx  de-  UQnfteuKf 

I>  E     V  E  R  T  R.  O  H  fir  Ù  ' 


E  ptemicr ,  pat  Monficur  Êauldry 
de  ÏAczàttext  Roiak  de  Nifmes^ 


X 

IL 

.  Le  fe«ond  ,  pif  lAotiâèùt  fe" Marquis 
'dVhayt  4c  rAcadéfltiic  Roïale  d'Ar lcy.f. 

Le.croî(îéme,  pat  MoAHeur  de  Msm* 
^dn  «le  l'Académie  Roïale  d'Arles.  ' 

te  quatrième ,  par  Monficur  Magnttp 
pl^Umême  Aca<îémie» 


.a  J) 


A  Monfieur  d  e  V  «  ilts.  q k; 

MADRIGAL, 

PArdon,  gdtant  Vtiitoti^finM  Âinft 
voHé  traite  ' 

Jtvee  un  fiu  d$  Ubertl  ^ 
Sljêdnd  ên  U  Uij^e  faire  illc  efi  un  fcn 
fillette 

X  '      "  Mais  elle  dit  la  vérité. 

Votre  cùndmte  efi  moins  fi  délie, 
Be  vetis  faites  voit  trof  de  zjto 
r  '  _    '  Env^rx  le  Sexe  Féminin  i 
Àh  !  votée  avés  beau  faire  avec  votro 
ElofHenee,  ^ 
.  V avant off  &  la  fréfirenee 
T>plêeiêroron$  tmjosers  an  Séxo  M/efcnli»^ 


par  Moniîeut  ISauldrya 
àt  rAcademie  Roiafe 
de  Nimes» 


r 


i 
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de  r Académie  KiOïa^  , 
A  Moniteur  de     ^    j  Si,  a  vr*.. 


M 


ONSÏEU 


J'ai  cru  c&re  oBlîgé  de  tous  ciî  voycif 
ptomptemenc  la  iciponfe  que  vous  ^ 
fait  Manfimir  le  Comte  Ji  Bu^^  c^uh 
tn'éfcnvit^Jl  y  a  qufBlques  |ouis ,  uii« 
^Eèttre  fort  galamè>  fur  le  fujec  de  mon> 

Neant||oins  il  n'tuc  pas  la  charité  de^ 
dbanger  un iêul  mot  touclkisifit^  la-  réfor^ 
nation  de.  cette  Pièce  t  ôc  fc  coiicema^ 
éo  me  dite  en  général  >  que  *ltr  plus^ 
tnécliantes  raifon^du  monde  qiue  je  poar-^ 
wm  alltguer  Croient  toi  jours^es  meil^ 
ieures  pour  moy*  Ccfl  en  cela  quic  vous> 
vous  adreifés  fort  juftemtnt  ^  un  pauvre* 

Jlvoçat  pour  n»  lieO'  reprefentci  qtw^ 

^  •  •  », 
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àc  (bible  »  ^ud  emn  ha  fugnmt  tanfiidfm 
^4  vinetre  mllet ,  parce  qu  il  faut  en 

fc  laifler*bi 


ce  rencontre  fe  laiiïer  oattrc»  Je  vous, 
enverray  donc  la  (emaine  prochaine  ce 
iioïablc  Plaidoycr,qui  ponera  avec  foi 
a  perte  de  U  caufe  cju'il  porte  en  tefte» 
j^eipere  que  vous  aurez  la  bonté  de 
xé6>rmer  les  cfaofes  qui  vous  paroiftroiic 
hors  d'œuvre  Scinutiles  à  votie  dcflein  v 
car  enfin  ^  perfotioe  ne  m'en  a  donné  au« 
cunes  lumières.  Souffres  que  je  ne  qua^ 
kfic  tou joues  wpt  re(pcft  ^ 

\ 


yotre  ttès-biimble  &  tr$8< 
obiiTant  Sctvitetu 


tm 
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A  M*  DE  VERTRON 

P  ROT  E  CT.  EU  R 

DU  BEAU  SE^XEî 

4 

Sur  fonDifcours  Acadéonquc 


^  L  É  G  l 


VErtkon^  vom  V0$té  fiâtes  ifipir 

LêrfjBû  vo$éê  Jéfindcfi  I  r  i  s  ^    ^  ' 
À  faU^t  émrmintfr&umr  vitré  Oloirr^ 
.       Mt  voêfê  venger  de  fes  mi  frit.  * 


Mn  vsin  vous  mm  vantez,  les  traits  de  fit^  ' 

*  Sep  yeux  fep  lèvres  de  Coràtlç- 
Tms  fes  tréitres  jifas  font  de  votre  efcU^ 

ifii  &  fompenx 

l  111) 
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charmes ,  ^ 
.     Géêp$kfé  vêtfê  UbMé:  • 
Il  faut  que  U  raifin  vouêfmrnijfc  dcs  ar^ 

Contre  [a  ctutlU  ^erti. 

Si  fâr  fef  M^s  fétmrs  tùujemrt  nmw 
Sireae 

FûMt  prépétre  un  fatal  éeueil^  > 
Çrml  s  votre  tenr  mèfrifez.  l'inhumaine^^ 

Et  mi^$i$z.-^§m  êe  fih  OrimiL^ 

«  « 

pu  efiUffe  en  firfin,  ipti  Lmguit  & 
s  S çnget  k  Uf  remfte  Mts  les  jMttrs  A 
tnartire  , 

Kti  ckMimP99iime  aupéntt  d'atours!, 

* 

*  » 
♦  *  '  • 

l^i  charme  doHCemetit       fèns  ;. 
'Çtt/mM  de  ^éulwrt  ag^iékU    frivole  .«i 
^  mirite      v»tre  eucMs, 
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^n^ej^^umpiu^e  fard y€i  nefi 

feu  de  p^latre  ^ 

f^Hon  voit  bien  tôt  s  évanouir  ; 
Çenefiquun  fanx  brillant^  que  ÏErrenw* 
idolâtre. 

Et  qui  ne  ffanroit  qiééhloàïr. 

Ç*e^  une  belle  Jleur  ^ue  fais  nahrt 
r  Aurore  j 

E/  qne  le  foir  on  voit  fiètrîr  : 

C'efi  un  Ljfî^  qjiémnmtinh  ZéphirySiif 
iclore , 

.  %t      r Aquilon yki^  mèmaïf^  ^ 
f^élàft  !  combien  de  fleun ,  Jtennm  dl4# 

trifieffes 

CéHfe  lét  trompeufi  Sesutél  »  - 
Slnand  jin  CotMr  malkenrêHx  d4  fes\d»io^ 
cours  trattre^es , 

tout  aimer  Cin^delitlf 


Il  vogue  en  unt  Mitr  en  naufrages  féconde^ ^ 

Sans  e^oîr  £  arriver  au  Port  i 
it  farmi  cent  dangers  fin  erreur  [an$^ 
^ficonde  " 

lit  ttnduh  injin  à  U  morn 


0 

tegert-      '  ^ 
'  Qhï  n'a  rien  gué  de  décevant  ;  , 
it  iPmme      Ixion  ,  infenfe^  témérairs 
Il  nmbrage  enfin  ^ue  du  vent. 


Par  Monfieutle  Uit^iid  'V^ajê 
àt  l'Académie  Roïalc  d'Arlcsj 

de  l'Académie  Roialc  d'Arles^ 


M 


mon  tlkâte  Cùtsitcic^ 


A  |e  ne  <jrargri«S$ ,  que  VôiiS  n  intcr- 
precaffîcz  moins  favorablement  que  je 
fi»  fottbaitcEois  nn  double  &  tciple  refiit 
de  ce  que  vous  roc  faites  l'honneur  de  mtf 
demander  fi  obligcamoseikt,  jemeferoi» 
tiAcùte  défendu  de  vos  folUcications  pter- 
Ànces ,  étam  bien  petfuadé,  que  le  petit 
IHicoucsqiiefc  vous  emoic  c»  tout- i- fait 
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i^àigfi^  Jtâttc  pl4cè  parmi  Àe$  Oicrr  «jgel 

fds  qae  les  yoj|re$  ^  &  au  uombre  4fi 
(Ceux  c^tie  vous  honorez  votre  appro* 
dation.  lic  fa»  point  le  Modcfte* 
fxommc  vouf  le  dit  es  J  je  me  rends 
jutftice  nieux  qve  p.crroni:vi:  peuc-çi^re^ 
aurois-je  mieux  fait  de  n^  me  pas  char* 
ger  4c  cejtte  cncreprife  téxncirairc  ;  Mais 
peut  -  on  rcfufer  ce  que  y  eus  exige 

un  excs2.d'affeâ:ion  »  f^ns  fe  t«pdrc 
indigne  de  ce  tefmoignage  de  bien->veiU 
lance  J*abandotOQç  donc  cà  petit  Our 
vrage  à  votre  dîfcretion  »  ibyez  fon  ap^ 
,puy  ^  cfi^mme  vjpuscftcs  non  Qéai%i^  ^ 
içpmnije fuis ^  's.         ,  * 


-  yotfc  très  humble  &  trèsç 
^^aâaiit  Scryîteur* 


'aux  dames  illustres. 

* 

MADRIGAL. 

BEau  Sexe,  Vûtre  ProteBcHr 
Ne  gagnera  pae  la  P^iQûire^ 
^ûi^ne  parti  fan  de /a  gloire 
hi  veux  Monter  ie  Titre de^ 9Liti(\}ûiCMt\ 
Je  ne  puis  fans  commettre  mte^  injufiicc 
extrême  y 
.  Me  déclarer  de  fin  coté , 
Et  je  tiens  four  inégalité  : 
f'honcre  DE  V EKTKon^je^ahnei 
Aiais  faime  mieux  la  Vcrité,  * 


Par  Monfîcur  A/k^»//!  Confeillcc 
au  Prcfidial  de  Maçon  ^ 

de  l'Acadcmic  Roïaic  d'Aclcs» 
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[omStions  ^  Obmijpons  dans 
U  première  Partie  de  U 
UoHfi/elU  Pandore. 

A L'Epure  Dédicacoire  en  Vçrs» 
page  dernière  >  Lifcz  Le  Sage 
doit.  A  U  Préface^  p»  8»  ligne  I|  > 
fez  Tons.^  p.  ti>  L  5^  une.  p.  ij^  L  xa> 
mectex  un^poim  u|>rès  Valere«  p.  îo^ 
L  i6  9  &  rempli*  p.  2ii  L  ii  ^  puif- 
iènc  eftre.  p.  )0  »  I.  dermere»  Cibele» 
p.  3^ »  L  dernière ^  avoir,  p.  3 5  >  L  2i« 
diminue,  p.  47,  I.  %  ^rtt.  l.  16,  ToAit* 
à  fait*  p.  il  •  U  10  f  choies,  p.  5^  ^  1;  5«. 
de  ma  temericé.  p.  58  ^  I.  11^  effacer 
'itr^lé  lZf  &  dans  le  gouvernemeou 

p«  64^  !•  aniepeauh.  quand  vops  coi:« 
Êdcrercx  lans  pteoccupation&  fans  en- 
vie, p.  67,  I.  14*  p'  71  •  !•  der- 
nière f  de.  p*  72  f  1.  5  j  ne  me  en  deux 
mots,  p*  s  ?  9  L  7  j  pipmcirc«  p.  ^90 1 
L  en  blâmant»  p«  109^  1. 10  3  la 
«ùenae.  p.  lit  j  1.  ly»  de  nou$.  p.ii/^ 
Lpenuli.  un  Sonnet  ^.  izc  ,  I.  dcr- 


nierç  ;  effacée  le  mo^  achevé  qui  «A  te^ 
pecc.  p.  130 .  cincjuiéirie  Vers,  pour  ne 
pas  ffcparcr  l  injure,  p.  14  j  J«  I5 ,  H$i^ 
delbcr^a.  p«  144  ,  lig.  pemiere,  tMtéi^ 
ic  au  cJBpili^e  V;e»»  fn^Mégnacnléi*  p. 
145  ,1.19,  iAComparable.  p.  17^  ,  1, 

mono.  p.  19')^  3  1.  7  >  SôlciK  p.  ao*^,  au 
dernier  Vers  9  à  îes  hauts  çhants  gat«* 
dés^vous  de  prétendre,  p.  alj  ,  U  22 j 
vatre  JOifcours.  p.  ttt  ^  après  le  der^ 
nier  Vers  ,  ce  Madrigal  ne  vaut  pas  le 
vôtre,  jfefuis  Madame  &c.  p.  240  >  L 
^4.  y  je  ne  fçai.  p.  261,  Jugement  dc^ 
Madame  de  Doutlens.  p«a<4>  prcmiqr 
Vers  contempler,  p.  18  3  ^  I.  7 ,  Anne 
Henriette  d'Angleterre,  p.  is8^  l;  derw 
niere»  cette  infcription  qui.  p.  32t.  ati 
eommencetnent  de  la  Lettre,  en  a  été. 
p.  319,  1.  dernière.  Se  ^vcc  tcfpc£t^ 
Madame  Ma  Coufine  ,  ^  votre  êcc.  p. 
'  ti(  3  Aux  trois  Dames  Sça vantes,  Ju« 
ges  des  Bouts  Rimez.  3  37*  i^^ptiéme 
Vers,  couper  la  trame.  p.64>  1  anre-* 
penulc.  lifez  ,  quand  vous  confidcrerez 
iàns  préoccupation  &  (ans  envie,  p. 
1^4,  lifez,  Apollon  en  cfprir  qui^tout 
autre  fiirmottce.  p«^o6,  ie  Sonnet  el| 
de  Monteur  de  Veition*  p*  X34  j  1.  an^ 


cepenulf^  U  cft  celtiy.  lté,  apris  le 
Sonner  de  Madsixioifellede  Luynes^  li* 
fez  Ibn  Eloge  qui  ne  doit  pas  cftre  ou» 

tf$n  >  m  Monde  il  ffefi  folnt  di 

i^M  wm  ffaïéfpsr  U  douceur  ; 
Et  même  ém  jugement  des  fUles  de  Me^ 
.  meire  > 

Sur  mile  heemx  E^rki       gdgnés  Is 

f^iSoiret'  • 
p.  i04^  105  8c  tttf  i  ks  Madngâux  (ont 

de  Monficur  de  Vertton,  P.  84  >  I.  ij> 
pour  moi  qui  vous  cnvoïc  rtmpromctt 

Suc  je  fis  hier  fur  ce  fujct  en  prefcncc 
e  notre  bonne  amfe  ^fedanie  la  Mtfu 
quife  de  Botiron.  p.  19S  9  Hfez  ou  Ron- 
(KM  édiapé»  p.  3  49  jr  fticond  Vers  »  liw 
fez  des  Neuf  Sœurs,  p.  377,  1. 4j& 
fui  van  tes»  le  jour  de  S«  Louis  fi  confia 
dérable;  pour  la  Maifon  j^oïarie  de  S. 
Cyr ,  ^où  vous  avts  l:^lroiineur  &  lai 
vantage  d'être  left^auffi  pour  TAcadé-- 
mie  Ff^çoife:  Oi^^  célèbre  tous  les 
ans  le  matin  la  Fcie  de  ce  Saint  Roi  &c. 
p.  417  >  1. 15 ,  des' îcmercîtfMans.  p.  45.7, 
avant  le  iècond  i^Uérig»!  1  il  faUc  méi^ 
tre  pour  Titre  TAdieu  de  Monlieiy:  de 


Vectcon  aux  MuTes.  »  croïïîëqie 
Vct$,lircz  cncor.  p.  354»  ^oo- 
act  du  Prix,  p^g-  408  »  liilz  Hom- 
mczt.  pt  4*3  >  "^ez  Monûcur  de  Baflj. 

5.  417  »  1. 7 ,  Mcfliçurs  de  l'Académie 
c$  Ricovr.iti  ont  agrcgé  dcpnis  peu , 
aux  norôbte  de  Icucs  Huùs  Madcmoi» 
fclle  L'Héritier  qui  y  garde  fon  Nom 
de  Teieûlle  joint  à  celuv  de  Vive.  p. 
4,17  ,  I.  i4  ^  Monficor  Ménage,  p.  457  , 
au  (écond  Madrigal  »  ii(êz  »  TAdieu  de 
Mr.  de  Venton  aux  Mufes.  p.  410» 
1.  Mourgues.  p.  ttf  »  le  Ponxaic  dç 
Madame  la  Dauphine  par  MonHeur  de 
Vertxoiu  p.  iça*  L dernière.  Mr«  Ban- 
^y.  pag.  lytf.lig.  dernière*  ajoutez  ce 
Quatraio  qui  eft  le  Jugement  de  Mr.  de 
Vertron  en  faveur  de  Mademoiièlle  de 
Frédinie  de  Pontoife. 


.  Sien  hsn  tpmt  té  DifaUi  éttthn  duiiêifris 
^  t4  Mufe,  *Ue  tUit  t'itn  un  frjtt  if 
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Tuif^ue  c^eft  remporter  fin  efpeceae  Prix 
S^e  de  U  ÀiffHUr  aux  fameux  Ls 
Monmyi.  *  • 

*  Cet  llluftrc  Poëtc  lui)  des  Ornc^ 
mens  de  la  Bourgogne  a  remporté  ttoîf 
fois  le  Prix  de  la  Poëfîe  au  Jugement 
Meffieurs  de  l'Académie  Françoi(c* 
P.  397  9  ajoutés  les  deux  Madrigaux 
inivanst  le  (econd  eftde  Mr.  de  Ycr^ 
tion  fur  les  mêmes  rimes*  # 

» 

*  Prepot  ' 

i>«  Uittr  d$  mn  ROT  U  Bêmi  fias 
Fêus  âiuis  màkunémê  tau  fslx  ffm^ 
Et  i.*A«ea$Ti  Louis  fmr  vms  mtt$H 

en  rtppt 

PétrtMieMtt  f§n  âmhr  féuts  fértâgtffii 
y»»s  dontu  tittePdix  &  gârdt  U  f^y. 


Pal  MademoifeUe  Li oH^ 


4 

1 

France  ,  riw  nefi  plus  à  frofês , 
A  fris  avoir  lokc  la  borné  fans  égale 
Jfnn  VainqMur ,  qui  donnant  une  faix 

générale , 

fuient  nous  procurer  du  repos  ; 

j^frés  avoir  çhauti  de  ten  Grand  ROT 
:  la  Gloire 

Que  de  dire  ^uil  efi  MaUrt  de  U 

Victoire, 
Vêtant  &  de  luy  *  mme  &  de  temfes 

S^ivaHX^ 

^  p«46oi  les  douaie  &  treiziimc  Vets  foat 
iranrpofez* 

I«es  dûuze^  Anonymes  fam  choifis  de 
lun  &:  Tautre  Sexe,  donc  U  ptincipalc 
oo^upa^iou  cft  dâ  uavaillec  à  la  Gioke 
du  Roy^  &  qui  ont  pour  Dcvifc  les  î  x. 
i$ign«s  4u  Zociit(]uej  avM  ces  roots» 
^qualis  fub  Sole  labor.  Monficur  de 
y ercroft  cft  i' Autoac  de  cette  Sociecé. 

Pag.  461 ,  premier  Veis,  lifez  cher. 
^.4^1  >  éâcés Tiaduâiôn  dfts  ,  &  lifés» 
Vers  adrcfles  &c.  A  la  Préface ,  p.  3, 
cette  honorable,  p.  427*  â  Tarn- 
de  MadcmoifeUe  rHetiticr« 
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'Des  Lettres  Patentes  de  l'Aca- 
démic  des  L^nterhiftes  en- 
voyées à  M*demoifclIc  i'Hc- 
îitiet  de  Villandon. 

PEntiâftt  què  Vjlcddmh  Frdrrfoife^ 
rOrnêmebc  de  la  Capitale  du  pre-- 
tnicir  Koyaume^  du  Monde  >  employé 
fesâimcux  talens  à  petfcâionner  TElo** 
quetictt  ôc  la  Poëfîe  $  pendant  qu'elle 
nie  parpîftre  fon  zeU  pour  fon  Imem^ 
faréible  Monarque ,  la  Compagnie  des 
JLâifUrnifiês  excitée  par  &  bel  exem* 
pic  >  s'applaudit  d*cftre  paitîculîcre- 
ment  coniacrée  à  rhonneur  6t  LOUIS 
LE  GRjiND  Protc^kcur  des  Rois  & 
de  la  Religioxi^  luy  par  qui  les  Scien^ 
Ces  &  les  beaux  Arts  fleuriiTent  mefme 
dans  le  fein  de  la  Guerre ,  toû jours  en. 
treprife  avec  jufiice  ^  foûtenuë  avec  fuc- 
cès  &  finie  avec  gloire»  C  eft  dans  cette 
vue  qu'on  s'applique  à  alTemblet  des 


c 

Peribnnci  capables  de  contribuer  a  Te- 
xcciicioti  d'un .  fî  glorieux  deflein  i  ôc 
comme  refprit  &  Icmerice  eft  non-feiî* 
lemem  de  tout  Pays  i  de  lout  âge  Se  de 
toutes  conditions ,  mais  encore  de  tout 
fexcj  cette  Compagnie  eft  convaincue 
de  Texaâe  probité j  de  l'érudition  polic^ 
&  des  autres  brillances  qualirés  de  Ma« 
demoifelle  l'Heritiir  de  yiétMmkn  de 
Paris  la  reçoit  aujourd'huy  quatrième 
du  mois  de  Novembre  mil  ux  censqua* 
de  vÂQgt^ieizcj  pour  eftre  reconnue  du 
nombre  de  ceux  qui  la  compofent ,  tC* 
f  eranc  que  le  Ture  de  Lénternifii  ac* 

Suerreraun  jour  dequoy  mieux  répon* 
te  à  la  dignité  du  lu  jet  qui  va  rempli: 
h  place  adjugée  en  vertu  des  Prefenxcs 
Lettres  données  à  Touloufe  l  an  ,  joue 
&  mois  qu'on  vient  de  n\arqucr«.  Signé 
Arnaud  »  Laborie  Seccetatte  des  «Lan* 
tcrniftes^ 


» 
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NOMS  VES  JZLVSTâES  • 

,j^î  rmfêrié  les  Prix  proposés 
f4tr  Utnfiettr  de  Vert&on, 
f0»r  les  f  tenus  %  Sonnets  ^  Bouts-» 
rima  ,  Ronde éutx  >  Dtvifis  »  <^ 

MAdame  ia  Piéiidente  de  B&l^ 
TOKYILLTERS» 

MadamedeCNEviiY  Rcligicufc. 
Madcmoifclle  de  Lu  y  nés. 
Dadcmoifelle de  Roland» 
Madcmoifclle  de  Chance. 
Madame  de  SalIiz. 
Madame  Si  but. 

Les  Révérends  Pères  Mourouis  & 
PROsrde  k  Compagnie  de  JESUS 
ontauffi  eo  des  Prix  :  Toos  ces  Prix 

ont  fté  ou  des  Portrais  ou  des  Me« 
dailles  du  Rftl  &  d'aotres  Puif- 

m  « 

iàiices. 
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'  Obmipom  0-  ComSiom 

J*Avois  dcflcin  de  taire  le  Nom  c!« 
l'Auceur  du  Difcoucs  concre  les  Fem* 
mes,  mais  par  cumplaifance  pour  mon 
^^ra^re,  je  Tai  nommé  dans  l'Elégie 
qu*il  m'a  adtcflc,  me  pcrfuadant  d  ail- 
leurs; que  les  Dames  ne  feront  poiiic 
un  Procès  à  cet  Académicien  après  Ci 
mort  »  puisque  jufqu*à  Ton  deroief  foa«> 
pir  il  ma  niarqué  de  Teftime  pour  le 
Deau  Scxe,:&  quece  qu'il  a  dtten  Prch 
fe  &  en  Vecs  n*a  été  qu  un  Jeu  d'Efpriti 
Ceft  aintî  que  jVn  ai  ufé  dans  mes  Di& 
cours,  Pùur  Ôc  Centré  ,  &  dans  ma 
Pocfie,  l'Epirre  Dédicatoire  &  la  Prê- 
tée le  prouvcnc  aiTcs  ^  car  je  donnerai 
twjoujfs  fani  paffion  ,  fans  iricereft  fiC 
lans  prévention  la  préférence  aux  Da« 
<  mes  d^un  mérice  diftingué  >  quand  rac- 
ine pour  prendre  leur  party  ^  je  devrois 
étr^  cxpofé  le  refte  de  mes  jours  aux 

$g^titt$  les  plus  fanglantes  ^  J  abjurt 
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itautemenç  léi  poas5  k/cconde  Se  d^r-» 
fticre  fois  tout  Ce  «juc  j*ai  pu  écrire 
(^quoi  qu^avtc  des  terrains  honnêtes  >^ 
contre  les  Femmes  en  général  ,  &  irf 
f^enx  toute  ma  vie  tâcher  de  me  ren- 
dre digne  de  la  qualicé  fî  gloricufeque* 
Quelques-unes  des.  plus  Iljuflws  mont 
donnée  de  I^KoTi:cx£Uii  nu  BéaU 

jimnEffpfmàhhmnCmr; 

.*U  Age  5,  Vers-  ^«déme ,  Lift»  ôte; 
Jt  ibid.  lig.  5  ,  lifés  qu'ils  cbuvrenC 
pag.  6*  h'g.  4,  je  femi.  p.  14, Uf.  zj^i 
dépeintes',  p.  ii(yl.penuJc.  nefonc  pas» 
|jv  lis*  !•  18>  les  VcBS.  p.  il ,  1.  prc- 
nicrei  pufle-je.  p.  jt^yl*  239  Qii'cé* 

fi  3Î>1.  5»ZorQbabel.  p.  37,l.r3', c'eît 
dire  des  traits,  p.  }8 , 1. 1 ,  k  belle  6C 
ihfbrtubée  Thathar  eft  l'ôcafion.  p.  48, 
I)  1 3^  ÏÈ  Gloire,  fi  4i  ,4. 8,  faits.  Ibid. 
lî^ïj,  fon,  p. 53,1.11, grâce,  p.54, 1.3i 
aïant été infvefti.  p.  55 ,  auTitte^  Ega^ 
litc.  p.  ,  1.  I7 ,  matière.  Ibid.  1. 1}» 
exagéré,  p.  ? 8 «  1.  li^  Sapbo.  p  çy^Uz» 
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Agar.  p.  95  ,  1: 1< ,  teforpcend.  p.  99* 
i«g.  première,  Calphurnie.  p.  loi ,  1. 7, 
eft  celle.  Xbid.  l.  dernière ,  je  renvoyé, 
p.  105 , 1.  ptnulc.  conduire,  p.  10$ ,  l.  a, 
dont.  p.  119.  Je  travailttray.  p.îii, 
1. 6, inclination,  ibid.  .  8  ,  s'acotdcnc, 
p.  lu,  l»  l  »  prévention.  Ibid.  I.  der- 
nière, par.  p.  113,  J.K  If  fans,  p  li4, 
l  8 ,  raifon.  lb;d.  1.  1 5>  Je  ne  fuît 
Ht  beau  ni  bid }  Lifés  preièntemcncj  je 
ftiu  plus  laid  que  beau.  p.  13  4-  !•  *4^- 
E  nincnte.  p.  138  i9»no«-  P-  »4»»» 
L  pcnulcvoue.  p.  14Î  »  l-»3»  P  HJ. 
1.  ijétonnctom. p. !S*»1'  ij.nnediie. 
»,  U7  ,  quairiimc  Vert ,  Quelle  cft  foa 
Origine,  p.i  8 4, 1 . M,  avec  des  Rubant. 
p.  j8 j  ,  1.2,Muleino»fcllc.  p.  188 ,  di- 
xième Vers,  Grecs,  p.  ï97» Titre» 
2b  d.  J.  5  ,  Lififes  ,  Ottvrajf .  pag.  1 99, 
I.  1 ,  Réponic.  Ibid.  quatrième  Vers,  I. 
iiftraifàcec<«.  p.aoi ,  pcmier  Vers,  L« 
Xli^  Ibid.  troifiérac  Vers  ,  quitté, 
p.  239  1*  >4«  Admirateurs.  p.»il»K6* 
Jniaaiuble.  p.  155 ,  La.  des.  p.  i^o,  1. 1, 
^.1.  p.  }o4  >  1.6.  Immoriel.  p.  a,  1,  aV 
^emicrc  Pattie ,  Efacés  pianmoim.j  , 
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OMISSIONS 

♦ 

dans  U  CMiJogue  dei^utew 

MOnficutTAbbé  P.P.     a  parlé 
éh  iéi  likmé  éUi  JOtsmeszrcc.utm 
cnciece  libellé  dc^xû  6c  en  galant 

Je  ne  ferois  pas  pardonnable^  fi  j  on- 
bliois  ici  Monaeur  Uerm  Prêtre  »  Do» 
^  ^ur  en  Théologie  de  la  Faculré  de  Pa* 
fk  9  AmnôfiiM  de  la  ftvM  Reine  ^  de 
Tffèforiec  de  la  Sainte  Chapelle  Roiala 
A>  Bois  de  Vincennes  j  qui  a  régalé  le 
Public  d  un  Livre  fi>Ude  »  cufieux  & 
bien  écrit  »  lèquel  a  pour  Tiire  Di  Im 
Mêdefiiê  des  P^/hiUmies  cêntn  tétëâ 
étsPdrures  4  leur  frifid  habits^ 

M.  Bdrles  a  fait  des  DécouV^rteft 
tant  lie  rhomme que.de  lafeoime  :  mai*, 
quelques  que  Toieiic  ces  dernières  »  il  y 

ta  cette  encore  Jbeancoop  à  toct  £^ 
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pour  avancée  dsas  cette  coanoi (lance 
ii  ùut  lire  ks  Piœcs  iuîvaiiUs(|ui  fonc 
comme  des  Carces  &  des  rouies  dî£é« 
fentes4   *  '  • 

La  dixième  Satire  de  Tllludre  Mr^ 
Jiifir€émx,  d0  yAcadcAiieLFnn^lifècoAr 
tre  les  Femmes. . 

L'Apologie  des  Femmes  par  le  Fa- 
«leux  Mr.  ^rMn/rde  la  nvimà  A«adf- 

  à 

^  Réplique  de  Tagréablc  Mr.  Trédm  à 
M  Saeirr^cir  MrV  Dif  tempe. 

•  ifa  Devint  eft  ,  J'aime  Platoî^ 

mivçaic  Mi»ux  I.A  ysiiiTB'.  T 


*  Le  PcreHikrion  de  Cofi^  a  travaiUI 
*    Mx^  léîiMiges  de^  Feimnet  Ukftflesr. 

■  *  ■  ■ 

lAt,  dè-  AwM^Mv  t  éet».  lê$  Yiei'db 
celles  qui  vivoicnc  en  France  de  (ou 


•  L«  P.  toms  fdcoir  Canric,  â  è^m-» 


r 
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mf.  C'cft  un  gros  Volume  quî  n'cft 
rempli  que  dt  leurs  Noms  8e  des  Tt- 
trcs  de  leurs  Ouvrages.  Un  Religieux 
étx  même  Ordre  fort  zélé  pour  la  gloiie 

du  Dcvoc  Séxc  Féminin ,  nous  promçc 
ane  Traduâion  de  cette  Biblioteque. 

Le  Savant  &  i'liluftre  Mr.  Bayle  qui 
fait  de  (i  beaux  jugcmens  des  Ouvrages 
dïs  Hommes  lUuftres  de  nôtre  fiécle^ 
en  parlant  des  Produ(5l  onsd*Efprit  des 
Dames  j  dignes  de  ce  Ticre>  paile  tou* 
jours  bien  de  leur  mérite. 
'    Le  judicieux  Mr.  le  Préfident  C#i»- 
pn  ^  Tun  des  40.  de  TAcadcniic  Fran- 
çoife»  FEiaminateurde  la  |)lûparc  des 
livres ,  ce  giand  homme  >  a  qui  le  Pu» 
%bc  i  robligattoif  de  tiOit^Jpurndl  dit 
'^Sfavans^  noublic^ Jamais  les,  loiiangcs 
àts  Daines  Sçavances»  toutes  les  foi* 
'^'il  cioavc  matière  à  les  publier. 
"   Lf  Mercure  Galant  eft  un  continuel 
Tanéginque  des  Dames.  L'Ingénieux 
ItAoTïCicuï  dé  f^îz^é  qui  en  eft  TAuréur^^ 
'lefait  roujoutsâ  ;ement.  .         '  / 
•  L'approbation  que  ces  ttois  Juges 
éclairés  &  definterefles  ont  dpnoée  à 
ines  EfTais  Académiques  me  faiV  efpércr 

tt&bofnfuccés  pouc  cedciniciOf  ufcule. 

<» 
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.Le      P.  J^êfi  nous  x  encoct 
donné    J^tmmes  HirêiqM»$* 

Le  R.  P.  Euiti  a  fait  l'EdMtMtîoH  des 

filles  fur  le  modèle  de  U  S  a  i  m  t  ■ 

!Mr.  de  GrettMÎlle  cà  Autcui  du  Liyi» 
VH9iimte  FMc, 

Le  R.  P.  jhtbànge  do  Conveot  de 
Nazareth  a  mis  au  jour  un  Livre  aui  a 
pour  Titre  U  FrtfhéinMion  des  Eglîfes 
totiddmnie  féur  deux  Lettres  Crittennex» 
ce  Zélé  &  Sçava&t  Religieux  adre(Ic~ 
Ja  ptcmièiicémxJ-Jetnmes  -,  la  féconde  eft 
40dve^èe  nux  Femmes  &  aux  filles  atfji 
maftfuettt  dt  reffeS  ^  dt  fiiti  detse»  ù$ 
JBglifes.  11  a  fait  auflî  Imprima  uu  Re- 
cueil des  Fen-êUs  d$  Nem  Seignem> 
J  £  s  D  s  -  C  H  it  I  s  T ,  ècUirer  les  per- 
fennes  Religieufes  fur  Us  grsmdiur  & 
f  étendue  de  leur  devoir ,  etvec  de  eeur- 
9es  réfiexims  fier  as  fârtltt  tùrhs  ehsr- 

Le  Livre  qui  eft  intitulé  di  U  Mih> 
'dUjlie  des  femmes  «  doit  être  iiu  lent 
jtoUecte  jxm  Iç  lixe  toas  les  jours» 


* 
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EcùU  dii  Temms  faîte  par  Mon-^ 
0eat  Molière  >  Se  le  Di^onnsin  dti 
Precieup^s  ,  qu'on  attribue  à  Monfieur 
écSêmmM/i  »  iaftniifeQc  co  récréant. 

OMISSIONS 

Dans  le  Catulfige  des  tÀuteurs 
JtAÎiens  fj^  dutres ,  qui  ont 

^  fût  les  Eloges  des  JPemmes 
ftêtm  mfçâm'QÙ  éps  loU^m 

■ 

J'Basi  Btcâet.  Jofepli  BetuJ[i*  Pietrê 
Paul  XiAmi .  Fnnçots  ^miMMflfc 
François  Ai^uftin  JUlU  ChUp»,  Jac- 
ques Philippe  de  Bergéme,  Bmiaiidia 
&eéirdeêM,  Julcs-Ciias  Cttfféui;  Chac^ 

CORRECT  JCTN  S. 

%  * 

Lifts  (j/o.  Sâttipa;  &  Antipitlrd» 
C$mp«ft**  Lmgim,  âmmrékUt^. 
Tdnegirie;  Pmm  Cavdlinf,  Dkeriei 

MnMfU.  Vi90«B.  A  propos  «IcKmn 


ws^  feu  Ht.  èt  SMréf  Dbïeii  4es  Va. 

lets  de  Chambre  Roi  ,  a  fait  deux 
Pièces i  lune  en  Pcofequitft Im  f^w^m 
Chrétienne^  &  Tautre  en  Vers  »  Uretê» 
W  Mmdaine  y  ou  /^i  belle  Verne. 

Les  Oeuvres  Italiennes  du  R.  P. 
^AnAretiù  de  la  Compagnie  de  JESUS 
ibnc  il  belles^  <]ue  jai  dcflein  de  les 
traduire  toutes  en  François  Je  tra* 
Vaille  prefencemcm  à  la  troiiiéme  Par* 
f!e  9  où  il  traite  de  \ Excellente  Aie 
VeuvMge.  11  prouYe  doâemçoc  &  fort 
^loquemment  que  cet  état  eft  lotiabic 
dans  les  femmes  qui  peuvent  j  refter^ 
iâns  (e  faire  de  concinuelltfs  violence^sj 
car  i/trjwr  mkmte  jè  mM^kf^  ifne  krAler^ 
Ce  que  le  Grand  Apôti^e  a  du  du  Ma« 
tiage  a  donné  ocalîon  à  un  l^ere  Gtet 
de  Te  dire  du  Célibat  ^  PTimfesés  s  fer^ 
feme  le  joug  de  U  V'irginiti  parce  f  W 
la  pojfejfion  en  efl  danger enfe^  &  ce  nefi 
^H'avew  grmdc  feinc  qn^en  la  garde. 
S.  Panl  &  S.  Ignace  font  des  Oracles 
àe  h  Vérité,  que  les  filles  &  les  fem- 
mes auffi  liien  que  les  bommes^  »  doi- 
vent écouter.  Mais  f6  ne  ni*appcrçoîf 
pasj  qu'en  faifanfr  k  TiaduAêur»  ft 
faisici  le  Prédicateur  &  le  DUeâcur* 
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eraccs  aa  Ciel  je  n'ai  point  éprouve 
les  plaifirs;  ni  les  chagrins  du  Maria* 
ge  ;  J'ai  feulement  lu  le  Livre  qui  en 
traite,  &  fait  la  Tradudion  de  l'excel- 
lent Traité  que  Corneille  jigrippa  en  a 
corapofé;  Pour  rExcsllence  dnF'eHvage 
vage  je  précens  la  Dédier  à  quelques 
«belles  Veuves  de  ma  connoiflance  qui 
^nc  des  Enfans  ^  non  pas  pour  les  dé**» 
tourner  des  fécondes  Noces  >  à  Dieu  ne 
plaife  l  mais  pour  leur  donner  de  bons 
avis  fur  ce  qu  elles  ont  à  faire.  Je  (èc- 
Tirai  de  Truchement  i  cet  habile  Ira« 
lien  pour  les  Dames  qui  ne  l'entendent 
point  i  te  en  leur  parlant  François ,  je 
war  parlerai  firanchevient.  Je  me  flate 
que  les  fages  Veuves  me  (êront  forr 
obligées  d«  la  peine  que  l'aurai  prifet 
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K/BJ  IMPRIMÉES 
de  qutiquet  JUuftres. 

LA  Vie  de  la  M  ère  y)/4r/V  Lêretin 
U  Long  Napalicaine  ^  Première 
FondâCricc  des  Religieufes  Capuciae«« 
Amre  de  la  Mere  fnmpifi  Four*^ 
nier  Religicufc  Uifuline  d'Angers. 

Attire  de  la  Mere  Méorie  B§n  de  flnm , 
«linMM/i  Religieufe  Urfuline. 

Autre  de  Sœur  Mérie  de  tlntémiét^ 
thn ^  Fondatrice  des  Carmélites  de 
France* 

Autre  de  la  VLextAmfii  MÂTitmim 
Clément  Première  Supérieure  de  la  Vi* 
fitation  de  Sainte  Marie  de  Meloo, 

La  Vie  de  MademoiTelIe  le  Ctm 
Fondatrice  &  Supérieure  des  Filles  de 
la  Chariié^  Servante  des  Pauvres  Ma^ 
iades. 

Autre  de  la  Mere  à^jimhêife. 
Autre  ^  de  le  Mere  Mâgieleim  â$ 

Autre  de  la  Mere  de  Teneenéi. 
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Autre  de  Madame  Dampiem^ 

Auice  de  .Madame  la  h  étonne  N^H- 
Millau.  , 

Oraifon  Funèbre  de  Madame  la  Du« 
chefle  de  Saint  Sknên  »  par  Monfioïc 
Dijlyws  Doïcn  de  Scniis. 

Oraifen  Funèbre  de  Madame  U  Prkti 
icfe  de  Conty^  par  Mr«  r£vêqucd*Aii^^ 
vatk. 

Recueil  des  Remcdcs  de  Madame 
FûHéfHit^  nouvelle  Edition  augmentée. 
'  L'Ecole  Sainte  où  ^Explication  Fa« 
roiltére  des  Miftéres  de  la  Foi  pour 
touccs  fortes  de  Per&Qnes  qui  fomob* 
ligccs  d'aprendre  ou  d'enfeigner  la 
Doâtinc  Cbrécienne  par  la  hkac  Méh 
rie  de  Vlnc0mati9n. 
*  La  Vie  des  Vierges  où  les  Devoirs 
des  Vierges  Chrétiennes. 

Autre  de  Smmr  Eliféibctb  Fille  du 
)loi  de  Hongr  ie  ^  Duchcfle  de  Turinge» 
&  première  Religieafe  du  Tiers^Ordre 

de  S,  François»  par  le  R.  V.Archângê 

éà  Convent  de  Nazareth* 
Des  Infinuations  de  la  Divine  Pieté 

de  Saiiue  Gtnrude  Abbeflè  de  TOrdrc 

de  Saint  Benoift»  avfic  un  Abrégé  de  fa 

Vie  cbés  k  iîeur  Coig^ard. 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


2i 

LE  CRITKiyE  DE  LUI  ME'MEi 

I 

o  u 

L'AVJS 

AU  LECTEUR,  . 

Sur  les  divcrfcs  Ortographcs 
de  la  Pandore. 

TU  es  fans  4oute  furpris ^  Ami 
Leârar,  de  voir  dans  un  même 
Recueil  laot  de  diférentes  Ortogra- 
phcs, Cette  divcffitc  a  laquelle  les  Im- 
pcimeiiu  ionc  peu  accoutumés  les  doit 
cxcufer  de  quelques  fautes  d*itnpreffioH 
qui  s  y  font  glifl^es,  &  qu'ils  ont  û 
foin  de  réformer  .  j'ûfïîf  fouhaitc  eii 
cite  moi  -  même  le  Cortcâeisr  «  mais 
l'ai  fi  peu  de  loifir  &  de  fantc,  d*ail* 
bues  )  ai  dbpuis  quelques  années  tant 
d'a£Fa)res  que  je  ftcquente  plus  le  Pa- 
lais, que  les  Imprimeries  &  les  Acadé* 
mies  i  &  les  ptoduâions  que  ;e  fuis 
obligé  de  faire ,  pou^  me  détendre  de< 
inpiliccS' ^  des  <»li} canes  de  mes  Par- 
ties font  bien  éloignées  de  celles,  qir'om 
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apcUe  CQ  langage  Académique  ^  pro« 
diiûioas  d'efpcic  i  car 

No»  Jt^  M  V  P4r9Mffi 

C*cft«>à*<jirc  en  bon  François^  potit 
pasktcomaie  Qniameux  Poète  Icalten^ 
f  M  famt  AH  Farnaffe  ^  lorfm 
f§iMn  ijh  dwêri  de  mie  foins  fui  mi^ 
inm^  egélcment  U  Corps  &  fE^ri^i 
|faiif08s  û  befoia  éc  ce  dernier  pouc  M 
plake^mon  cher  Leâeur  :  Plains  donc 
non  fjK  charirableroem  »  &  fe  te  pro« 
mets  és  tta^vaillet  pour  y  r  éiiifir  ,  quan4 
|q  ferai  plus  rranqaile» 

Attdéfaïude^nes  Ouvrages  qui  n'onc 
pas  toute  la  petfcdbn  &  touc  Tagré- 
8ient  qufi  je  fottbakerois  »  pour  l'iuco^ 
refl  de  moa  Libraire  pour  Thonneurda 
beau  Sexcj  ma  gIaiK&  ta  Catisf^i^ion^ 
je  te  donne  des  Pièces  admirables  de 
plufieurs  Uittftres  Auteurs  dans  la  plû« 
part  derquelles  j*at  gardé  leur  OitOm 
graphe.  En  attendant  le  Traité  que  je 
te  donnerai  bien-tôt  de  l'ancienne  &C 
de  la  nouvel  le  y  to  en  as  ici  de  toutes  les 
ibrtcs  de  la  vieille  ou  GauloiTe  »  ^  de 
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c^lle  de  Mcfficurs  de  lAcMdémkSréB» 
fûifi  ,  de  MonHeur  TAbbc  de  DAft- 
geM  »  de  Monfieur  TAbbé  Mi^ 
mdgi  >  de  dé&nts  Meffieuts  de  Ltfcls^ 
êh$  &'ie  Rkhefinnê^  4u  fiRieut  Mon* 
fieur  RiiheUt^  &  de  plufieurs  antres 
Jiabiles  Novateurs  >  tant  morts  qitf 
Vivans^  doot  j'ai  fitivi  indifcicmment 
les  diverses  manîéfes  d'Ortographierj 
J*ai  même  quelqucfuis  acnbué  à  quei- 
ques^uns  de  mes  Confrères  &  à  g  au- 
tres Perfonnes  confidérables  des  ma- 
Dicres  d'écrire  comràiresà  la  leuri  mais 
ils  excuferoDt  céte  liberté  ^  que  /e  o*ai 
prîfcquc  pour  varier  j  &  pour  tclaif- 
fer  celle  de  juger  des  imes  &  des  au* 
très  9  en  un  mot  ^  il  lij  a  point  en 
France  d*Inquiûcioo  pour  la  Langue 
f  rançoife  &  ce  n  eft  point  un  Crime 
de  Léze-^Académie  »  que  d  nier  d'nne 
^Ortograpbe  à  ia  mode* 
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DePENSE  SEXE 
Majçulin  ^  contre  Texcélence 
fjtétendujè  duSexe  FéminiiiL 

A  MESSIEURS -D£  L'ACADEMIE 


ESSiEtJas 


Q^oî-que  l'Eloquence  ait  des  atrdcc 
jBVttvcillcux;  &  ^acks  Djateurs  foient 


p      î.  D  I  ESC  ou  ll« 

ccoucés  come  des  Oracles^  ils  ne  font 
pas  pourtant  toujours  fuLvis  corne  des 
Iniecpiiéces  infaillibles  de  laVéricéi  &c 
ce  beau  talent  paioit  fouvenc  avec 
plusd  écUc  dans  les  Paradoi^cs^  que 
dans  les  Aiiicles  de  Foi, 

1^0 n  dcdêin  n'eft  pas  de  faire  ua 
divorce  cnctc  l'Eloquence  Ôc  la  Vérité^ 
je  m*acireroi$  ^rotre  indignacion  avec 
judicc}  &c  les  ouvrages ^  qui  (brceni: 
tous  les  jours  de  vos  m^ins  »  où  Turc 
&  Tautre  font  $  bien  de  concert  •  me 
jéteroieUE  dans  la  confufîon  y  je  veux 
feulement  dire  ,  que  TEloquence  a  dea 
chartnes^fi  piiiflans^  que  les  Caufcs  les 
moins  judcs  tcouvent  ibuvent  par  foa 
moïcn  des  Protedcurs,  &  que  par  une 
agréable  tiranie  qu'elle  cxtrçe  fur  les 
*  Efprits, elle  met  laraifon  A  la  chaîne^ 
&C  le  bon  fens  à  la  xonure  y  C  eft  ce  qui 
Alciat,  2,  fait  que  les  Anciens  Tont  dépeinte 
Embl.180  1^  tig^jg  ^'yj^  Hercule,  qui  avec 
des  liens  doics  forcans  de  fa  bouche 
tenoit  fes  Auditeurs  encbaîfliés  par  les 
oreilles,  pour  nous  faire  voir  par  cete 
peinture  Ombolique  ,  que  corne  riea 
ne  réûftoit  à  la  force  de  ce  Héros,  l'E- 
loquence venoit  à  bout  de  toutes  chofcs. 
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A  C  A  BÎ  M  I  Q^ï.  ï 
.   ^Lorfque  o€te  fameufe  diipute  fe  fie  -, 
dans  raniichambrc  d'un  Roi  de  Per*      *^  *^ 
£c  ou  l'on  agita  la  queltion  de  fatoic 
laquelle  chofe  du  monde  écoic  la  plus 
^ortei  La  Vériré)  en  faveur-de  laquelle  * 
on  prononça  à  IVxcluiion  du  Roi^  du 
Via»  &  des  Femmes  9  auroit  ou  fore  à 
ibufrir^  ôC  cece  decifion  n*auroic  pas 
•été  fi  promtememfaite^  ûM^de  Ver- 
4ron  fuinommèlc  Pioteâieui  du  beau 
^exe  ^  &  d*autres  eélébres  Jouteurs 
avant  lui   euilent  plaidé  ia  caufe  des  ' 
femmes^  Je  ne  trouve  pas  mauvais  que 
«CCS  beaux  Ërptits  aient  ptis  cete  (na- 
tiére,  pour  s  égaler*  4  car  par  <:e  jeu 
d  eiprit  ^  ils  ont  "voulu  faiiç  parokre 
rérenduc  &  la  portée  de  leur  génie  5 
Souvent  les  plus  beaux  Lauriers  naïf* 
fcnt  parmi  les  Epines,  &c  la  vhftoirc 
cft  bien  plus  belle»  quand  la  guerre  eft 
perilleufe  ^  mais  ils  m'avciieront  auiS 
^uè  cete  gloire  qu'ils  fc  çropofcni  s^é- 
"vanouic  ,par  la  liberté  qu'ils  dp* 
fient)  Se  que  Ton  ne  peut  fe  tnetre  hors 
^u  comun  ^  &L  de  la  raiibn  en  n:>êmc 
C^ms. 

C'cft  un  écueil  ordinaire  où  Ion  a  • 
vu  échouer  les  plus  famci^rs  Aureucs 
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tant  modccncs  qu'anciens  ;,Lucaifî,pouc 
faire  TEloge  de  Néronj  a  remercié  Icjs 
Dieux  de.rihorible  carnage,  &  delà  4e- 
folatioii  uni.vcrfellc  qui  le  fie  dans  le;? 
.Champs  deJ^rfalc»  parce  que  ces  meut-** 
tr^cs,  &  CCS  parici(lcs  avoient  donc  lieu 

ài'tÛévauon  dc.cec  £mpereut.Tcouvé$r 
VOus  bon^  Mis,  que  ce  Poète  voulant 
faire  1  apoceorc  de  ceMonttrc  de  nature/ 
lui  done  le  choix  à  fa  mqrt  dcfc  faire  tel 
JDieu  qu'il  voudra  ^&quM  encreprenç 
de  mccre  d^ns  la  place  d^une  des  pré* 
miéres  Divinités  du  .Ciel,  le  plus  mé- 
chant  de  tous  les  Horaes  i  Le  Prince 
des  pQcces  Latins  a-*t*il  eif  raifon  dé 
.dire  que  les  pieux  étoienc  jaloux  des 
XQnquétes  d'Augu(le,  &  qtfe  Jupiter 
avçc  Céfàr  parcagoicnt  jentce  eux  le 
gouvernement  du  Monde  >  parce  qu*a- 
Pi&ès  UDp^iuit  pluvieufe  le  rems  parue 
beau  le  matin,  pour  rcpréfcntcr  les 
Speâiâclqs  ,  q\^i  îailoienc  le  pkiûr  de 
çe  Prince  î  Non  ^  Meilleurs  ,  il  faut 
demeurer  d  acprd  que  le  bon  fens ,  qui 
fc,mcle  de  cour^  doit  pççfcrire  des  borr 
lïcs  aux  Efprirs  quelques fubiimes qu'ils 
ioienc ,  &  que  ces  parado^^cs  .pç*  fonc 

j    aux  ^  ^uatui  le  viairfemblablç 
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iff  cft  pas  :  Il  fettt  reg^der  ci$  Ott^ 

vrages  ingénieux  qui  déguifent  fi  bien 
la  vérité,  corne  de  beâux  mafqués ,  qui 
font  plus  agréables  à  voir  que  les  Vi- 
fftges  qui  les  àoavtcrtr.* 

Je  n'ai  pu  m'empccher  à  la  Vue  de 
des  galants  fofifmcs  de  mètre  la  màin 
à  l'a  plume  j  non  pas  tant  pour  ks  lé* 
fiirer,  que  pour  les  contredire  ,  S:  pour 
défendre  tna  cauie  avec  un  zéie  que  U 
Raifbn  &  la  Fol  niuorifenr  j-Voiis  n:c 
pardonerés  dorCjM^iIîeurs>fi  je  raporte 
ici  le  Rondeau  que  je  fis  dans  ce  mo- 
mène  fur  cef  fUjec*,  6c  fi  V^ous  f  ttouvés 
un  peu  d'aigreur^  il  s^en  faut  prendre  au 
séle  qui  la  fait  naître^  &  atix'prémièrs 
xnôùYemejQ$  qui  TomUifié  échaper. 

rondeau: 

AVec  raifon  je  fuis  dans  le  chagriff 
LorfejfHe  je  vois  qu  ait  Sexe  M^p^ 

Lécher  Vcri:; on  pAV  trop  de comf  laifancé 
Contre  jfifiice  oter  la  Préférence, 
S^H^il  dit  toujours  de^us  le  Féminini 

Si  je  me  mets  à  faire  le  Mutin 
fonr  renv^rfer  teut  fon  difconrs  hautain' 

A  iij 
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Je  ^oujfèrai  Vafairc  a  t^ute  outrance- 

J^incagueraî  le  Sort  &  le  Deflin  y 
Et  je  frai  f  ins  dè  bruit  ^unn  Lutin 
En  publiant  tout  haut  ce  éfue jefenfe, 
Car  il  nefi  riende  tout  ce  tjuef  avance^ 
S^i  m  foit:  ju^e  &  ne foit  dit  enfin  * 

Avec  laifon..* 
En  éfctj  Meffieurs,  la  Vérité»  qui  au. 
«  Xâpott  de  CiceroB  9  Tans  aucua-  fe-* 
couis  éiranger  ,  fe  ciéfend  toujours 
dte«mêm€  »  ioûtienc  mes  raifons  iceft; 
ce  qui  ùïi  que  ^  n'emiploïc  point  ies^ 
argutnensde  TÊcole  en  ma  faveur,  ^ 
n  di  p»s  befoin  d'une  fi  force  baterie 
pour  repouffer  les  atâques  de  mes  éne- 
mis,  je  pafierois  pcut-èire  en  ce  cas 
.  pour  un  autre  F.ilodtevCi  fi  je  me  fervois. 
des  ûcches  d'Hercule  >  pour  cuer  des- 
Moineaux* 

Je  ne  veux  aléguer  pour  toutes  raw 
Tons  que  la  foimacion  de  la  Fea:ime>j 
Pierre  Co-      p^^^^  parler  corne  un  fameux  Inter» 

1  L.  de  la  P^^^^*      nomee  Faite  ai  l  Môme , 
GcneC  ,         ne  lui  fut  donée  que  pour  aide ,  & 

pour  fccours  -,  c*cft  ce  qui  a  fait  dire  àu 
S^Anib^   unPere  de  TEglife^  que  la  Femme  îàt 

la.préxaiere  ciciayc.  du.Moiide.^.&  qy». 
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Dieu  par  un  coup  de  (a  jufticc  la  fou- 
rnie au  Joug  avani  tnêmt  qu'il  y  eût 
aucun  Scrv  teur.  • 
Si  tôt  tjHAàam  ekf  vh  cette  tmme 

nouvelle  y 
fini  f Ht  faite  four  fon  f€€0Hrs 
Four  marque  du  pouvoir  quil  eut  de 
Dieu  fur  elle, 

il  lui  dona  le  Nom  quelle  garde  tou^ 
Jours'; 

Mais  au  lieu  de  fe  rendre  digîie 
JÙe  ce  mm  glorieux  de  Meredes  vivaiis,' 

Par  une  ingratitude  inftgne 
Mlle  cimjitia  mort  du  pere  êr  des  enfans. 

NV^-iï  P^*  V'Hy  Mcfficuts  ,  que 
THome  eftle  Ck^f  de  la  FcmmeiSaini;  I;  auxCo 
Paul  nous  Taprcnd  \  &  qu*eft-ce  quc^^^^^» 
le  Ckef  dans  .le  Corps  2  N.cfl*ce  pas  le 
fîégc  principal  de  l'Ame  ?  Il  eft  au 
Gorps,  ce  <ju  un  Pilote  cil  à  foii  Na- 
vire, un  General  d'Armée  à  fcs  Trou- 
pes >  un  Prince  à  Tes  Etats  ^  &  un  Pe- 
Te  à  fà  famille.  Sont  -  ce  les  Femmes 
qui  ont  inventé  les  Arts  >  fait  fleurir 
les  Sçiences  ^  établi  Tordre  &  la  ma- 
nière d'honorer  Dieu  par  le  véritable 
oilte  2  Qui  cA-ce  qui  a  opdfe  la  Polû 

A  iig 
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ce  aux  défordrcs,  indicué  des  Lois  con* 
cre  les  Crimes  »  &  faic  des  Réglemcns 
•  contre  les  abus  ill  eft  vrai  que  quelques 

Femmes  ooc  para  avec  éclac  far  ie  Tr  Ot* 
ne,  (jumelles  ont  même  quelquefois  do- 
ué des  Lois  )  &  comandé  des  Armées» 
mais  les  aélions  cju'cllcs  ont  faites  dans 
ces  éléva(:ions  >  n  eioknc  que  des  copies 
de  celles  de  nos  Héros  ;  c'ccoient  des 
Ccmiétes  qui  ne  luifoîent  que  d'ua 
cclai  eraptunié  ^  ou  des  pièces  de  mo- 
,iK>ie  qui  avoicnc  bien-  le  même  cara€«- 
téte^  mais  non  pas  la  même  valeur. 

Lucrcce  que  Ton  cicecanc  pour  la 
gloire  du  beau  Sexe, au  fentiment  d'un 
j^,  1.  de  Auteur  moderne  fe  tiia  après  coup  j  & 
iail'uc.         Pcre  de  TEglife  blâme  auunx  ceux 

qui  la  loiient  que  Taéïion  même  ;  car» 
4ic-il»fi  elle  étoit  chade  pourquoi  fc 
riier  l  Si  elle  ne  Pétoit  pas,  pourquoi 
la  loiîer  i  Les  larmes  d'Airémiie  donc 
on  fiir  plus  de  cas  que  la  pluîc  d'or 
de  Jupiter ,  n'eurent  pas  le  oaraâerc 
d*une  pure  amitié,  laquelle  au  rapoFt 
de  Sénéque  n't  A  jamais  véritable^quand 
elle  peut  changer  »  &c  qui  ne  fait  pas 
que  cete  femme  n'acheva  pas  lamiée 
^'  *    de  fou  de  uii  dans,  cete  ferveur  elle  fiii. 
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de  même  que  laMacrôned'£férc^qui  en  Petroae. 
pleurant  fi  rie  corps  mort  de  fonMarî^ 
cçouu  les  âeuretcs  d'un  Soldat  avec 
lequel  elleperJic  bien-iot  le  fouvenir 
de  fon  époux.  Pour  fauver  i'faoneur  dè  ' 
Pénélope  ,  qui  fért  d*éxeiïiplëpour  la.- 
fidélité  des  Femmes  j  on  a  mieux  aimé 
la  faire  Concubine  de  Mercure  donc 
elle  eût  le  Dieu  Pan ,  que  de  lui  donet  " 
un  home  pour  Galant  en  labfcnce  dé  - 
fbnM^ri. 

Voila,  Mefficurs,  1  ctardfcs Héroî- ;  ^ 
nfes^  de  l'Antiquité  î  iln*cn  cft  pas  ainfî  * 
de  celles  de  notre  (iécle  j  elles  ont  - 
bâti  fur  les  ruines  des  ancicnes^oli  plû-  • 
tôt  elles  ie  font  perfed:ionces  par  leurs  - 
défauts.  Les  exemples  de  ces  llluftrés  * 
ibtlt  les  plus  fortes  obje<^ions  qu'on' 
me  puilTc  fairfe  ^  mais  j*y;  répondrai  • 
dans  le  temk  9  û  Je  fiiis  afles  heureux  ; 
p6ur  ne  vous  pas  faire  regrétcr  celui  ^ 
que  vous  donés  à  m'cntendre/ 

Ces  zélés  DéFenfeurs  du  beau  Sèxc  ' 
n'aflréhendent-ils  pis  de  tonibcrdaits  * 
le  défordre  dont  l'es  menace  un  fameux 
Hiftorien  ,  qui  dit  que  la  IbiiàTige  des  Tifr-Tîivë'e 
Çèmmes  a  toujours  été  caufeldequeL 
qtje  mal,  '  IV  done  pour  exemple  Lu^  * 
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crece  j  a  qui  Târqam  ne  fit  infoltc^^ 

que  parce  qije  fon  mari  Collât  in  vc-- 
noie  de  faire  Ton  Eloge,  qui  fit  naître:: 
ou  de  rcnvie^  oa.dc.i'âiuQUi*  à  ce  Ti— 
un.. 

Pcut-êirrc  qu'ils  me  diront^  que  j'ali 
plus  fujec  d^aprchender  en  me  décla- 
ram  comte,  un  Sexe  qui  clliî  puilT-int^ 
qui  a  fait  trébucher  le  plus  Sage  de 
tous  ic$  Homes  i  .contre  un  Sexe  qui 
domtc  la  force  du  plus  Vigoureux  de 
'  la.<  terre.)  contre  un  Sexe  qiji  axorom-^ 
pu  la  pureté  de  plus  Saint  dans  le  Peu- 
ple dé  Dieu  :  lis  me  diionc  peut-être: 
encore,  fclon  le  langage  adaiiraWèd'un  - 
;    Père  de  l'Eglifc ,  Etes- vous  plus  fort. 
qu*un  Sanfon  î^pluSifage  qu'un  Sala-, 
mon  2  plus  faine  qu^un  .David  2  Et  ne?, 
craignes- vous  pas  que  ceteL.pui(Iance  : 
pour  qui  les  Kok  mêmes^»  font  gloîrev 
d'avoir  de  ia  complaifance  >  ne  fe  van-< 
gc  de  vous  ?  Ah  !  certes,  .Mefficurs,ccsA 
'  iiiic.es  ne  font  à  craindre  que  pour  ceux-^ 
qui  efclaves  de  ces  Souveraines  veulent^ 
bien  engager  leur<  liberté  ;  ,pour  moi^ 
|e  fuis  un  Avocat  qui  plaide  ma  Cau^ 
fe,  un  home  iméreiré  qui  défens  mon 
bSen,  ôc.^un  Pai:tifan.qui  .maintient:  mc| 
Aiici*, 
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l)ite4-moi  quelle  amorite 
F  eut-  m  interdire  la  dèfenfr 
De  notre  Sexe  qiion  ofenfe 
Contre  le  droit  &  fé^mté  i 
La  Difcorde  avenue  fa  pome 
Ne  fait  pas  un  tour  fi  malin 
•   S^e  l  injure  f  u  on  fait  a  l\Home; 
£n  f  référant  la  Femme  an  Sixe  Map: 

culin. 


^ Ain  fi  Von  verra  lePufean 

Tr  ion  fer  avec  la  Quenonille  y 
lîe  MoHfejuet  chargera  la  roaille^^ 
L'on  jeter  a  lEfée  en  Veau  \ 
Helas  !  quon  vous  prend  bien  foUr^ 
dupes  , 

Pauvre  $  Sabres  &  Pijlolets  , 
Fuifque  des  Coifes  &  des  Jupe  s ,  ^ 
T^OHS  alés  devenir  les  treS'humblesf^a^/ 

letp: 

O  siècle  !  0  rnœurslo  ténis  perv^rsTf 
Siuelle  injujiice  ,  quelle  injure  t 
L'ordre  facré  de  la  N'ature 
Feut-il  foufrir  un  tel  revers 
'  La  Capeline  avec  le  Mafque  ' 
Auront  en  tous  lieux  le  définis  l 
MtitJH^îeu  Méir  s  avec  fonCafqM  ^ 

Avj; 


tt^      I.  Dis  co  u 

Ira:  fcrvir  de  Page  à  la  Dam^  Fénnt:. 

Quand  ces  illufttcs  Adorateurs  fe* 

veulent,  fervir  du  nom  à*Evt ,  qui  li- 
_^nifie  Mere  desVivatis  ,  pour  fortifier  ' 
leur  parti,  c'eft  juftemcnt  par  là  qu'ils» 
apuïcnt  le  nocre  ,  parce qu'-^lfilu»»  ctafit 
ians  contredir  le  P>eie  des  homes  il 
cft  préférable  aux  femmes  par  ce  nom  . 
même,, qui  eft  celui  donc  Dieu  fc  fcrt 
corne  a Ï3 ne  le.plus  de  raport  à  .fon  eC— 
fence  > c*eft  pourquoi.il  ie.prcféré^à  ce-- 
lui  de  Créateur. . 

Si  la  femme  fut  faite  après.  Thome^ . 
Cg..rie  fut  pas.come  la  pcrfciflion  du 
Tour  5  mais  come  une  .dépendance  de  .^' 
rOuvragc  ,      pour  ainfi  dire  un  ac-- 
ceflbire  au.  principal  j  ou  bien  une  per* 
Éçdion  finale  ^  &.  non  point,  fiûque  i. 
mais  helas  i  quelle  petfeâion  qui  rui^- 
oa  celle  du  prémier  home  1  quelle 
Mere  d«  Viyans ,  qui  les  cmpoifonat- 
'Ex  quei^couronemenc  .  drOujy^ragp  qui  ? 
fit  perdre  le  Toucl  '  * 

Cpft  en  cc.fens,  Meffieurs^qu'il  faut 
entendre  la  réponfe  de  ce  Lacédémo- 
men  ^  qui  étant  repris  par  quelques-* 
uei  dç.fçs  amis  ,  d  avoir  époufc  unCs. 
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fêoime  très- petite  3  leur  répondît  que 
de  cous  les  maux  il  falolt  prendre  le 
qjoins  grand.^ 

Gii   m'objcdé   encore  la  &eautc> 
qu'on  dit  être  le  partage  des  femmes, . 
pour  une  forte  preuve  de  Jeur  cxcc-- 
Icnce^mais  ce  n'trft  pas  une  matière 
d'éloge  pour  elles  r  la  peau  des  Dra-^ 
gons  cft  belle  ;  il  y  a  des  Plarues  qui 
portent  avec  le  venin  de  très-belles 
fleurs;  les  Pomes  du  Lac  de  Sodomc 
font  belles  tn  aparence>  mais  vous  m  a- 
voiiercs  ,  Meffieurs  ,  que  ces  beautés 
bien  loin  de  faîte  la  peifeâion  &  rd£«' 
nement  de  leur  fujet ,  elles  en  font 
laverlion^  6c  ddnent  de  rhorcur  ;  ert 
ua  mot  pour  me  fervir  des  mêmes  ter- 
mes de  rilluftre  Mademoi&Ue  de  Sek^ 
deri,  que  je  dillinguc  du  Sexe  comun* 
avec  raîibn ,  corne  une  Merveille  de  la 
Nature,  La  beauté  n'ell  qui^ne  il- 
lufion    qur  fe-  détruit  prcfijue  dè$- 
^'elle  paroît  : ' 
Pauvres  Amétm  ivfértmis  i 
Vous  en  f Avis  bien'  des  -  noHvtles  ^ 
Lûrfejuen  fonfirant  pur  vos  Beltei 

fToHs  dises  (jfhe  leurs  y  MX  vm  $nt  *€m^ 


JRi^      r.  DlS6ÔtllL9^ 

Vun  maudit  le  fUiJîr  quil  goàtâ;\* 
•    V autre  en  bénit  U  cruauté  , 

Et  tous  enfin  frenent  lit  route 
Dc$Fetites-Maifonr,9u  de  la  Charité. 

Ces  zélés  Courtifans  des  Dames  fou*- 
tiènent  que^  les' Femmes  n*bnc  point' 
ttempé  leurs  mains  dans  le  fang  du 
SSauveut  du  Monde  »  nViatic  aucune 
paît  au  jugement  injuftc  qui  fut  rendu 
contre  cece inooente  Vîûime  ^  je  la- 
vouë  t  nmis  celan'eft  que  prce  que  les 
Bemmes  nom  jâmais  eu  de  voix  ^  ni 
d  autorité  dans  le?  Tribunaux» 

Sx  quelques-unes  ont  eû  le  don  de  Pro- 
fttie,  cen'cft  pasune  marque  infailhblo 
lie  mèritevi^Saiil  &  Caifc  ont  prcféti- 
ils  ontécé  réprouvés  i  aind  ce 
don  furnacurel  n*t(V  pas  une  preuve 
plus  autentiquc  de  la  vertu  dans  la  fem- 
me, que  la  parole  en  fût  une  de  rai- 
ibfi  dans  TAnelIe  de  Balaam. 

J'avoue  encore ,  Meilleurs,  que  les 
Siences ,  les  Mufes  ^  les  Grâces .  &  leS'- 
Vertus  ont  été  nomées:,  &  qu'elles^ 
ibm  dépeines  fous  \t  nom  &  Thabir 
de  femmes,  m%isJl  faut  avoiiet  qu'il 

en  efi^  de  memaâes  vices  &  des  plus: 
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grandes  imperfeâions ,  qui  fc  rcmar-- 
quent  dans  leshomes^  çomeiaSupcibcj, 
ËA  varice  y  la  Tirante»  « 

Rien  ne  me  devroic  plus  faire  de pei« 
ne  3  que  lés  exemples  de  quelques  £(a^- 
mes  illuftrcs'<le  nos  jii^urs  que  l'on  me. 
pcopofe^  leurs  OuvrAges/ont  des  prcu-*- 
.  ves  inaonceftabks  de4eur  rare  mérite 
Mais  corne  une  Hirondéle  ne  fiic  pas- 
le.  Pnnrems^  J^exciQple  d'un  Individu  * 
ne  cnange  pas  rèuc  général  Je  foni 
genre  :.^e  (cm  des  . Miracles  qui  n'in^ 
terompent  point  lé  coui  s  ordinaire  de 
là  Naturcv  Car  enfin»  Meffieurs ,  fi  um 
home  a  autrefois  arècé  le  Soleil  j  il  ne. 
s'enfuît  pas  que  les  Ange$>  qui  n*enonc  * 
jamais  fàic  autant,  Toient  inférieurs  à., 
la  Nature^  hunaaîne.  Si  quelques 
meces  ont  plus  d'éclat  ^e  de  certaines  i 
Etoiles  >  ilCne  faut  pas  conclure  que . 
ces  Météores  &  ces  Fènomènes  errans  > 
foient  préférables  à  ces  Aftrcs  rcglés^ . 
&  pofés  de  la  main  de  Dieu.  Et  corne 
enfin, le  défaut  d'un  membre  ne  fait  pas  > 
celui  de  tout  le  corps,  auffi  iaperfcc-- 
lion  d'une  partie  ne  fait  pas  celle  dm 
tour  :  C'eit  pourquoi  ces  Miracles,  de 
turc  font  p4iS  i'c^éiçjiçç ■  uni vci^rcll^"^^ 


Il  DiscouRâ 

J'aurois  fins  doûrc  un  beau  champ  ' 
de  parler,  &r  gain  de  caufe  »  Ci  je  faîfois 
ici  le  Portrait  de  notre  Gr  and  Roi, 
donc  le  mérite  eft  au  delTus  de  cour  ce 
qu'on  fc  peut  imaginer  de  grand, &r 
parfait.  Quand  je  n'aurois  que  céce 
preuve ,  elle  me  fufiroit  pour  établir 
mùn  droit  ^  &  elle  éfaceroit  toils  IcÈ 
raifonemens  *  de  mes  Averfaires,  puis 
qu'on  peut  dire  de  cet  incdœpirabte 
Monarque  ,  fans  le  flaccr,  qu'en  Ci 
pferfone  feule  il  renferme  toutes  les  - 
belles  qualités  qui  ont  jaimais  paru  dan$ 
lés  plus  grafids  homes  du  ^Mônde* 

Soufrésj  Meilleurs,  que  pefur  finir  ce  * 
Difcours  j'adiefTc  la  parole  aux'Da- 
mes,  &  que  pour  vous  divertir  je  joi« 
gîie  ettcorc  k  Vers  i  la  Profe. 

Cej^és  de  rechèrchèr  des  frenvef  danS  ' 
l'Hifloire , 
Pour  voHS  mètre  au  deffus  de  noHS  '^ 
Eh  vdin  n^oHS  afpirès^  hau  Sexe,  ik  cett 

gloire*',- 

Ce  neft  qu'un  tems  férdu  four  t/èw^  - 

os  Héroïnes ,  vos  DéeJ^es  , 
Vos  SibilUs  ,  &  vos  Ptêtrefe§^' 

^'om  jémmu*  mérisé*  ce  rang  :  * 
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A^aù  pour  détruire  ces  Exemples 
Sans  chercher  des  preuvesflUs  arjtpies 
Je  ne  veux  que  Louis  Granj^. 

* 

j$?  nirai  pas  chercher  dans  Rome  &  dknp 
là  Grèce 

Tous  ces  antiques  Demi-Dieux^ 
joignant  la  Valenr  aveque  la  ja^^ 

S'élevèrent  jufqHeS  aUx  deux  ; 
^  Jt  ne  veux  point  pour  me  défendre 
Empioier  le  bras  4£ Alexandre , 
Ni  le  courage  des  Céfars^ 
Ces  fecours  étrangers  font  pour  moi  f[ete 
de  chofer, 
Puifjue  Louis  3  fu^àn  leur  opofe; 
\d  toH4es  Us  vertus  de  Minerûe  &  dé 
Mats.f 


« 


SECOND  DISCOURS 

ACADEM  IQJJE. 

firt  de  Keponfi  k  celui: 
de  Monfieur  de  yertron^ 
Du  Mente  des  Damcs.^ 

AMESSIEURS  DE  L'ÀCADEMl^ 

K  O  ï  A  L'S-  f>*A  A  L  Ir  S*' 

jMLessiiursv 

S'il  nj  avoic  ici  qu'à  fedéfendrcrfc 
ces  fattfles  douceurs  >  que  l'on  me  (âk 
fi  mauvais  gré  d'avôir  traitées  d  cfrii 
poifoncufes ,  il  ne  me  fcinblwroit  pas 
mal-aifé  de  foûtenir  un  bon  mot ,  où 
la  raillctîfe  a  cû.plus  de  part ,  que  \^ 
malice  ,  dont  on  me  fbupçone  i  mais 
que  n*ai- je  point  à  aprébendèr  ,  lors 
qu'après  avoir  foûlcvc  contre  moi  un 
Parti  in&niment  plus  redoutable  »  que 
celui  (jiii  déchira  le.  malheureux  ^  Oi- 
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phce  y  on  cmploiV  encore  cous  les  char** 
«es  de  TEloqucnce  la  plus  lubcib  &c 
la  plus  délicate  ?  La  partie  n'cit  pas 
égalé,  6c  je  laurois  déjà  abandonnée^ 
Il  je  n'avois  elpcré  qiie  h  vérité  le 
trouwnc  de  mon  tô  e ,  elle  diffiperoic 
elle  feule  tous  les  Lux  brillans  ,  par 
où  mon  illuftre  Advcrfaite  s  <ft  effor- 
cé d'éblouir  fes  J  u  ges-Cè  n'cft  pas  que- 
je  le  Cl  Ole  fort  pié  venu  en  faveur  d'u^ 
ne  Caufe    qull  n*a    embraflée  que 
par  complaifance.  Sa  droiture  de  coeur^, 
&  fa  grandeur  d  âtne  l^bnr  mis  rrop  aa 
dclTus  des  fôiblefics,  pour  Icfquelles^ 
il  fe  déclare ,  pour  croire  qu*iL  en  foir 
fufeepuble,  Ôc  je  pc  dôute  point  que^ 
Fenvic  de  faire  parêtre  fon  cfptir  lur  - 
un  fujet  fi  abandonnés  ne  lait  plûrôr 
engage  dans  cette  entrcprife,  que  Tef- 
pcrance  d'y  reufEt.  On  le  prcndroic 
vérîtablcmcnc  pour  un  de  ces  Malades^ 
défefpérés  ^.à  qui  la  violence  du  mal  a 
oté  tout  fentimenL  ,  &  qui  ic  jouent, . 
pour  ainfi.  dire  ^  encre  les  bras  délai 
Morc^lors- même  que  leur  indolence 
hit  pitié  à  toucle  monde  ::0u  fi  vous 
Kaimcs  mieux  ,  ctti  diroit  que  c*eft  un 
de.  ces  £iclaves  >  qui  iaar  (i  accoucumési 


jfo      IL  D  iscou  Ki 

à  la  pcfanteuc  j  Se  au  bruic  de  leuti^' 
fiers  y  qu'ils^  ne  fongém  plus  à  les  totti^ 
pre»  Il  nous  permettra  ncànpioihs  de 
douter  un  peu  de  fa  bônnc  foi  en  cette 
occâûoujjpoar  lui  mieux  témoigner  Tef- 
time  que  nous  faifons  de  fa  fageflè  Sc 
de  fon  bon  fens.  Uti  au fli  bonnet e- 
hommc  que  lui  auffi  intelligent^  aufïî 
prudent  ,  auffi  éclairé  ne  (è  fouleve- 
roit  pas  de  fcns-froid  ,  contre  toutfes 
les  raifons  plaufibles  qui  appuïenc 
mon  opinion^  ni  contre  Texpéricncede 
tous  les  fiécles  »  fi  la  galameriene  s^en 
xnêloit«  Ce  n'eft  point  un  véritable  zé- 
lé ^  dont  il  eft  animé ,  ce  n'en  font  qiie 
les  apparences,  ou  tout  au  plus  de^fort 
légers  rranfports  :  Que  fi  cependant  il 
avoic  été  affés  foible  pour  fe  laiiTer  fé- 
duire  à  une  illufion  ,  quf  n'a  que'  trop 
féduic  de  grand?  hommes ,  il  fouiFrira> 
S'il  lui  plaît,  que  je  ne  le  combatte  que 
par  lui-même  s  en  lui  faîfant  avoiier^ 
One  les  doucmi's  des  'Femmes ,  par  la 
fajfion  ^ H  elles  infpirent  y  ont  toujours 
été  plus  eruelles^'  ^  que  le^  venin  du  Ser^ 
pent  yCoit  que  Ton  ait  égard  aux  com- 
nficncenicns  de  cette  paflîon^  foie  qa^ 
ion  en  confidéte  les  i uiics*  « 
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D'u(Té-jc  d'abords  pafler  pour  ua 
ptevancaceur^  je  ne  prétends  pas  çon* 
damner  ici. tous  ces  agrcmens^  dont  IgL 
Nâcuré  ^a.  enrichi  lesi^emmes^avec  tanc 
de  diftiadtîQO*  Il  y  en  a  qui  fe  fervent 
trop  innocemment  de  tant  d  avanta^ 
ges  .pour  enveloper  .  parmi  les  coupa- 
bles ,  celles  qui  ne  le  font  ^point.  Si 
r  Ai^tiquité  a  oû  des  Hcleines^des  Phc- 
dre5>  &  des  Xaïs  ^  elle  a  auffi  eu  des 
Alceftes^  des  Arthémîfes^l  8c  «des  Lu- 
cr^ces  :  Et  TEcritme  elle-même,  à  qui 
feu^^  i  1  appartient  de  >donner  du  prix 
aux  chofes ,  a  pris  autant  de  foin  à  fai- 
re 1  éloge  des  plus  jrarcs  beautés  dia 
peuple  dePica,  qu*elle  ena  toûjours 
pris  à  nous  inAruire  £c  à  «nous  édifier 
par  le  récitée  leurs  belles  adions.  Il 
iëmble  même  que  les  Vertes  foieiit  6 
naturelles  aux  Femmes  >  (|ue  ces  divi* 
nés  Filles  du  Ciel  ont  cru  qu'elles  ne 
pouvpicnt  patpcre  à. nos  yeuxj  dans  un 
appatietl  plus  propre  à  ^fe  «faire  aîmer^ 
qu'en  empruntant  leur  déliors  Apres 
tout  >  la  beauté  itant  le  partage  de  leur 
Sexe  ,  .comme  la  force  .&  la  prudeoce 
font  le  partage  du  nôtre  ^  il  ny  attroic 
pas  moins  d\j}yjJiicQ  À  cçnfurer  ung 


at      IL  D  X  se  o  uai« 

Jbelle  perfonne  ,  paice  qu'elle  enchan* 
teroit  cous  les  yeux  de  ceux  qui  U  ver-- 
roienc ,  qu*à  fc  déchaîner  contre  un 
Prince,  patce  qu'il  auroit  les  plus  gran- 
r^cs  qualités  du  niondc^  pour  bien  gou- 
verner fes£tats,  &  quil  fc  diftinguc- 
roic  de  lous  les  autres  jSc  dans  la  paix 
&  dans  la  guerre.  Ce  feroit  donner 
.dan^  l'extravagance  la  plus  lidiculc^ 
c}iie<^avoir  des  (èncimens  £  déraifbn- 
nables  j  ou  plutôt  ce  fcroic  s'en  pren- 
di  c  à  rOuvricr  ,  qui  a  fait  toutes  cho- 
fes  avec  une  fageflè  iuJ&niCjquede  con- 
.ilamner  fi  indifcretemcptfcs Ouvrages 
les  plus  accomplis* 

beauté  du  corps  étant  au  (cnti- 
tnem  de  Platon»  une  émaaation  de  cci*  . 
le  de  râme>un  réjaliflcment  delafplen- 
deut  divine  &  un  rayon  de  la  plus  pu* 
rc  lumière  des  Cieux  ,  c'tft  un  don  du 
Créateur  «  qu'il  faut  refpcâer  quelque 
îpart  qu'il  fe  t^ncontre.  Il  n'eft  point 
d'homme  Ci  baiBare  qui  n'en  (bit  tomr 
ché,  sM  a  un  caur  &  des  fcnx  :  £t 
quoi-qiie  toutes  les  Nations  (oient  d\in 
goût  trop  différent  ,  pour  «'accorder 
cntr^clfes  touchant  l'idée^  <quc  l'on  s*cti 
doit  forjner  ^  louf^s  néanmoins  /a^^ 
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ftCordenc  en  cela,  qu*eiics  la  regardent 
<Qmmc  un  cics  ^carai^crcsQut  approche 
le  plus  de  la  Divinité.  Ennq,fansn)*ar- 
rêier  i  ces  Philofopfaes  >  9fti  ont  {qu^ 
tenu^  que  ce  n'ctoit  pas  un  rooindtc 
facrilégede  louiragcr.^  cette  beauté j 
^uc  de  profaner,  ou  de  piller  un  Tem- 
ple :  il  eft  feûr^  que  jDieu  même  a 
-toujours  prétendu^  qu  on  cût.des  égards 
pour  elle  ,  &  que  t *il  a  fouvent  ordea- 
né  à  fon  Peuple  de  mairaoter  fans  dif- 
tîni^ioQ  d'âge  ,  ni  de  (e%e,  tous  les 
habicans  des  Villes^  qu'ils  :  emporte^ 
'  toient  dViTaut,  il  n'a  pas  manque  d'cx« 
cepcer  du  .carnage  les  filles  ^  qui  Ce 
diftinguer oient  par  une  beauté  entrer 
ine. 

En  vérité  j  MciTieurs,  j'appréhende- 
rois  qu'on  tel  ayeii  ne  paâfàt  dans  vos 
jElprits  pour  une  rétraciatian.  Ci  je  n'eC 
pécois,  qoe  ma  fincéricé  ae  fer  vira  qu'il 
vous  mieux  perfuader  de  la  bonté  de 
na  .cauiè.  Q^'ai  je  donc  voulu  dire  } 
Si  ceux  qui  s'applaudi^Tcnc  le  plus  de 
ma  fimplictté  ,«ne  vouloient  nous  faire 
fiaci^e  de  leurs  propres  dégoûcs  ,  ils 
vous  le  diraient  encore  micAix  que  moît 
ça  NOi»  av^oMaot  qufi  quel^ui^s  ch»rm^^ 


'  14     W'  sCsOUks 

qu'ait  kbeaucé.,  il  tily  a  cependant  pi- 
qûre d'Afpic  ,oudc  Vipère  plus  cruel- 
le, qiae  la  paffion  au  elle  fait  naîtrejors 
qu  on  V»  au  delà  du  refpeâ:,  ^tie  Tad- 
mtration  qu'on  lui  doit»  C'cft  du  moins 
ce  qu'avouent  tou«  les  jours,  ccux  qui 
affedcnc  le  plus  de  pafler  pour  tendres, 
&  pour  conp;ans,  &  qui  ne  font  peut- 
être  pas  les  plus  malheureux  danslcuis 
inclinations.  Ils  confeflent  tous  qu'ils 
n  ont  commencé  à  iimcr  que  par  furpf  i- 
ÏTeiqu  ils  ont  été  irahii  par  leur  foibleffç, 
qu'ils  ont  plutôt  été  ébloiiis  ,  ^u'il» 
n'ont  eu  le.loifîr  de  fe  reconn^tre-4 
de  que  s'ils  avoicnt  pû  prévoir  à  quoi 
les  engageoit  leur  paffion  naifTante,  ils 
auroient  pris  plus  de  précaution,  pour 
s'en  garentir  ,  que  de  tous  les  poifons 
de  la  Cdlch  ide. 

Te  n'en  puis  pailcr  véritablcinent,gra- 
ces  à  mon  dcftîn ,  q^'inftruit  par  les 
plaintes  d'autrui ,  liViant  jamais  porte 
déchaînes,  qui  m'aïcnt^Eait foupircr  un 
rnomcnt  :  Peu  fcnfible  au  plaifir  5c 
â  la  gloire  de  faire  des  jaloux  de  m* 
•  bonne  fortune,  je  l'ai  toute  bornée  aux 
douceurs  de  l'indifFcrence  ,  •&  foit  un 
efiêt  de  tBOB  naïutèl  un  peu  fier  ,  foit 
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'4in  feule  de  mes  réflexions  y  j«  n'ai  mai 
jamais  ailleurs  qu^ati  Parnaflc ,  oùl^oti 
thii  (jiie  ies  beautés  font  un  peu  trop 
furannces  pour  débaucher  un  c<£ur^ 
'Tout  cela  pourtant  ne  peut  me  faite 
tcrr,  puifque  je  ne  parle  qu*api  ès  ceux 
qui  fent  plus  (^avans  dans  ces  thîfterc^si 
Èt  cerces  s'ils  ne  peuvent  et  te  rufpcâs 
.d'impoftiire ,  quel  venin  fut  jamais  plus 
prompt ,  plus  fub cil  &  plus  dangereux 
iqu€  r Amour  qu 'infpirent  la  beauté  ôc 
la  douceur  des  Femmes  >  En  vain  cette 
Ciguë  nailTante  fe^cache  (bus  les 'fleurs 
les  plus  agréables  ;  en-vain  elle  eft  en« 
viromiée  des  JeuXi  des-Ris ,  6c  des  Plai* 
^firs  9  qui  folâtrent  autour  comme  au* 
tant  d*Abeill«s^  elle  ne  manque  point* 
tôt  ou  tard  d  empoifoni^r  ceux  quiU 
;cueillent ,  &  qui  en  ofent  goûter  iib- 
cçniidérémenu 

Qu^on  nous  vante  donc  5  tant  qu^oa 
voudra ,9 4es  charmes  impofteurs  de  ces 
Sirènes ,  qui  ne  nous  aciiixnc  fi  agréa- 
l>lem6fit  à  elles  »  que  pour  nous  déchi* 
rcr  avec  plus  de  cruauté.  Quand  on  raf- 
fembleroît  en  une  feule  perfonne  >  ce 
que  toutes  les  autres  Femmes  ont  cti 
cliapiné  hiifzn  de  douceurs  &  d'agté- 
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mens ,  quand  on  lut  donneroît  le  tout 
4u  vifage  le  plus  acçppipli ,  les  traits 
les  plus  réguliers^  le  ceint  le  plus  .uni 
Jk  le  pl^s  dplicac  ,  le$  yeux  les  plus 
touchanS;,  la  bouche  la  plus  belle >  4a. 
taillé  la  pius  iuftc TaLC  le  plus  gr*nd, 
les  manières  les  plus  dcgagces^renjouc- 
ment  le  plus  modefte  ,  Se  le  cœux  le 
plus  tendre  :  quand  elle  auroic  enfin 
toutes  Les  perfedions  du  corps  &  de 
irerpticdc  la  Princefle  loniene  de  Lu- 
cien» ou  de  la  Femme  cuioa  ne  trouve 
point ,  fes  regards  les  plus  care/Ijins  ne 
laifTe^ienc  pas  d*être  encore  plu; 
cruels  que  tous  les  traies  pwtct^ïf^cz  p 
dont  polymère  fe  plaîm  le  plus  haut 
dans  nos  Tragédies.  Quc^  dis-jci  Jcs- 
flambeaux  d^s  Furies  elles-même»  fe# 
roienc  moins  redoutables  que  toutes 
fes  tcndrcfTcs  ;  puis  qu'en  eflFet ceux  qui 
fç  laiiTeor  farçimr  ^  de  jCeçiblables  en* 
chantemcns,  ne  font  pas  moins  fujet? 
aux  plus  funciie^  idées,  du  défcfpoir, 
que  les  Criminels  l>e  peuvent  être  à  1^ 
yûë  des  fupplices  qui  leur  font  refer- 
yez.  N'croic  cc  point  au/S  dans  cette 
vûë^  qu'au  raporc  d'Aiiftophon^  il  fut 
4çCendu  à  l'Amour  de.  fe  trouver  j^z 
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mais  dans  TAfleoibléc  des  Dieux, par- 
ce qu'il  porroic  par  tout  le  dcfordrc,& 
qu'il  remplifloit  le  Ciel  de  queieiics, 
de  {éditions  &  de  troubles?  Cetoicpeu^ 
ce  Xemble^  que  ia  Fable  lui  eût  déjà 
fait  faîte  les  figutes  du  monde  les 
plus  ridicules 9  qu elle  Icut  reptefencé 
comme  un  Aveugle^qui  fe  laifTe  condui- 
re à  tous  les  mouvemeos  de  ia  paiEon^ 
qu!elle  l'eût  arme  d'un  Atc  3  de  flè- 
ches &c  d  un  Carquois.9  pour  iàiic  <les 
ble/Tures  mortelles  :  Il  falloic  encore, 
après  l'avoir  fait  palier  pour  un  Liber-* 
tiAt&  pour  un  Incooftant^  lui  interdire 
tout  commerce >a.vec  les. autres  Divini*- 
tés^  pour  nous  moncter  quM  ne  leur 
e£t  pas  permis  à  elles-mêmes  d  aimer 
&  d*êttx  heureufes. 

•Ceft  un  Privilège  qui  ne  s'accorda 
jamais  à  qui  que  ce  foit  j  ic  cVft  ce 
que  BOUS  a  voulu  dire  un  Prince  infi« 
iiiment  plusiclaiié  quietous  les  Poètes» 
&  que  tous  les  Orateurs  de  TAntiquité^ 
^uandil  nous  averric  ne  de  point  Jercer 
les  yeux  fur  une  femme  parée,  4c  qui 
veuc  plaire  »  qu'il  n'y  a  rieç  de  plus 
dangereux  que  fes  careflès^  qu'il  en  faut 

cijàndri^  la  voix  ^  les  mains  j  Se  les  ci* 
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viUtés  les  plu$  indiffcrentcs.  Il  ne  lui 
faut,  dit- il,  qu'un  regard  pour  vous 
abarre  -,  qu'un  cheveu,  pour  vous  en^' 
traîner  y  comme  un  Captif  donc  elle 
triomphe  :La  fuicc  mcme  vous  (eraînu-» 
.  tile,  fi  vous  ne  fuies  qu'après  lavoir 
\ûë;  £c  ne  vous  trompés  pas  j  a^oûce 
ce  grand  Roy,  fur  ce  que  Ùl  beauté  cft 
uneilpage  de  cette  Beauté  toujours  aa« 
cienncj  &c  loûjoujrs  nouvelle  »  de  la- 
quelle découlent  toutes  les  autres  beau«i 
lés  comme  de  leur  fôurce  ;  Cett^e  ima*. 
ge  y  qui  vous  attire  >  couvre  un  abîme 
de^éfefpoir  &  de  larmes  >  &  fouve- 
nés  vous  que  pour  la  voir  en  feûreté^ 
il  faut  ou  rapelier  les  heureux  teins  de 
rinnceence ,  ou  attendrie  le  beau  jout 
de  rimmoitalité.  Ne  diriés-vous  pas 
qu'il  parie  là  d'un  Mbnftre  plus  affreux 
qjuc  THydredc  Lern^  î  Sans  doute  :  Ej 
quand  il  a  dit  ailleurs  ,  qu'il  y  auroît 
moins  de  pe^il  à  demeurer  avec  jim 
Dragon  qu*av€C  une  Femme,  il  y  a  apr 
carence  qu  iln'a  pas  moins  voulu  par* 
Jer  de  ceflesqniont  une  belle  têtc,(]ue 
de  celles  qui  i  ont  plus  duie  &c  Ja 
plus  opiniâtre  :  aînfi  la  pafîion  qu'ins- 
pirent lesdQuceurç  dçs  f^eoma^ s  |>luf 
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cruelle  que  le  vcnia  du  Serpent ,  lois 
Qu'elle  ne  fait  que  de  commence r.Mon« 
trons  maincenanc  que  les  fiiiies  nea 
£yat  pas  moins  dangereuft.c^- 

Si  je  n'avoir  à  faire  à  un  Ennemi 
auflî  prévenu  qlife  Tcft  celui  auquel  ;'ai 
à  répondre^  ilauroit  falufe  coacenc^c 
de  la  première  idée,  qac  je  vieps  de' 
donner  de  la  pa filon  qu'il  défend ,  iàns 
infulccr  plus  longe  cm  s  à  une.  foiblcfle, 
qa'il  ne  rogard^  .peut-  èirc  91  que  commue 
lin  beau  penchant/ 

Maïs  pourquoi  éîre  g  racé  à  qui  me 
perfécuce  à  outrance  i  Si  je  Tépargnoisj' 
Ce  ne  féroic  que  par  une  fauffe  piiié» 
qui  ne  lui  feroit  pas  moins  criielle  qu'à  ' 
moi  :6c  il  ne  peuc  trouver  mauvais , 
qu  apics  avoir  voulu  me  fcduire ,  j'en- 
tteprenne  de  le  défabulèr  lui  -  mèr 
me* 

En  effet ,  fv  Tamour  eft  Ci  criiel,  lors 
qu*il  ne  fait  que  de  fe  mettre  en  pof- 
feffion  d'un  cœur  :  combien  ne  Peft-il 
point  j  lorsquHl  en  eii  abfolument  le 
maîcre  ?  Que  de  mauvais  pas,  que  de 
routes  tortues»  Se  impraticables  que  de 
précipices  dans  un  païs,  dont  les  feur 

les-  avenues  feroient  capables  de  r«btti; 
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ter  quiconque  s*y  engageroit  ca  conful- 
tant  la  raifon,  fi  néanmoins  on  cfi:  ett 
é(at  de  h  confulcerj  quand  on  s'y  enr- 
gage  iQuc  d'oragçs  &  de  tcmpcees  fui- 
vent  un  embarquement  fi  fatal  l  où* 
pour  ne  pas  forcir  de  mon  allcgoiic  > 
quelles  convuhions»  quelles  agonies». 
^  quelles  inquiétudes  fuccédcnc  au  pre- 
mier dégoût  de  ce  poifon  mortel iSufr- 
pofons  néanmoins  que  l'amour  fc  foie 
ftrvi  en  vôtre  faveur  de  fes  flèches 
d*0£^  à  quoi  nos  Poètes  n'ont  pas^voulu 
que  rien  pat  réfîfter  j  votre  fort  n'en 
ferapas  moins  àplaindre,  &  peut-être 
auroic-il  été  plus  à  fouhaiter  pour  vous» 
qu'il  ne  fe  fût  ieivi  que  de  ies  Héches 
.de  plomb  ,  qui  s'émotjflant  d'abord, 
ii'entrcBt  jamais  fort  avant  dans  ït 
cœur  ,  &  laiflènt  tour  le  loifir  de  icve^ 
xiir  de  fon  enictcmenr^ 

Je  ne  parle  pas  maintenanr^Mcfficurs, 
de  cet  aveuglement  bizarre  >  auquel  il 
fauc  fe  condamner  pour  ne  plus  voir 
les  défauts  d'une  belle  Perfonne  ^  ou 
pour  ne  les  voir  que  fous  les  apparen- 
ces dautant  de  belles  qualités.  Ce  n  eft 
par  tout  que  contrainte  &  que  diffimu- 
IjuioDi  ae  n'eft  pat  toutquela  flatetieit  - 
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|)lus  bafle.  De  force  qu'il  fcmbic  que 
ceux-là  foienc  les  plus  habiles  dans 
4*Art  d'aimer,  qui  font  les  plus  ingé* 
nieux  à  s'impofer  à  eux-niérries.  Dès 
que  1  amour  scâ  rendu  maître  d'uâ 
cœur  &  d'un  efpiit ,  il  exerce  un  pou- 
voir fi  ciranaïque  fur.run  ôc  fur  Tau- 
tïc  y  que  ce  fcrou  un  ficrilége  que  de 
découvrir  Id  iBoindte  fttiperfcAiorti 
dans  celle  c^ut  Ton  aime  Sa  fierté  ne 
doit  plus  paroîcre  qu'une  grandeur  d'à* 
itie  élevée  au  dciTus  des  fentimens  dû 
VulgSiire  fà  légèreté  qu'un  cnjouë- 
mène  agréable  y  Ùl  flupidicé  qu'un  ef« 
fec  defagefTe  Se  dt  fa  ihodefHe  y  féls 
.emporremens ,  que  les  faillies  d'un  cf- 
.prit  naturellement  prompt  &  agiffancV 
ics  bizarreries  les  moins  pardonnables, 
qu^un  fruit  de  fa  macuriié  ^  (on  indb^ 
lence>*fa  froideur  &  fbn  indifférence^ 
qu'un  déguifement  induftrieux  de  (a 
pudeur* -.Cela  me  fait  fou  venir  de  ces 
Charlatans ,  qui  pour  ithpoferaiix  (im- 
plcr,  fe  fetvenc  dt  diffcréns  criAaux» 
dont  les  uns  agrandilTent  les  dbjetsi 
ks  auues  les  rendent  plus  petits  »  6c 
les  autres  enfin  les  font  parctre  de  tou- 
œ  aucte  couleui:  qu'ils  ne  font  dans  iez 
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nattttel.  £t  ce  n*eft  p  is^  feulement  poaf 

les  défauts  de  i'clpnc  ,  que  Tamour 
fe  fcrt  de  cet  artifice,  il  n'impofc  pa^^ 
aux  yeux,  avec  moins  d'âdrelle  pour  les 
défauts  du  corps/  On  feint  à  une  Mai- 
ciciTe  des  proportions  dans  le  viiàge 
qui  ne  font  que  dans  notre  idée  :  Les 
craies  les  plus  irréguliërs  &C  les  plus- 
jdifFormes  ont  leur  agrément  ,  les  diP- 

Î»ropOTtions  les  plus  choquante»  onr^ 
eur  accord  y  on  voit  blanc  ce  qui  cft 
pâle  ^  clair  ce  qui  cil  brun  »  &:  brun  ce 
qui  cfl  noir  à  faire  peur  à  des  Mores/ 
Et  loî^  veut  bien  s^ccourdir  quelquefoisi, 
jufqu'à  fe  âater  3  que  des  foûpirs  SiC  dee 
«jregards  3  par  où  une  Coquette  ne  (bn- 
ge,  qu'à  fe  faire  de  nguveaux  adorateursj, 
lonc  autant  de  gages  dè  fa  fidélité  5c 
de  fa  conilance. 

En  vérité  ,  Mfeflîèurs  3  eft^-ce  folieî: 
efl  ce  cnchantemenci  ou  ndl-cepoint^ 
Fun  &  l'autre  tout  cnfemble ,  puifque 
les  breuvages  de  Circée  nexeâverierent. 
jarïiais  {I  fort  Ic  (ens  aux  Compagnons 
d'UlyiTe  ,  que  cette  paiiion  le  renverfe  à  ' 
ceux  3  qui  s'en  lallTent  hoûccufement 
Êfcine;:  2 

.  Quand  eil-ce  donc  ^ue  les  Sommes 
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rompront;  le  charme^qui  les  enchance  > 
Quand  ouvrironcils  les  yeux  à  leurs 
véritables  intercis  ^  pour  les  fermer  i 
Terreur,  6c  à  Timpodureî  Quand pro- 
Êceronc-ils  des  lumié  es  de  /ec  Zéro-* 
babel  j  donc  rEcriture  parle  avec  éloges 
Ce  qui  après  avoir  av4Ué  qu'il  n'eft  rien 
au  raondc  ,  (jui  égale  la  fojrce  de  la^ 
beauté  ^  recoDROÎc  néanmoins  que  la 
vérité  ne  sVft  pis  plûiôf  montrée  à 
nos  yeux,  qu'elle  efface  toutes  lés  fauffes  - 
idées  par  où  nous  avions  cré  cbloiiis.  ' 
Il  n cft  rien  de  fî aifé  ,  fi  Ion  le  vou- • 
,  loic  de  bonne  foi.   On  tft  perfuadé  , 
qu'il  n'eft  point  de  joug  plus  infupor- 
,iable  que  celui  de  l'Amour,  point  de 
chaînes  plus  pèfantes  que  les  ficnnes  , 
ptoinc  dç  poifou  plus  cruel,  que  celui 
qu*il  fait  glifTer  dans  un  cœur.  On 
fçai  même  que  la  beauié  ne  remporte 
lant  d'avantages  fur  nous  que  par  fur- 
pjrife*',  &C  qu'elle  doit  plus  fes  conque^ 
tes  au  pench  in.t  que  nous  avons  au  mal, 
qu*au  drôle  qu'elle  prétend  avoir.  A  qui^ 
ticnr-il  donc  qu'on  ne  brife  fcs  fers  ^  « 
fniifqu  il  n^  faut  pour  cela  qa  un  itBxi  ' 
éc  raifon  ,     de  bon  fcns  ? 
Mais  c*eft  en  vainq^oo  en  çherchie-» 
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xoic  de  U  raifoQ  &  du  bon  fens  >parmf. 
ceux  qui  aiment  :  C*cft  dequoiTon  con- 
viendra aifémenc  avec  moi  pont  peu 
qu'on  jccic  les  yeux  fuc  rAntiquiic  ,  ôc 
ntiS  me  prévaloir  des  deguiiemens  hon- 
teux fous  lefqueU  U  Fable  uic  par  être 
ies  £>ièux  >  quaiA  elle  en  a  fait  des 
,  Amans  >  Tans  renouvelkt  la  confuâon' 
da  grand  Âlcide,  quand  aïànt  change 
en  juppe  ia  peau  de  Lion>  ôc  fa  madue 
en  qaenoiitlle  ^  il  ne  fongeoit  qu  à  frier 
avec  fa^chere  Omphalc  >  Tans  rappellet 
hs  fo^bleftès  d'Agamemnon  '9  ni  celles 
d*Achillc,  quand  ils  fe  difputerem 
honteu(emenc  la  pofleffion  d'une  Capti- 
ysr,  donc  ils  cioitnc  devenus  les  captifs 
eux-mêmes  :  parce  quVnfia  le  bon  Ho-» 
xnére  s-endorc  quelque- fois  ».  6c  qu'un 
Pocce,  tel  que  lui  n'cft  pas  un  garand 
fore  aiVmé  de  tant  d'agréables  rêveries. 
Que  dirons- nous  des  Philofpphes  qui- 
ont  ikic  le  plus  de  brui^  dans  le  mon- 
de ^  6^  qui  aptes  avoir  raffiné  fut  la 
Morale  éc  la  rolirique»  om  donné  dans 
la  folie  la  plus  fine,  dès  qu'ils  fe  font 
mêiés^d^'aimer  ?  Le  jolifpeâacle  à  rnon 
gré  que  de  voir  Platon  ,  cet  hom^ 
ttc.  que  toute  là.<j^éce~  fufnomma  le. 
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î^ivin  j  faire  lacouc  à  une  Vieille  tome 
décrépite ,  avec  autant  d!a(ficluité  qn^un 

jeune  écourdi  la  pourvoie  faire  à  la 
perfonnè  du  monde  la  mieux  faite  >  As 
s  en  ccëfer  d'une  manière  fi  extrava* 
gante ,  qu  il  ne  legardoit  fcs  rides ,  que 
comme  le  rendes- vous  des  Grâces  ic  des^ 
Amours  î  Qu^Ariilote  fomenoic  bien 
cette  hauce  repuiation  de  iagcfle,  où  il' 
éroit  jlorfque  fur  Tes  vieux  jours ,  il  fa^ 
crifia  noa-ieuiement  ion  cœur  &c  fit- 
liberté  à  une  Cûurnfane,  mais  auiïî  tout 
It  peu  d'honeur  qui  lui  idloU  ^  en  lui 
ofrancles  mcmcs  facrifices\,  qu'à  Ccrciî' 
Que  Diogéne  Laërce  avoit  bonne  grace^ 
lorsqu'il  coiiroit^  comme  roridit,dc 
branche  en  branché  ,  Se  de  iieur  en 
fleur  j  fans  pudeur  Ôc  fans  retenue  î- 
7ous  lérauttes  qui  ont  fait  profeâion^ 
de  la  fageffe  la  plus  fcvere  parmi  les- 
Payons  ,  h'ctft  pts  ité  béaûeoiap  plu|* 
modérés,  que  ceux-là  r  &  il  ncft. pas» 
jàft|u  à'Socrate,  qùi  feloft-l^Hiftobc  mc-i 
diiante,  ne  peut  iairc  afl^s  belle  fiça-- 
re  dans  la^' Quadrille  des  Philosophes^ 
galant,   

*  Cependant  ,  quelque  ptaiftns  qW 
^ciii  CCS  «fpci^aclçs  y  je  doute- ^t  qiie- 
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,  mon  fçavant  Adverlaire  ioic  d'iiumeur 
àcarirc  :  mais  fi, ceux- là  ne  fafi&fcni: 
pour'  le  coD vaincre  ^  en  voici  d'auttes 
qui  le.  preileronc  un  peu  •  davantage*. 
Comment  tépondra-t-il  en  effet  à  la 
complaifance  aveugle  d&  Ninus  à  1  Re- 
gard de  fa  Semiramis  »  laquelle  aïanc 
obtenu  de  lui  ^  qu'il  lui  fut  permis  da  * 
régner  feulement  un  jour^  commença- 
à. exercer  fon  aucoiicé  iouverain««,  pac 
lui  faire  ôter  le  Diadème  qu'il  portoir^ 
puis  le  dépouilla  de  coûtes  les  marques 
cfe  fa  Roïauté ,  comme  fî  elle  n'eût  lon- 
gé qu'à  ^e  divertir  >  enfuite  lui  demandai 
fon  cpce,  &  lui  fit  enfin  trancher  la 
tête  2.  Par  où^excufera-t-*il  la  fottife 
du  Conquérant  de  TAfic ,  Alexandre^  " 
<|ui  à  la  perfuafi^n  d'une  Concubine  y 
fit  mettre  Ic.fcu  cà  la  Capitale  Ôc  axxPx^ 
làis  des  Rois  dp  Perfe»  où  feconfume- 
rent  >  pour  ainfi;  dire  >  dans  une  nuit 
les  licbefles  de.  tous  les-  fiécies  qui 
avoieni_préçédé.>  Q^ie,  dira-t-il  d'An-^ 
nibal ,  qui  au  lieu-  de  marcher  droit  au 
Capitole^  où  la  Viâoire  lui  tcndoit 
les  bras  ^  aima  mkux  s*en  rétoucner  à 
G^pouc>  pour  s'y  ^uict  çntre  ceux  de 
kiUoUcffç.ôc.de  la  volupté  î  Jç  ne  dis. 
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rien  de  Caadaules  à  qui  il  coûula  vio^ 
d^avdir  trop  idolâtré  fa  femme  y  ni 
d'Antoine  ,  qut ne  péiic  pas  tant  par  Isi; 
bonne  fortune  &  par  le  génie  d*Àu-- 
gttfté  9  que  par  les  icai;6fle$  de:  Cléopatrc»  5 
m. d'une  infinicé^  d'autres  ,  donc  les 
avaniures  font  trop  connues  >.pour  crou«  * 
ver  place  dans  un  difçôurs  d^auill  peu 
'  detenduë"  que  celui-ci»^ 

ne  me  fers  pltjs  ,  .  Mcffieurs ,  que 
des- armées  ,  dont  mon  îlluftse  Anta^ 
gdnifte  s  eft  fetvi  pour  me  combattrç> 
G-*eft:à  des  traks  de  THii^oire  facrée» 
lettons  en  e£&c  un  coup  d'oeil  fur  la 
plufpart  des  triftés  événemtns  donc  il 
y;  eft  parlé  »  nous  enirrouvcrons  peu  où. 
la  paffion  des  Hommes  pour  les  Femmes 
»  ait  eu  beaucoup  de-  pair.  -  Encrons- 
nous  dans  le  Paradis  cerrcftre,  qui  ne 
devoit  êcre^  rce  £;mble>  que  le  iéjou£ 
de  rinnocence  > .  des  plus  pures  dé« 
ifoes  3  C!eft  'là  que  là  truelle  conde£o 
.  tendance  d'Adam  à  Tçgjird  d'Eve  m'a 
.donné«occa{io0  àt  dire  j  que  les  doui-i 
.ceurs  dés  Femnaesonc  toujours  été  pi-  , 
res ,  que  té  venin  du  Serpent.  >  Toute  la 
Terre  eft-elie  engloutie  fous  les  eaux  f 
S?Çft  H^^^k?  Eflf^QS  M  Dieu^aïant  ve^ 


que  les  filles  des  hommes  étoientbéw 
lès,tt>nitadi.rcm  aveccllîs  des  alliaa* 
ees  honteufe»  qui  oovrirent  les  catata- 
aes  du  cul ,  &  attirereiït  fut  eux  li 
colét  c du  Seigneur;  tes  fils  du  Patriar- 
che Juda  foni-ils  ptcfqac  tous  ffa-* 
pcs  d'une  mort  foudaiine- &  alfteufe>-- 
La  belle  &  l'inforiunée  Thamat  l'oc- 
cafion  innocente  de  leur  perte.  Le» 
Iftaclkcs  pcrifleftt^ls  en  fi  giand  nom- 
bre dars  le  Héfert  î  c'eft  tantôt  parce 
au  ils  fe  iaifient  féduiieàrla  beauté  &C 
aux  careffes  des  Femmes  Moabite« ,  So 
Madianifes .  &  tantôt  parce  qu  après 
S'être  aÏAndonnécs  aux  derniers  excès 
de  Tintemperancti  dans  leurs  feftins', 
ils  n'en  fortent  que  pour  joiier  ;  c  cfl 
à'dire  ,  <;ot«mc  les  Interprètes  s'expli- 
ttâent,  pouï  s'abandonner  aux  plus  hon* 
tcux  defordres  de  l'impinrecè.  Tioute  là 
Txibttdt  Benjamin  cft-elle  preCque  ùé- 
ttuite  .  par  le  glaive  'vengeur  dts*aa- 
!ttc$  Tribus  î  C'eft  parce  que  ceux  qur 
la.  compofoient  ,  éblodiis  de  la  beaaté» 
d'une  femme  étrangère  ,  pouiTetenc  leuc 
brutalité  à  un  tel  degré,  qo'bn'nepeac 
y  ibnger  fans  horreur*  Tout  le  Peuple 
«k'Dktt  cft-il  fuis  le  pokc  de-  ^iiilkr 
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{ès  nsaitïs  du  langue  la  chaftc  Sufannc? 
c'eft^parce  que  les  deuxîVîeii.larci$  que  ce 
Peuple  avoir  choifis  pour  Tes  Juges  z 
Babylone-y  dorant  qu'il  y^éion  capcifj^ 
fe  lai  {la  ne  aveugler  à*  leur  p-fTion  ,  lut- 
impuceteoc  par  tc0entiment  un  crime 
qu^elle  n'avoic  pas>  voulu.'  coinmeui$ 
fat  comphi^ncc*  ' 

Ilmeleroic  aifc  maintenam  de^parlet 
âcs  châcimens  que  Dieu  exerça  fur  Pha*^  ' 
Xâon  Roi  d'Egypte  9  &  de  ceux  doni  il 
menaça  Abimelech  Roi  de  Gérara  »  è 
caufe>qu^run  ôc  l'autre  avoiem  faie 
enlever  Sata*  à  Abraham  ^  (ans  fçavoic 
que  ce  fût  Ton  époufe  :  De  la  défaite  des 
Sichimices  66  de  la  dcftruâion  de  lèUB 
Ville  3 'parce  que  fur  pris  de  la  rare 
beauté  de  Dm^ ,  ils  Tavoienc  Hvrée  à 
leur  Prince  :  Du  Jugement  terrible  qui 
fur  dénoncé  à  Balthazar  ,  paf ce  que 
pour  complaire  à  Tes  Femmesi»il  pro« 
fana  les  vafes  facrcs  du  Temple  de  Jè- 
lufalemt.dansun  feftin  qu'il  leuravoic 
fait  préparer  ,  &c  d'une  infrnité  d'autres 
deibrdces ,  dont  TEcriture^a  pris  foitt  die- 
nous  inftruire  pour  noue  cdiHcaiiont  6S 
donc  je  veux  bien  faite  graee^à  mon  iU 
UiftrctÂdYafaiie^  {^urveu  qu'il  me  pcr^ 
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mette  de  ne  pas  me  laae  fur  l'infoRune 

de  Samfon^  de  David  &  de  Salomon  , 
donc  lavcugle  peiichaBC  pour  les  Fem- 
mes  a  fatc  gémir  tous  lés  fîécles  qui  les 
ont  fuivis.  Qui  ne  pleurerôît  en  effet  la 
cfaûcc  de  Samfon  ^  de  cet  iaTÏncible  Na* 
Zûtétn  y  qdii  étoit  autant  au  delTus  de 
tous  les  Héros  de^  l'Ânciquicé  ^que  ces 
Héros 'ont  été^au  deflus  desautterhom» 
mes  i  ^  qui  ne  compcoic  pas  même  pat* 
mi  Tes  travaux  la  défaité  d'un  Lyon  ^ 
qui  n  avoic  d'autre  malTuë  que  la  ma«» 
choirc  d'un  Ahci  qui  enlcvoic  quand 
il  iui  plaifoic  les  portes  des  Villes  pour 
fc  mettre  en  liberté  j  qui  de  la  moindre 

fecoufTe  ébranloit  les  colonnes  des 

Temples  j  &  écrafoir  ihs  ennemis  fous' 
leurs  riitnes  :  •  mais  qui  étant  le  plus 
habile  de  fon  tems  à  inventer  des  Enig- 
mes >  eo  devint  une  impénétrable  lui-> 
mcme^  dès  que  fe  rendant  aux  care (Tes 
St  aux  traîtres  emhirailemeos  de  Da:Ula9  « 
il  lui  eût  découvert  le  fccret  ei}  quoi 
confîftoit  fa  force  î  Qui  nt  donneroïc 
des  larmes^  à  David  j  qui  n'étant  encorcr* 
que  Berger  5  fe  joiioit  aufll  avec  1er 
Lypns  &  les  Ouçs,&.  leur  arrachant  avec 
la  vjc  la  £roïe. .  qi4  jls  lui  avoicnt  en-^ 
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levée  i  qui  pour  fon  premier  coup  , d'el- 
fai  à  la  guerre  renvêrf^  avtc  une  fron« 
de  ,  un  Géa^c  armé  de  toutes  pîcjcs,  ôc 
dont  les  feuls  regards  ffccraiedt  la  fiaïcur 
^âtis  cour  le  Camp  de  Saiil  qui  écoic  ii 
redoutable  aux  PuifTaiicés  mêmes  des 
Tcncbi  es  ,  qu^il  n  avoic  feulement  qu  à' 
joiier  de  la  Harpe  pour  les  mettre  ctt* 
fuite>  &  qui  néanmoins  malgré  cette 
douceur  ,  qui  Tavoit  rerncîu  l'homme 
lUoQ  le  cœur  de  Dieu  j  (ac^iâa  le  mal* 
Iicurcux  Urle,  tout  fîdcle  qu'il  lui  écoir^* 
a  1  ampur  qu'il  conçut  pour  Berûbée» 
ajoutant  à  fou  adultère,  rhomicidelc 
plus  inhumain  qui  fut  jattiais  2  Pour 
ce  qui  eft  de  Salomon,  je  ne  penfe  pas 
qu'il  y  ait  perfonne  q4ii  Tarant  admiré*' 
dans  Ton  élévation ,  ne  foir  auflî  tou- 
ché de  réiat  humifiànt  où  le  reduifi-^ 
rent  les  derniers  déréglemens  de  fa  vie»* 
On  fçait ce qu'én dit TEcriture , Ion 
n*en  fçauroit  rien  dire  déplus  grand  ni 
de  plus  glorieoxi  Tontes-fes  rumines* 
croient  pures^  fes  inclinations  droites- 
&  raîfonnables,  fcs connoifiances  pref* 
qu'infinies^.  Etre  Sage  &  Maître  dc:^ 
foi-même ,  être  officieux,  libéral ,  ma-- 
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pas  des  fcicnces  quil  dûc  à  Ton  travail 
&  à  fes  réflexions,  c'étoient  des  prc- 
micxs  mouvemens  qui  naiilbiem  en  luf^- 
&  qu'il  faivoit  fans  peine.  En  iinnîorp 
û  fa  beauté  navQÎc  point  de  pareille 
parmi  colis  les  hommes  de  Ion  fiécle;  Si 
fi  les  ombres  de  Ton  autorité  s'étendoieni^ 
jufques  fur  fon  front  &  dans  (es  yeux^ , 
la  pénétration  de  fon  efprit  &  la  dou-- 
tfeUr  de  fon  naturel,  avant  cjuc  la  paf* 
(ion  eût  cbrronipu  Fun  &  raurrie  ^  ne 
lui  attirèrent  pas  moins  d'adorateurs 
détoures  les  parties  du  mônde^  où  il 
y  avoir  des  hommes.  Cependant  ,  ô 

'  vanîté  des  vanités/  ce  Prince  fi  glorieulD 
tombe  dans  l'opprobre  &  k  confu- 
ûon^  fur  le  déclin  d'une  fi  lîclït  vief  :- 
Celui  qui  fembloit  avoir  fait  une  liai* 
fon  ctMtocUe  avec;  la  fagclTe  ,  devient 
le  plu^  in&nfé  des  mortels  ,  par  les 
^^lles  amours  ^  à  quôi  îrs^abaiidonncf: 
après  avoir  eû  fi  long- temps  lesyèux 
attachez  au  Ciel  ,-  pour  y  contempler 
les  perÉedions  du  Créateur,  il  les  dé- 
tourne enfin  fur  les  Créalutes  ,  corn-' 
itie  Cl  elles  avoicilt  pu  borner  fà  félici* 
t€:aïant  goûte  les  chaftes  délices  de 

.  ilef^rit  dans  ccs^Iaintes  ôi  f^avantj^ 
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xcâéxïons  y  qui  Toccupercnc  dûraiic 
tant  d'années",  il  ne  refuic  quoi  que  ce 
foiL  à  Tes  iens ,  eneoie  qu'il  ne  rencoir«^ 
tre  dans  les  fades  facisfaétions, qu'il  leur 
.donne  »  qu  afHîâion  &  qu'amenuniie« 
Ce  Roi  pacifique  ne  peut  joiiir  de  la 
paix  qu'il  donne  à  route  la  terre  :  Ce 
Maître  des  Maîtres  du  Monde  ,  &  de' 
rotis  les  Sages  de  Ton  temps ,  aïànr  écrîc 
de  toutes  chofes  o  depuis  lie  Cèdre  juf- 
qu'à  rHifope ,  tO:  renverfé  lui-même^' 
comme  un  de  cts  Cedtcs^  dont  paritf 
le  PropHéce  5  qui  ponoic  fes  branchc^^ 
jufc^uaux  nues  j  &  donr  un  inltanc 
après ,  on  ne  voie  pas  même  la  pîacb 
où  H  ccoit..  Cet  adorateur  du  vrai  Dieuj» 
qur^lîiixonfacre  le^  Temple  le  plus  ma- 
gnifique &  le  plus  riche  >  qu'il  ait  ja- 
mais eti  ,  fe  rend'  1  exécration  de  Ct 
même  Dieu  ,  lors  que  pour  plaire  h 
des  Femmes,  il  offre  de  rctfcens  aux 
Idoles  dé  Moab  &  de  Sidon.  Enfin  le 
Sage,  le  Grand,  THcurcux  Salomon 
après  avoir  attiré  par  fa  piété  le  feu 
du  Ciel  fur  les  vidimes^  qu'il  immor- 
loii;  au  Tres4iaut^  devient  la  proie  des-^ 
fiâmes  les  plus  impures  de  T Amour. 

Si  j'avois  maintenant  à  répondre  aux^^ 
.Ëxeç£les ,  que  mon  Sfavapt  Advetv 
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faire  a  étalés  avec  une  d'artifice  i  jfe 
lui  dirois  qu'Eftiici* ,  outre  qu  elle  écoic 
époiile  d'AlKierus  ,  qtii  devoir  avoir 
pour  clic  tous  les  égards^  ,  quelles 
H^œuds  facrés  d'une  telle  alliance  exi*. 
gcoienr  de  lui  >  a  voie  une  beauté  ^ 
Ja  Grâce  avoir  plus  de  patr  ,  que  la 
Nature  >  &  Tafite^ation  :  Qu'Abigaii 
duc  moins  â  fes  charmes  Tacccz  favo- 
rable »  qu'elle  tf ouva  auprès  de  David»- 
qu  à  fapiudencc  &  i  fon  humilité  :  Que 
Verurie  étoic  Mere  de  Coriolan  ,  6c 
qu'en  cette  conûdération  il  ne  pouvoir 
lui  rien  refufer  v  &  qii'appàremine&t 
enfin  la  Vedale  ^  qui  traîna  avec  deux 
dbigc  s  un  grand  Vaifleau  »  que  pluâcurii^ 
Hommes  aavoient  f^û  remiier  ,  en 
f^avoitun  peu  pFus ,  qu'il  n'éil  failbit 
i^^voir  porir  entretenir   le  feu  facré 
dont  elle  éroit  là  dépofitaîre.  Maiï. 
qu'ell^il  béfoin  de  réfuter  tout  cela» 
après  la  foule  de  Malheureux  que  je 
Tiens  ,  MeiHeurs  ^  dé  prefeiiter  à  vo» 
yeux }  C'eft  par  là  auffi  que  je  conclus, 
ou  que  le  Serpent  n'a^  point  de  venia^ 
qui  fou  dangereux ,  ou  que  la  beauté, 
les  douceurs  »  &  les  complarfances  des^ 
Femmes,  ont  roûjouts  été  pires  que  | 
<bveniii>du  Scrpeot^ 
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pour  Réponfe  k  celui  Mon» 
peut  de  Venron  ^ 
Coitti^  les  Fcwncs. 


M 

II  eut  été  à  fouhaiter  pour  la /gloire 
i4e  notre  cl^ec  ^  illu(tre  <^oûfierè  >  & 
même  pour  fon  fconfeeur,  qu'il  n'e4c 

5 as  pqtt(ré  £  loin  les  -traies  picquans 
e  fon  éloquence  contrée  le  beau  Sexe ^ 

P^Qjx  diûic  également  aijiier>i$crefpec^ 
tef;, 

Il  cA  vrai  .^u'on  ne  pour  fourenir 
plus  fortement  une  ^^lédianre  càuiè,  ea 
pariant  contre  les  Darnes^  qui  ont  to4« 
jours  fait  radmiracioi^^  des  homme* 
délicats  ^  polis  :  Et  comme  il  eft  de 
ce^QpfnJ^ffey^e  fuis  fur|>i:is  ^  c^a^icia 


IIL  D  I  s  c  ou  B.$ 

en  (même  tcms  de  voir  qu'il  change 
pour  elles.  S*il  vouloit  {c  lecraéler  ici 
piibliquement>'fe  iiris  fôrquedes  Beau- 
tés,qu'il  a  attaquées  par  imprudence, 
Juî  pardonncroicnt  par  géncrofité  t  Je 
lis  dans  Us  yeux  les  iencimens  de  leurs. 
CQcurs  en  Faveur  de  ce  parjure  :  car  en* 
fin  ap^iès  avoir  feutenu  ii^éloquemoienc 
leur  prti  dans  le  premier  Difcours , 
qu'il  eut  l'honneur  de  prononcer  dans» 
çctce  célèbre  Aflemblée,  il  en  foutienc 
aujourd'hui  un  iiontraire  en  pcéience 
<le$  mêmes  perfonnes.  Oiii  3  Meffieurs, 
Ton  opiciFion  nouvelle  eft  un  crime  de 
léze-Académie  ,  on  Ton  défend  toû- 
îours  la  caufe  des  Dames  »  avec  d'au* 
tant  plus  de  railoa  que  nous  en  avons 
upe  pjirmi  .Nous  »  qui  fat  (on  rate  mé-- 
li^e^  &  par  l'excellence  de  fes -Ouvra- 
ges ,  fait  rornemenr  de  notre  Pama.(Ie: 
Ceft  l'incomparable  Se  charmante  Ma* 
dame  DeshmUieres  y  à  l'honneur  de  la- 
qijelle  les  Muies  ont  gravées  au  bas  de 
ion  fidèle  Portrait ,  &  à  la  tête  de  fes 
admirables  Pocûes^  ces  Vers  qui  la 
tendront  immortelle. 

SkCorinm  en  beauté  fnt  célèbre  autrefois^ 
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Si  des  y ers  de  Pindare  elle  effaça  I4 

Quel  rang  doivent  tenir  au  Temple  dp 
Mémoire , 

J^es  Vers  que  tu  vas  lire Je:  trai.tf 
fue  tu  yoU^ 

%\  fameufe  Académie  Def^Rk&vrdti 
de  Padoue  à  lexcmple  de  la  Vôtrej 
Melfîeucs>  luy  a  donné  une  place  di(^ 
tinguée  parmi  les  M^fes  italiennes» 
donc  le  nombre  eft  auîourd'liat  rempli 
par  dMluû:res  Dames  F^anjçoifes  >  qui 
\eulenr  bien  entretenir  vn  comm^rpe 
delpric  ayec  Vous.  ^ 

Permettcs^moi^  Meflîeurs^,  de  faire 
mes  eâForcs  pour  convertir  le  coevu:  d*u9 
Hérétique  volontaire  5  Se  de  grâces 
pour  rjbonneur  &  l'avantage  4^  notre 
Compagnie,  fecondès-moi  dans  unft 
glorieuse  deiTein. 

Vous  ne  dcvés  point  douter  ^  Mon-r 
iieur  9  que  cette  AiTemblée  ne  ^oic  par-* 
lagée  à  votre  occafîpn,  &c  que  vous  n'y 
trouyiés  des  Ennemis  pour  ^os  fenti*^ 
mens  jerronés  aufll  bien  que  des  Ado- 
rateurs ,pour  votre  vive  éloquence. 

Avo^viésj  Mj>nrieui>  dé^oryie  foy^qiKC 
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cc(ï  quelque  petit  déptc  atnouteux  G[ia 
TOUS  À  faic  dcciamer  de  la  foice^  & 
rque  vous  ne  pariés  p«  fincéremeat , 
quand  vous  dites  avec  tant  d  aigreur^ 
que  les  douceurs  des  D^mes  fint  pires  , 
levain  des  Serpens.  Le  Séxe  qui 
icait  plaire,  irrite  qu  il  eft  centre  vouSj 
i^aura  ^*en  vangcr.5  ù  vous  ne  vous  £c-i 
*  itraiîtés  pramptemcnt. 

VoïoivSj  Monfîeur  ^iBonchei:  Co4ei- 
^rere^  fans  chaleur,  qui  de  vous  ou  de 
4Xkoi  (cra  plùs^heureux  autjourdhui  à  reiu 
xontra  à  gloire, où  vous  >  en  en  acca- 
quant  ce  beau  Sexe  ^  ou  moi  en  le  Si-^ 
fendant  ?  Je  ;veux  d'abord  convaincce 
Yotte  raifbn  par  vos  yeux}  pouv:és« 
(VOUS  les  jeccer  {at  toutes  ces  £)aHic%. 
jque  votre  réputation  a  ittif3ées  dans 
ceue  Anemblée  >  fans  condamner  votre 
cntreprire,  &  fans^ous  tânger  demoa 
parti  contre  vous-même  ,  puirqu'il  a 
été  jufqu'à  prcfem  le  vôtre. 
Ur  dcs^plus  fages'de  la.Grcce^dit  autre- 
fois à  Un  jeune  liomine,  parlés  pour  être 
V  û  i  je  vous  âis  maintenant  le  xontrai-» 
rc  5  Monfieur,  voïés  pour  pouvoir  par- 
ler ,  je  fuis  fur  que  vk)S  rcgars  étouâe^ 
xonc  votrjc parole  5  ou  du  moins,fi  Vctf^ 
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^agemeac  que  vous  avts  a  uneniauvai- 
ie  caufe  vaus  empêche  d  y  renoncer^ 
voire  cœur  en  fecret  démencira  voue 
bouche  }  en  effet  vous  qui  poffédés  û 
parfakement  rHiftoire,  voulcs-vous  ea 
deûvoiiec  les  pkis  beaux  endroicst}  pou^ 
vés-vous  ignorer  les  prodiges ,  que  les 
Pentmes  ont  faites  par  leurs  douceurs 
-&  par  leurs  complaifaticcs  2  Avés-vuus 
oublié  de  ga4eté  de  coeur ,  que  c*eft  pac 
ces  ieules  armes ,  qu'aune  ièule  Fermi^e 
autrefois  a  fairvè  couc  le  f^euple  de 
Dieu  dans  fa  captivité  i  AlTuérus  veuc 

périflTe  tour,  fans  qu'on  pardonne 
a  i'îBnocence  tuême^  qui  fera  fun  Libé* 
rateur  ?  Faudra- c'il  pour  lé  fauver  re- 
-nouvelicr  les  prodiges  qui  avoient au- 
tictois  féché  les  Meis  ,  converti  les 
JRIeuves  ea  fang  i  Non,  une  Femme  fait 
•elle  feule  plus  que  tous  ces  prodiges., 
fes  feules  xlouceuis  ont  autant  -de  for^ 
ces,  que  le  glaive  de  l'Aûge  qui  avoic 
poreé  la  mort  dans  toutes  les  maifbirs 
tie  l'Egypte  *,  Efther  fe  prefente  devant 
ce  Rot  irrité  ,  elle  languit ,  elle  tombe 
en£xibieire  aux  pieds  de  fon  Trône, 
cette  langueur  triomphe  d'abord  de 
la  colère  de  ce  Priacci  cette  foibleiTc  a 
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la  foicc  Je  rappellcr  fa  raifon  î  9c  les 
larmes  d'une  Femme  eiiacctcûc  l'Atteû, 
qui  coiiiiamnoii  à  la  mort  un  Peuple 
entier.  Qo^eft-ce  que  cette  langueur  »  ' 
cette  foiblcflc  ,  de  ces  larmes  ont  de 
commua  avec  le  venin  des  Serpens  îLe 
\cain  cmpoifonne  ccuj^  qui  Ce  portent 
bien  %  ces  douceurs  fauvent  du  péril  un 
l^cuple  cmpoi£onné  j  le  venin  étouffe 
la  vie ,  Efther  par  Tes  douceurs  garentit 
4^on  Peuple  de  la  mort  2  Comment  donc 
accorderés-vous  cette  vérité  avec  votre 
ptopoiiûon>  jQ^^  i^s  doncears  des  Da- 
mes ont  toujours  été  f^irej,  cjHt  le  venin 
des  Serpens  /  Des-ayoïietés-vous  TE- 
Ciiturc-Sainte  ?  Aimetés-vous  mîeu^ 
pafTer  pour  loâ  Jelle  «  que  de  faire  }ufti*- 
ce  à  un  Sexe  U  beau  \  Prenés  garde, 
Monteur  ,  on  dit  que  ceux  qui  feni^ 
blcnt  le  perfécucer  en  général  ,  l'ai- 
ment beaucoup  en  parcieulier,6c  peut* 
être  ,  que.  û  les  douccuis  de  ces  Dames 
étoient  du  poifon  ,  vous  n*auriés  pas 
de  l'honcut  à  vous  empoifonner.  Et 
que  dirés-vous  du  pauvre  Nabal  ?  Il  a 
à  fa  porce  un  Conquérant ,  qui  a  jetté 
les  Géans  par  terre  d'un  feul  coup  de 
.  fronde  ^  quj^  étant  eaçorç  .cnfan§  a 
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«ccoufc  encie  Tes  bras  les  Lyons  »  &  les 
Ours  i  qui  s'avance  à  la  lccc  de  tout  ' 
ice  qu'il  y  a^e  plus  fbrave  dans  la  Pa* 
leftine  ^  téfolu  de  faire  main  baffe  fur 
la  rnarfbn  de  ce  brutal ,  qui  lui  avoic  re« 
fufé  quelques  rafraichiflcmeni  pour  fes 
Troupes  :  Q«>ft-ce  qui  le  fauvera  de 
.cette  jufte  punition  }  Ce  ne  fera  que 
les  foumiffions,  de  les  complanfancesde 
la  douce  Abigâïl.-  Helas  l  (ans  le  venin 
de  votre  Serpent  le  pauvre  Nàbal  ctok  . 
|>erdu4Cct  aimable  Serpent  fie  à  Da^ 
vid,  ce  que  David  avec  fa  harpefaifoit 
'fouvent  à  Saiil  *)  Ce  Prince  éioit  faiû 
4par  intervale  d'un  Démon  de  fureur, 
les  Domeiliques  ne  pouvoient  Tapto-» 
cher  y  &  ce  qui  ctoir  de  plus  picoïable, 
^  cil  qu  il  ae  pouvoir  fe  foufrir  lui-mê- 
me. David  avec  les  doux  accords  de  fa 
iiarpediflipoitinfeofibleraent  les  nua-« 
gesdc  cçt  Efprit  furieux  »fcs  y^ux  s*a* 
douciffoient.^  on  voïoît  peu  à  peu  épa- 
nouir fon  Vifage^&  des  aiis  agréables  &  ' 
doux  le  rendoient  enfinraifonnableXa 
.<louccur  des  yeux d^Abigaïl  fit  le  même 
c£Fer  fur  iefeu  de  ceux  de  David  >  elle 
en  dvflipa  les  foudres  >  d'un  £nncmi  elle 
^  fit  uaProic^eur^^  foncœurqui  ne 
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le/piroic  que  vangsance,  ne  refpira  plus 
qu'amour.  Il  mcfemlple,  Monûeur,  que 
je  n'en  deviois  pas  dire  davantage  pour 
vous  conv«ncie  i  je  vpps  croi  dé|i  û 
gagné  pour  le  répenric  &  pour  larépa- 
rarion  ,  que  vous  -devés  à  un  Sexe  que 
vous  avcs  outragé,  que  vous  me  de- 
mandés quartier,  &  que  vous  t^e  prié* 
de  nevouspoufljït  pas  plus  loin  . :Mais 
vous  ne  mérités  pas  qu'oa  vous  épar. 
a^ei&c  û  vous  n'cinploïez  toute  à  1  heu- 
re les  douceurs  de  quelqu'une  dp^:clles 
qvevous  avç.s  ofen/ees,  pour  apaifcr 
mon  indignation  je  vais  vousjcttct  fur 
les  bras toutclancicnne  Rome.:  Cette 
I\I  jtrefle  de  tout  l'Univers  -fut  tou- 
jours trop  générculc  pour  ne  m'êirej)as 
obligée  de  ce  que  je  l'aide  à  rcconourc 
aujouydhui  les  obligations  qu'elle  a 
cvipS  autrefois  aux  douceurs  d'une  de 
fcs  Dames.  Vouseces  trop  frayant  dan? 
î'Hiûoire,  pour  igno-  er  que  cette  Con- 
quérante du  Monde  auioit  été  étouffée 
dans  fon  bLn^eaUjlî  une  Pamc  ne  l'eût 
fauvéc.  Vous  fçavés  ce  qui  arrivâjlorf- 
que  le  plusbiMve  de  tous  les  Romains 
irrité  des  injuftices  &  de  ringratiiude 
ds  fa  Patrie,  tçfolut  de  tpurnejc  .çpntrg 
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elle  TEpcc  qui  ravoicjufqu  alors  Ci  bica 
défendue  de  Tes  Ennemis,  &  qu*armanr. 
en  faveur  de  fa  van^eance  les  mêaics 
Ennemis  qu'il  avoic  fî  fouvenc  vaincu.^, 
il  réduiûc  ce  fameux  Sénat  plus  âer  que 
des  DieuXi  à  venir  Ce  jctter  à  Tes  pieds^ 
pour  lui  demander  grâce»  mais  lui  (ou* 
jours  plus  fier  méprifa  le  Sénat  humi- 
lié» &  les  iâirmes  mêmes  de  Tes  enfâns  v 
qui  vinrent  dans  fon  Camp  pour  lui 
démander  graees-^  Qu  eft-  ce  qur  reftoit 
donc  à  trouver  pour  toucher  ce  cœur- 
inflexible  ?  Cette  vidoirectoît  rcfetvée 
aux  douceurs  d  uneFemme^à  la  Lcndief- 
fc  de  lamere,la  vértueufe  Véturie,  elle 
obtint  par  fes  carefl es  ce  que  la  Maj  v  ft'é 
da  Sénat  n ^voit  pâ  obtenir  »  6c  ceHe 
qui  fut  depuis  la  MaîirefTe  du  Monde 
auroit  été  dans  les  fers>ou  plutôt  n*au- 
loit  été  qu'un  monceau  de  cendre^d  les 
douceurs^'  &  les  tendrelTcs  d'une  Fem- 
me n'avoieni  éteint  les  feux  qui  TaK 
loient  confumer.    Et  comment  cft-cc 
^ue  les  Hemmes  les  plus  inâéxibles 
ne  fe  lendroient  à  des  chaimes  fi  bien 
placésipuifque  les  Corps  mêmes  infcn^ 
fibles  ne  peuvent  y  refifter  ?  Comme 
aoiis  fbmmcs  dans  Rome»  n  en  forçons^ 

G  iij 
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pas  encore,  &  nous  piomenant  fur  Tes 
iK>r^s  du  Tibre  nous  verrons  un  Na- 
vire chargé  de  grain,  qui  aïant  invcfii 
dans  le  fable  d'une  liLe  ne  pût  janaaii 
être  éblanlé  par  tous  les  attelages 
«ionr  Ton  fe  fervic  pour  ie  cirer  de  fa 
placej  cependant  une  Vcftale  ne  fie  qu'^ 
attacher  un  Ruban ,  &  avec  deux  doits, 
de  la  belle  main  elle  le  nûc  à  âoc  9  Ce 
>Iavîre  qui  avoir  réfiilé  à  de  puifians 
«fïbrts  ne  put  réfifter  à  une  £  douce 
force  y  Se  yotxhxt  faire  voit  que  la  dou4> 
ceur  mife  en  œuvre  par  une  Beauté>nG 
trouve  rieti'd'impoffible.  Quelque  ob* 
jftinc  que  vous  foïcs»,  Monneur,  à  ne 
TOUS  pas  rendre,  vous^  fériés  bientôt 
iraincu  ^  û^uae  de  ces  Vcftales  prcnoic 
ma  place  ^  &  vous  attaquoir  par  fcs 
iiouccuts  vous  nie  craiterics  plus  les 
Pamef  de  Serpens  ,  ou  vous  confeffe- 
liés  que  de  tous  les  Amnaaux  du  Mon^ 
4fi  les  Serpens  font  Ici  plus  aimablei^ 
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IV.  DISCOURS 

ACADEMIC^UE. 

De  lefgalitG  desSexes^ 

Contre celuy de  Mr  deVertron. 

-^t;    BEAV  SEXE. 

VERS  LIBRES. 

D^/r^  /rf  coniraïnte  qui  me 
prejfe 

De  mappU^Her  fur  un  fn^jet 
Dont  U  fuceez.  vous  interejfe  , 
'Beau  Sexe  y  de  mes  foings  autres  fois 
feul  objet  ^ 
a  vous  feul  anjfi ,  que  mm  dif*^  - 
eoHti  sadreffe. 

Sur  la  difpHte  ^  pour  avoir 
Qui  doit  l  emporter  l'un  fur  V  autre} 
Ou  de  vous  ,  be4u  Sexe ,  ou  dff 
-   nofire  ? 
raifon  a  la      ufant  de  fan  pou^ 

C-N       •  •  • 
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'A  mismoncœHrkfondehvain 


^and  ms  jeunes  defirs  mfi  rangeoknt 

foiibs  vos  loix  , 
Trof  heureux  dans  m^n  efclamge^ 
léfmHreux  de  ma  chaifne ,  &'  jaloux  de 
vos  droîEls  ^ 
S*il  n  avait  fallu  que  ma  voix 
^ourvous^ donner  tout  Vadvantage^ 
jivec  combien  emfrejfemcnt 
Aurois'je  levé  le  fartage^ 
'^ainsenant  affrancbjt  des,  tranj^orts  dik 
hel  aage. 
if  un  pjus  jufte  difcernemmt' . 
Ayant  enfin  acquis  l'^fagc,. 
Le  part  y  de  L'ejgaUté 
M'a  paru  le  plus  raifonnahle  ; 
f^t-efire  vojire  advis  ne^fera  pas  [erfè^ 
blablc  \ 
Cet  empire ,  e^ue  la  Beauté 
-  Rend  Ji  fier  y  &  fi  redoutable 
liTadmet  point  de  fociété. 

Jues:  hommes  a  leur  tour  feront-ils  fori^ 
contents 

J>e  me  "Ooir  foiijfenjr  le  party  que 
prends  ï 

Bt  lenr  dignité  mcfprifçt. 
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verra^t-elle  point  dans  mes  raifort^ 

ticmens 

QtielcjHe  foiblejfe  defguiféef 
jt^e  me  diront-  ils  point ,  qnefur  mes  detm 

nier  s  ans  5 
Vieux  Efclave  traifnant  encrr  de  vieiU^' 
les  chaifnes  ? 
Je  veux  donner  à  leurs  defpens 
Be  l'encens  a  mes  Smveraînnei? 


Je  vois  le  rlf^jue  que  je  coui's" 
Dans  ma  téméraire  entreprife  ,^ 
Et  toutes-fois  quoy  cjpCoH  endlfc^j 

Je  l'executeray  tousjours^^ 

De  cette  vaine  f âge Jfe 
Qjii  le  prend  d'un  ton  fi  hant^^^ 
£t  çui  Je  croid  fans  défaut ,  > 
Je  fcray  voir  la  foiblefé 
Et  de  nos  Belles  Cefceu  il  : 
De  tout  cœur  tendre  &  fenfiHe  ,^ 
J'aùbattray^s'il  efi  poffible , . 
,  Jabbattray^  le  fier  orgueil.  • 

Enjl^n  fy  parmy:vous  il  fe  fait  des  muP 
mures 

t.       Sw  le  fartj  d^ont  j "ay  fait  choix, . 

C  V 
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Èeaii  Sexe  ,  par  chagrin^  loing  àitm 

hlejfer  les  droiSls , 
Je  laiffe  a  fart  bien  des  injures  ; 
Et  trouve  dans  mes  advantures 
Q^e  je  rends  f  lmqneje  ne  doiès^^ 


illiiiiî: 
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de  l'ffgditi  des  Sexesu 

ESSlEUKSs^ 
Les  Sciences      les  beaux  Arts  font: 
enfin  arrivez  ioubs  le  règne  glorieur>,. 
oc  foubs  la  protedion  de  L  o  u  l  s  le 
G  R  A  N  0  a  ce  degré  d  excellence 
dont  l'ignorance  invincible*  des  Siè- 
cles paflez  les  avoit  fart  defcheoir.  Ler^ 
b^aux  Efprits  &  les  Sçavancs  ont  main- 
tisnant  acquis>  &.  la  politedè  des  Grecqs^ . 
&  le  bon  gouft  de  la  Cour  &du  Siè- 
cle; d'Augufte ,  ils  cm  mcfnîcs  cnche- 
xy  Cut  Tua  ôc  Aii  l'autre  ^  &  le  grand 
Monarque  qtii  les  anime  par  tant  dé- 
faveurs ,  &  qui  les  fouftient  par  tant  ' 
de  nouveaux  eilabliiTcmcots  ,  leur,  ai 
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îHfpiréle  généreux  dclTcin  dadjoiftcr 
aux  merveilks  de  fon  Règne,  (.  qui 
femblenc  avoir  rcnouvellè  la  Lee  di 
monde  )  la  recherche  foigneofe  ,^  &  la* 
parfaite  connoiffance  de  la  Veiitè.  Ces 
erreurs  qui'  avoîent  fi  longtemps  def^ 
honoré  les  Sciences  v  Ces  opinions 
anciennes  ,  &  ncantmoias  fy  vaincs ,  &C  - 
{y  fauiles  commencent  une  fois  àdif<* 
^aroiftrc  ^.  Si  cette  ficic  Antiquité  fy' 
fouvenc  mal  indiuite  »  &  tom jours* 
fûipcde  n'cft  plus  en  droid  de  nous* 
impofer.  Qoe  pourroîs-jc  donccnire- 
piendre  de  plus  jade  £c  de  plus  utile- 
pour  tout  le  monde  ^  &  de  plus  ad^ 
vancagcux  pour  moy  ,  dans  le  deffcire^ 
que  je  dois  avoir  de  m*acquerit  rhon-» 
ncuç  de  voftre  eftime  ^  Mcflieurs,  que^ 
d'^entreï  dans  les  intentions- &  dans  les^» 
ftntiments  dc.rAcadcmie  Royale  ij^ 
déclarée  contre  la  faufTeté  des  preven-- 
lions  3  en  attaquant  dans  ce  diicours  la^ 
plus  ancienne  3c  la  plus  univerfelle  dc^^ 
toutes'  celles  qùi  fc  font  cfhbliesdans 
monde  fous  Teftcndartde  rOrgueil^cîe-' 
cet  orgiicll  aveugle  &  ambitieux ,  quii 
depuis  la  chcûie  du  premier  Homane 
|;et/îiadé  à  toifs  Us  autres  ;»  qu'ils  vai^* 

G  vj 
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'    loiettt  beaucoup  mieux  queies  fenim€S<ï^« 
q.ui  leur  afaic  oublier  que  le  Créateur: 
les  a.fatc  efgalemenc  àfon  imagc^  qu  ils* 
ipnt.efgalemcnc  l'ouvrage,  de  fa-puif-- 
ûnce ,  &  robjcâ:;  de  fou  amour»  fonis . 
de  Itty  pQui  lecQurncr  à.luy  ,  Scqucf- 
tant  efgaux  dans  le  principe ,  &  dan^ 
la  fin  de  leur  çreation  ,.ils  font. bien  in- 
juftes  de  fc  baftir  un  empire  auffy  fier>- 
queceluydom  ils  font  tant  de^bruit,, 
fur  un  fondement  auffy. foibic.,  &  fur 
des  preiogaiivcSh  aufiy  imaginaires  quà 
celles  qu'ils  ruppofent  à  Tadvantage  dc. 
leur  fexc.  J'entreprends  au  contraire ,c 
Meffieurs ,  de  fouftenir.  aujourd'huy,, 
refgalité  de  Tun      de lautre. fcxe.  Je. 
ne  fçay  (y.la  propcficioa  paroîftra  nou- 
velle &  {urpcenante.,  ,maïs  .je  fçay  bien, 
qu'elle,  n'en  fera  pas  moins  facile  à . 
ïpfoudre  i  elle  ctà  confiderablc  pat  foa, 
eftcnduë  ;  il  efl:  vray  ,  ,c'cft  rafïaii^e  dc. 
tout  le  Genre  humain  >  &  de  cous  les. 
iiecles  ^  mais  elle  n'en  fournit  que  plus, 
de  raifoas  &  plus  d'exemples  pour  en. 
déterminer  la  decifion  :    On  vous  a. 
desja  dic  /  Meffieurs  ,  touD  'Ce  qu'oa 
peut  dire  de  plus  curieux  &  dc  plus, 
tfciijcrché. à  ladviintage. des  Se^ccs  danj; . 
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les  deux  exceILnrs  difcoms  qui  en  oat 
û  ânement  deCmeilé  le  metice  Hc 
prérogatives  devant  vous  ,  &  je  me- 
perfud^de  que  vouS'^avez  afTcz  compris  * 
que  ce  n'cftoit  qu'un  jea  d'éloquence 
plus  propre  à  faire  briller  TeCpHt^deS' 
Orateurs,  qu'à  convaincre  ceux  qui 
les  ont  encendu5«.«  Pour  moy*  dans  lim^ 
puiffance  où.  je  me  trouve  de  me  dif- 
tinguer  par-  cette  vivacité  i^brillante^. 
l'ay  creu  que  je  devois  prendre  le  par- 
ty  de  £aire  bien  juger-  de  Téquité  dé 
mes  fentimens  dans  le  chôix  dé  celuy 
*  que  j'entreprenids  de  foofteniri    A  la 
verité^quand  je  ne  crouverois^pas dans > 
le  fubjeâ:  que  je  traite  un  fonds  de  rat* 
ticres  incfpui{ablc>-&  mefmes  emba- 
ralTant  i  il  m'eft  bien  aifé  de  me  cou* 
duire.par  les  voyes  quel'on  m'a  dcsja 
comme  frayées  par  les  charmants  dif^- 
cours  qui  ont  précédé  le  mien  j  car 
n'ayant  qu'à  retrancher  quelque  chofc 
èc  ce-,  qui  -  peut  y  parcuflre .  exaggetré  i 
cette. efgalité  fe  trouveroit  par  là  ca 
quelque  manière  décidée ,  &  je  n'au* 
xay  qu'à  fdre  convenir  j  ôc.  reconcilier 
deuX'illuftres  Ânragomftes ,  à  qui  il  ne 
jeaaxi^ife.  peut:.eftre.    qu  ua  Mediateuii 
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^ou£  scmbrallèc  :  Ceice  conilderation 
in*a  rendu  moins  timide  que  je  ne  le 
féiois  à  la  veuëdu  gros  que  je  vayi 
X£k*atcirer  fur  les  bras  de  l'un  &  delau- 
rre  pariy  :  ne  foycz  pas ,  je  vous  iup- 
plie^  perfuadea^,  Mcflîcurs ,  que  ccluy 
des  deux  Scx^s >qu  on  s  eft  accouflumé 
de  regarder  comme  inférieur  ,  pafTcra 
tout  entier  de  mon  coiié  «  &  fe  croira 
bien  honorér  de  refgalité  que  )e  luy 
prefcnce ,  je  croy  au  contraire  qu'il  s'ca 
Êiut  beaucoup  qu'il  n'a/t  un  fentiment 
fy  modefte,  &  ly  modère  de  fon  mériter 
Non  9  non  ,  cè  beau  Sexe  qui  gouvtrne 
pour  ic  moins  la  moitié  de  1  autre  3 
fans  dotibcetouceune  autre  idée  de  ibo^ 
excellence  :  Ces  belles  fiercs  Conqué- 
rantes, qui  voycnt  ff/  fbuvenc  à  leurs 
pieds  le5  Gueiners  ,  les  Héros  &  les 
Va  inqueurs  ne^  s  accommoderont  poinr 
d'une  cfgalité  qui  les  defgrade,  &c  qfdi 
leur  enlevé  un  empire  qui   leur>  cfti 
fy  cher,  Ôc  qu'elles  /çavent  fybien  fai* 
le  fentit  aux  Amants  qui  les  adorent^ 

De  nos  foin j^s  tendres  &prejfantt^ 
lî'orgHcil  du  beau  Sexe  profite  :■ 
fief  Oit-an  tOHSjpm^s  de  f4n€^s^,. 
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Sans  croire  enfin  qu$n  le  mérite  ?  ' 
S^and  miMe  fois  li  jour  des  Efddveiê 

fouhmis 

JDifent  à  ces  Beautexi^i^ elles  font  adé^ 

rables  ; 

Ne  font  ettes  feint  excnCsb  les' 
D'eflre  k  la  fin  de  leurs  advis  ?^ 

Vous  commencez  fans  clouKte  à  vous-J 
apperc€Voir  ,  Mefficurs  ,  que  je  ne  treux> 
rien  négliger  de  rout  ce  qui  peut  fervir 
k  U  gloire  £c  à  1  ad v enrage €ie  ce  beau- 
Sexe,  puifque  j'appelle  lés  Mufes  au 
fecours  d&  foo  pan;^;  Ex  je  prefume 
qu  elles  ne  vous  paroiftront  point  trop' 
hardies , ,  fi  e^s  parlent  dans  un  dît- 
férend  dont  iffuccez?»  lês^  îhtcrefl'e  :  el- 
les font  du  beau  Sexe  ellei-mermes  >ces 
Vierges  chaftes  &^di^crectes  ;  &  ne  leur 
infpire-t-il  pas  tout  ce  qu'elles  chan-» 
tent  de  plus  doux^  &  de  plus  touchantr 
Sien  les  void  quelques.tois  à  la  fuitte 
des  Héros'  prendre  des  tons  guerriers» 
Se  célébrer  la  gloire  de  leurs  conqueftes^ 
n^ft^ce  pas  pour  les  rammener  aux 

{rieds  de  la  Beauté  qu'ils  adorent  y  &  qui 
es  ccnott  encHaifnez  dans  le  .iein  md^ 
mes  dcJa  Viâoiie  t 
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H  efi  vray ,  f^e  la  j^loire  efi  l^objeEl  dè  ' 

leurs  veilles^ 
(f  ifi  elle  qni  leur  fait  concerter  des  mer^ 

veilles': 

a^aîs  en  vain  nos  Guerrkrs  nous  vantent 
liurs  tra^aoHx , 
//  fant  ^^H€  r^lmour  les  rafine 
Et  dans  PHifloire  du  Héros 
0n- cherche  toHsjoHrs  '^  l'Heroine. 

Vou?  voyez ^  Mcflîeurs,  qùe  je  n*ay 
p^sdvilein  de  faite  icj  une  diJpuce ,  qui 
tienne  de  l'air  chagrin  de  TEfcole.  Je 
ne  veux  poinc  armet  dans  rincerefl;  dt 
macaûre  Se  de  mon  fubjec  les  raifon* 
nemencs  de  cctce  Phil^pbic  fubdire  • 
Sa  cWcanneufe ,  qiii  rcblittc  refprîc  par 
la  véhémence  avec  laquelle] elle  veut  Je 
Cûnvâincre.  Nous  n'avons  qu  à^trairtcc 
avec  lé  bon  fens  ,  qu  à  luy  expofer  li 
vérité  toute  fi mfplc,  &t  fans  artifice  >. 
peut  guérir  cette  prévention  qui  s'cil 
emparée  de  l'efprîc  des  Hommes  :i 
Conûderons  la  chofe  commé  clic  elî^ 
&  non  pas  commis  la  Couftumé  la  re^ 
prefeme  ^  &  nous  ferons  facilement 
perfuadcz  que'  tous  les  ad  van  ta  gés  font 
toiic-à  fait  cfg^ux.   Je  ne  veux  point- 
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irfict  avec  ce^  fçavants  Curieux  qui  ont 
afFc6té  d'efpuifei  la  matière  jufques  à. 
l^a  fourcfe  où  ils  ont  remonté  #  &  d'où 
ils  cot  tiré  tant  de  raifonaements  , 
qaelquesfois  fubcils ,  ôc  rarement  foli*» 
des ^ qui  dirent  beaucoup,  &  ne  prou- 
vent rien  i  qui  fe  font  remis  fur  la  force: 
de  la  lignification  des  Noms  i  qui  ont 
trouvé ,  ou  fe  font  figiirez  des  myfteref' 
par  tour  fur  la   maiier«  ,  rordre ,  le 
temps  &^  le  lieu  de  là  création   Ce  font 
des  remarques  curieufes  qui  diveriiP» 
fentj  mais  ce  ne  font  pas  dies  raifons 
qui  prrfuadenr.Cc  qu'il  y  a  de  vray,  d'cf-  ^ 
fentiel  r     qui  ne  {çauroit  edre  négligé 
ny  contredit  ,  c*cft  cjuc  Tame  dans  la--- 

3uelle  ceûde  tout  se  qui  fait  Iâ=  dignité, 
e  r  Homme  ^  cil  de  mefme  nature  danr 
les  deux  Sexes ,  vient  du  mefme  prin- 
cipe^ &  tend  à  la  mefme  fin,  comme 
i'ay  desja  dit  :  h  différence  dans  la 
forme  &  dans  la  figure  corporelle  e(fc 
unediitindion  qui  ne  donne  aucun  ad- 
vantage ,  elle  ne  regarde  que  la  matie^ 
re  &  les  organes  ^  qui  doivent  eflrc 
difiFerentf  pour  opérer  la  confecvacio» 
de  rËfpcce  :  Mais^  Kie(fieurs  >  en  nc^ 
gligeant  d'alléguer  de$-raifon«  inutillesi» 
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&  cncfviunide  me  jctter  dans  ce  long 
embarras  de  citations  &  dauthoritez^ 
doâc  Ton  trouve  tanc  &de  fyamples 
îcceiiils,  en  fiiritiontant  y  disje ,  cette 
tentation  il  preiVame  ^  a  laquelle  pref<jue 
tous  ceux  qui  parlent  ou  qui  cfcrivent 
fuccombent  ^  de  dire  trop  dans  rem- 
preflèment  de  inonftrer  qu'on  fçaît 
beaucoup  >  de  gafter  Tordre  &c  la  fyra- 
tnetrie  des  belles  cbofes  parleur  nom^ 
Ere  ,  &  h  {Ter  ceux  que  Ton  prétend 
inftruirc.  Je  ne  veux  pas  aiafly  tomber 
£y  je  puis  dans  cet  autre  inconvénient 
qui  n'eft  gueres  d'une  eonfequesce 
moins  dangcreufe  t  en  négligeant  les^ 
chofes  eâèntieiles  >     peur  a  en  alie« 
gaer  d'innutillcs  i  j[e  Içay  le  tcfpcâè 
que  Ion  doit  aux  decîfion»  du  Texte 
facré.  Mais  je  fçay  bien  aufly  que  pour 
en  concetoir  le  fens  ^  il  faut  fouvenc 
aller  plus  loing  que  la  Lettre  qui  tucV 
pour  trouver  Telprit  qui  donne  à  1^ 
paiolc  U  vie  qui  nous  doit  animer  Sc 
conduire.   Ces  Hommes  qui  ae  fonc 
guidez  dans  lcur5  recherches  ,  que  par 
un  mouvement  dorgiieil  ^  ne  manquent. 
p2s  de  fe  refcrin  fur  ce  rte  parole  mcna- 
fania  du  Créateur  j;  qui  annonce  à  la^ 
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femme >  qu  en  punition  de  fa  derobcïf- 
£ince,  elle  fera  foubs  la  puiflance,  8c 
foubs  U  domination  de  rHorame  , 
concluent  là^deiTus  que   la  queftioiv 
cft  décidée ,  &  que  c'eft  bien  en  vait^ 
qju'on  en  difpuce,  puis  qu*elle  paroi(l^  ff 
imelligibiemem  expliquée  pac  la.Veritc' 
mefme*  Je  convieBS  avec  eux  des  pa- 
relies  i  Qui  pourroic  les  defavoiicr  i 
Mais  rien  ne  m'oblige  de  convenir  6xt 
ièns  qu'ils  leur  donnent  ;  Sy  cette  me* 
oace  de  foubmiflîon  à  la  pai  (lance  de 
THomme  cfi:  une  punition  du  péché  de 
la  Feiçaie  i  â  s  enluic  donc  qu  avant  le^ 
pechc  ils  ciluienc  efgaux }  il  s'enfuivta* 
tout  de  mefmes que  dans  une  efga- 
lue  de  crime  >  Tan  aura  cfté  puny  par 
une  defgràdation  qui  l'humilie ,  &  l'au-: 
tre  recompenfé   par  une  prorogative, 
d'honneur  qui  luf  donne  une  puiifance 
quM  n'avou  pas  par  le  tilcre  de  (a 
création.  Je  n'eilime  pas  ^  Meilleurs 
qu'on  puiffe  fe  perfuader,  que  ce  foîc 
en  ce  Tcns  que  Dieu  a  prononcé  fonAr^-' 
reft,  &  qu'il  y  ayc  des  Interprètes  quî 
ayent  fuivy  en  cela  celuy  de  nos  fça- 
vants  Adverfaires;  je  fçay  au  contraire; 
les  Pecea  de  rÊ^glife  ,,qui  ont  cour 
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fideré  que  la  cheute  de  rHommen'ed 
toit  p»  plus  excufabie  ^  que  celle  de  lat 
Femme ,  &  qui  Vont  veu  fleftry  par  une 
punition  toute  pareille 9^  n*ont  expliqué 
ces  paroles  que  dans  le  fens  prophcci- 
qoe ,  &  ont  creu  avec  raifon  que  Dieu 
.  avoit  par  là  annoncé  à  la  Femme  les 
defreiglements  de  la  conduite  de  THom^ 
nae,  fondez  fur  fon  orgueil  après  le 
péché  qui  ky  feroit  aâe^ier  un  empire 
ïnjuftc  fur  la  Femme  jauffybisn que  fur 
fes  fcmbiables  }  au  lieu  que  Tun 
Fautren^en  dévoient  point  avoir  d'au- 
tre naturellement  que  fui  le  refte  dc5 
Animaux.   B^ieu  a  donc  déclaré  par 
fes  paroles     non  pas  rinefgalité  dè 
l'excellence  de  la  Femme ,  mais  Tin- 
jufticc  de  l'orgiieil  de  l'Homme  :  En 
efiet ,  Meffieurs  ,  fi  cet  empire  âvoic 
efté  eftably  par  Tordre  de  Dieu  ,  il  fe-  1 
xoit  abfola  fans  contredit  ôc  gênerai; 
Eft-il  abfolu,  puifquela  Femme  cft  en 
dioiâ:  de  le  refufer  ,  &  de  n'accepter 
point  TEfpoux  qui  la  recherche  & 
qu'on- luy  propofe  î  Sy  elle  s'engage  à' 
vivre  avec  luy,  c'eft  comme  libre.  Se  , 
usante  de  plein  droid^de  la  puilTance* 
qu'elle  a  ÙÀt  elle-  inefme  :  la  violence 
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qu'on  luy  fait  dans  cette  rencontre ,  eft 
•un  crjnae  capital  ^  &  les  Lcgiflateurs 
les  plus  fages  qui  ont  definy  toutes  cho- 
(es  par  leuri  vericables  pioprieîez  n'ont 
p^s  definy  le  Mariage  une  Société 
incfgale  d'empire  pour  le  Mary ,  de 
fervice  pour  la  Femme  j  ils  1  ont  apiP 
p^eilée  la  Compagne^  ôc  TAffociée  à 
tous  les  droits  &  advamages  (ans  nulle 
différence^  ôc  ont  r^ifonnè  fur  la  decla?- 
lation  que&ieu  .à  voulu  faire  luy-iQef* 
n^e  j  qu'ils  feroienc  deux  dans  une  mef- 
me  chair }  Qui  n*a  pas  moins  coBaman« 
de  aux  enfans  d'obeïr  aux  mcics  cj[u*aux 
pères &  qui  n'a  rien  fais  ^  ny  rien  dit^ 
QUI  puilFe  faire  prefumer  qu'il  y  a  plus 
de  mérite  dVn  co&è  que  d  un  autre  : 
Aîais  cet  empue  prétendu  n'eft  pas  plus 
gênerai  quabfolu  :  Jsle  defpend-il  pas 
,de  la  Couftamej  des  mœurs  différen- 
ces de  ckaquc  Nation  ^  des  ,c^nge-> 
mcfîs  mefmes  du\Gouvernemcnc ,  fiç  . 
-de  la  Police  des  Eûacs  î  Qui  n  en  fçaic 
pas  les  Exemples  ?  Qui  n'en  a  pas  ap- 
pxis  Thifloire  ôc  le  dcftail  >  Qui  n  eij: 
pas  infttuic  de  la  conduite  4^  tant  de 
Peuples^  où  les  Femmes  ont  tenu  le 
iQrouyerneiçe/it  aveç  advaiicage  >  & 
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foDt  iîgnalées  pat  leur  fagcfle  &c  par 
la  grandeur  de  leur  courage  ?  11  faut 
^ODC  çoDclure  que  cette  domination  » 
<lont  les  Hommes  s*efForccnt  d'eflcver  ' 
leur  mérite  »  ne  Aippole  pas  leur  excel^ 
lencc  ,  mais  qu  elle  dcfignc  un  ordre 
dans  l'cfgalitc  :  Il  faut  de  l'ordre  en-  . 
«r^les  clgauXj  autrement  tout  tombe 
eo  confuûon  y  mats  quand  il  fer  oie 
Yray,.  comme  il  Tcfl  en  effet  >  qu'il  f 
a  quantité  de  Femmes  foubmifcs  au  de- 
là de  ce  qui  leur  cft  dcu  par  Tabus  & 
le  mefchatit  ufage  que  les  Marys  font 
de  leur  puiflance  ,  &  de  IVuthorîtc 
ique  la  J^oy  leur  donne,  n'y  a-t-il  point 
d*Hommes  qui  foierit  foubmîs  à  leur 
tour  l  N'y  ien  a-t-ilpas  cenc  qui  fer- 
vent ,  pour  un  qui  commande  ?  Les 
Hommes  ont  donc  la.domination  fur  les 
Hommes ,  aufly  bien  que  fur  les  ¥cm^ 
v%cs  i  il  faudroit  donc  aufly  ks  diftin- 
guer  les  uns  des  autres  x  Mais  ce  qui 
«ft  encore  de  plus  fort  ^  les  Femmes 
font-eiles  pas  ftrvics  par  des  Hommes^ 
a  qui  elles  font  bien  (encir  Icxcellence 
de  leur  mérite  ,  &  la  hauteur  de  leur  \ 
domination  ?  Je  parle  du  fervice  de  ! 

Maiftte  à  Vallet  ^  tel  que  les  Hiommc^ 
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l'exerçcnt  les  uns  à  refgacd  des  autres» 
car  pour  cét  autre  fervicequi  roule  fur 
J^cmpireque  icai  donne  la  beauté  fuc 
les  Amants  qu^elle  enchante  les  Hora^ 
mes  afTeuremcnc  n'ont  pas  de  l'advan* 
tage  j  n'eft  pas  en  cet  endroit  qu'ils 
peuT ent  prétendre  que  cet  air  d  excellent 
ce  &:  de  domination  peut  e&re  remarquée 

Sluand  HHfres  d*H92e  belle  m  sendre 
Jimant  foujpire  -, 
nofe  qnen  tremblant  Ihj  dcclà* 

rer  fes  ftax  y 
faut 'il  demander  qui  des  deux 
^  droiSt  d$ fretendre  a  l'empire  f 

Je  ne  prends  pas  foingj  Melfîcurs , 
de  vous  reprefenter  ie  mérite  &c  Tex^ 
ccllence  des  Hommes  ,  pour  roppofcc 
aux  qualitez  qui  rehaullent  le  mérite  &C 
f  excellence  des  Femmes.  La  bonne  opi** 
aion  qu'ils  ont  d'eux-mefaies  là-deflus, 
mcdifpcnfe  affez  de  cçttc  cegularité 
dans  ce  paralleile  ^  perfuadé  j  CjOrniTie 
}e  le  fuis,  que  tout  ce  qu*on  peut  dire 
à  la  gloire  6c  à  radvantage  du  beau 
Sexe  leur  paroiftta  fousjours  bien  au« 
deilbu^  de  lidce  qu'ils  ont  des  quali-^ 
cez  qui  Us  élèvent.  J'advoup  toates^ 

m  ■  .1 

V 
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ibis  quM  y  a  quelque  chofe  de  fy  gund^ 
dcfy  rui  prenanc>&  de  (y  divin  dans  les 
fentimcncs ,  8c  dans  les  ac^ipns  des  Hc- 
xos  ôc.àcs  Conqaerancsi  &  que  les  Ver- 
tus guerrières  qui  font  leur  partage  ^ 
font  a  un  caraâere  fi  reilevé  j  qu'on  ne 
le  fçauioit  alTez  admirer  :  Mais  fy  les 
l*en;me$  ne  (ont  pas  nées  pour  fe  ûgnalex 
tousjours  par  des  adlions  d'uiify  grand 
c/ciac  i  elles. n'en  ont  pas  lesiemimencs 
moins  grands  &  moins  héroïques  ^  el- 
les en  ont  donné  des  preuves  dans 
mille  occafions,  &  fe  font  imjrnortali- 
fées  pa  r  des  adtions  qui  prouvant  afTez^ 
qifil  riV  a  point  de  Vertus  dont  c\Us 
Xic  foiçnt  capables.  Vous  ciieray-je 
tous  ces  miracles  &  toutes  ces  tnetip» 
Veilles  qui  ici  vent  de  matière  aux  élo- 
ges des  femmes  Illuft  tes,  &  des  Fcm- 
Jîies  Fortes  }  Que  yqus  raconterây  je 
que  vous  ne  fçachiez  mieux  que  moy^ 
fie  dont  vous  n'ayez  eftc  charmez  mil- 
le  fois  ?  Vous  avez  appris  dans  ceâ 
riches  monuments  du  mérite  du  jp.eau 
Sexe ,  que  les  Vertus  héroïques  Juy 
font  familières  &  communes  avec  les 
Hommes,  &  que  ces  llluftxes  e|i  ont 
doxmé  des  preuves  ôi      e:^emples  qui 

vont 


Digitized  by  GoogI 


Ac  A  I>  EM  I  CXVE.  75 
vx>nt  bien  du  paie  avec  ce  que  ies  Hetos 
jotïi  fait  de  plus  merveilleux  &  de  plus 
lurprenanc^  Il  n'y  a  pas  parcouc  cane  de 
jfang  répandu  4  mais  il  y  a  plus  de  coeurs 
domptez  ^  &  je  ne  croy  pas  que  ce  /bit 
fair.e  injufticc  à  la  Force  &  à  la  Vail- 
lance,  que  de  les  faire  allei  de  paie 
avcjc  la  Beauté  y  qui  eftant  fans  difficul- 
té Tappennage  des  Femmes  ,  balance 
bien  cette  fiere  grandeur  de  courage  p 
qui  fait  la  gloire  de^  Hero;5  iia  Beamé» 
MeiKeurs^  xette  ticiatinie  inuetre  qui 
n'a  qu'à  paroiftre  pour  vaincre  >  qui 
XkZ  qu'à  le.momrer  pour  conquérir^  qui 
fait  tant  de  ravages  dans  les  ames  les 
plus  ibrce5  j  qui  enchaifne  6e  qui  dpm^ 
pce  lout  i  La  Beauté- j  ce  rayon  de  U 
ISloire  ipimortelle ,  cet  Eftendard  de  h 
Divinité*  qui  no\^s  la  monijtre  >  qui 
nous  la  reprcfence^  &  qui  n'eft  fur  la 
Terre  <jue  pour  noUjS  eu  faÎLe  conce- 
voir^ fî  nous  le  pouvons  »  les  charmes 
&  le5.delices  incO;inpichen(ibles  :  C'cft 
le  be^u  Sexe  qui  en  eft  le  Depoficalrc^ 
fie  qui  a  bien  dcquoy  fe  confolcr  avr  c 
UH  fi  grand  advanrage  ,  qui  lé  mec  eu 
plia:  de  faire  tanc  de  coiiqueftcs  fans 
ucun  ibing^  s'il  pa  pas  celuy  dea 
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{àiïc  par  rcffort  des  armes  <^ai  n*ea 
donne  que  de  faogiames^ 

p0ur  ne  remporter  pas  des  ViSloires 

JE^  EproHve^t-on  moins     forces  triom^ 

phames  ? 

four  fe  rendre  fameux  »  fam-ii  tout 

defoler  > 

Si  Les  fiers  Conquérants  ^  par  L'effort  de 

leurs  armes  ? 
Font  du  bruit  icy  bas ,  fçavent  fe  figna* 

ler\ 

Beau  Sexe  ,  vous  ^x^^^  dequoji  vous 

confoier , 
triemphe^vous  pas  par  t effort 

de  vos  charmes  f 
Qui  dompte  le  V ainqumr  ,  le  peut  biesf. 

efgalerp 

s, 

Nos  Adverfaîres  qui  ont  eflevé  la 

doraination  de  rHomnye  ,  fur  le  droic 
ils  prétendent  que  Dieu  luy-mefme 
leur  en  a  donaé  ,  en  puniiïant  le  pccljé 
<le  la  Femme»  remontent  encore  plus 
haut  le  precexc  de  leur  prétention  , 
quand  ils  obfervent  qu  elle  leur  a  efté 
4oi>^ép  ^ouj:  Ayjà^i     par  ^onfç^uftffg 
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.'âî'fent-ils ,  elle  leur  doit  cftrc  bieninfc- 

iricure  en  mecue.  . 

Il  cft  bien  jufte  &  bien-aîfé  de  nier 
la  coniequence    car  il  nVll  pas  vray 

-que  la  qualité  d'Ayde  emporte  quelque 
inergalité  ou  defpendance  :  Les  Roys 
fonr  les  Aydes  de  leurs  ^ubjcts.  Se 
Dieu  mefme  n  eft-il  pas  noftre  Ayde  2 
La  raifon  )  qu'il  donna  de  {acreacion  de 
la  Femme  3  en  difanr  ^  f  nefioit  pas 
^on ,  ^H0  V  Homme  fa  fi  feul  ,  regardé 
la  Femme  comme  luy  ;  car  apparenimenr 
il  eftoîc  encore  moins  bon  que  la  Fem<« 
:me  iufl:  feule  ,  &  dans  ce  fens  THom- 
line  doibc  eftre  Ton  Ayde  de  U  mefmc 
manière     elle  cft  la  iica^e. 

mfiomme  nefioit  fa$  fait  fonr Vivr4 
folitaire , 

^OHr  luy  ce  trlfie  efiat  efioit  une  mlfere. 
Et  DieU'  dans  ce  befàing  fatal 
Luy  àonna  la  Femme  j)oiir  yUda  , 
!Pardm  ,  Seigneur,  far  dm  ;  quelquefois 
le  remède 
Ne  vant  gi^eres  mieux  qu€  le 
mal  \  ^ 

Ij<t  temme  feule  auffy  feroit-elle  can^ 

ime  f 

^     ■%  •   
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foint'JiH  tout  :  mais  de  l'Homme  elle  4 
érùiB  de  iayder. 
Leur  necejfité  différente 
Les  dehvroif  donc  bien  accorder  ^ 
^^voir  hefoing  d  we  aydc  jefi  figne  din^ 
digmee , 

Cet  tndrièit  tK  paurroit  donc  pas 
Décider  de  la  frefferience  : 
Mais  à  (fHey  bon  tous  ces  dejbats! 

Cette j4y de  pretenane  avec  fon  excllènce. 

^,oHvent  des  deux  cofiez.  ne  fait  q^nn 
)smhfiYraf. 

Ce  n^cft  pas  <}ue  les  hommes  ne  faft- 

fent  fonner  bien-hauc  le  martyre  qu'ils 
*  endurent  dans  l'engagement  où  ils  {ç 
rencontrent^  cVft  kur  fort  que  ce  bel 
endtoû^pour  U  Satyre  :  Ils  fçaveni: 
toutes  les  Hiftoîres ,  tous  les  Paflagcs, 
tous  les  Traii^s  pic)iian£$  &c  choifî^ 
pouL  dcfcricr  la  mefçhaRcet.é,  les  vices, 
&c  les  fo;blencs  des  Femmes  :  Ils  en 
font  des  Recueils  avec  grand  fbing  : 
mais  s'ils  eu  prenoi,enc  autant  pouc 
obfcfvcf  i;ous  les  dcfreiglements, 
4juileur  attirent  fouvent  ces  chagrins 
&  ces  brjôuilleries  qui  les  troublent^ 
&  dont  ils  (ç  pUign^^t  avec  tant  dem« 
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jf>f)rtement  &  tant  d'efclac  y  ils  trouve- 
roienc  (ans  donbte  qu'en  cck  comme 
au  lefte  VcC^zMic  eft  tout-à-£iic  )aftcv 

fait  à  tort  tfuçrelle  aux  Damef^ 
hes  Sexes  en  cela  me femblent  fort  éf^^ 

Combien  voit-on  d  HovnejlesFernrnes 
Slni  vivent  avec  des  Brutaux  f 
*0n  honnefle  homme  a  la  pareille 
CondHit  far  l'interrejt ,  ou  charmé  fat 

les  yeux 
Ée  marie,  &  cefi  Id  metveilïi  ' 
S^and  II  fent  ^u^il    s  en  trouve 

mieux  i 

tl  ne  faut  donc  f  oint  quon  fe  flatte  i 
ktff  bien  examiner  ce  me  frange  fatal. 
On  trouve  fort  fouvent  Xantippe  a^ec 
Seerate , 

\Ahigayl  avec  N'abat; 
%/advantdgeen  vnmot  roule  fur  lecai 
priée  y 

JD^  ceux  avec  lefquels      fe  laîjfe  ac^ 
crocher  \ 
Car  enfin  en  bonne  jufiice  ^ 
On  na  guère  à  fe  reprocher^ 

Zre  Mariage  à  part  >  il  en  eft  tout 

Diiî 


IV.  Dl  SCOXTRSi: 

nicfmescle  l'Âmour  j  &  du  commerça^ 
des  cœurs  &  de  la  tendrefTe  :  Un  hom- 
me qui  ne  parie  que  pour  exerçer  ibtv 
efpric  y  qui  dit  mille  chofcs  touchantes 
qu'il  ne  fenc  point  >  qui  ne  jure  que* 
pour  tromper  y  8c  ne  s'engage  que  pour 
trahir^  qui  n'ayme  fouvenc  que  par  ha^ 
bitude  &  en  attendant  mieux>  ira  rom^' 
pre  la  tefteàtouc  le  monde  de  Tinfi^ 
délité  de  fon  Amante  «  qu'il  ne  regret^ 
te  3  que  parce  qu'elle  luy  enkve  Toc- 
caiîon  &  le  plaiiir  de  la  tromper  le- 
premier  >  &  laraciFus  on  fe  re(crierai 
dans  le  monde  contre  la  perfîdie  8c  la- 
cocquetrerie  des  Ytmims  :  On  dira  €n 
Bt.  de  la  Maxime  moralle  if  h- il  s  en  feut  trowotir 
Rociefbu- ^//;      fajfent  foint  de  gallanteriejnaps 

xioosb      ^Hune:  Comme  fy  les  Femmes  dansv 
leurs  ^réflexions  moralles  nepouvoienr 

pas  bien  dire  la  mcfmc  chofc  des  hom- 
mes 9  qui  en  vérité  font  bien  efgaux^ 
en  celn  ,  &:  a'gnc  point  d  advamage  a; 
Iprccendre* 

'^'^        Tout  ifi  efgal  en  nos  amours  ; 

Et  tres-rarernent  four  toujours 

Le  glus  tendre  des  Cc^rs  seng^g^n 
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L'IriConftant  tre^-fonvcnt  accnfe  laP'^o*^ 
lage  : 

Er^fin  fé  flaigm  efui  voudra  ^ 
Toft  OH  tard  on  fe  le  rendra  ^ 
iris  change  à'ammr  ,  elle  trompe  la, 
voftre , 

ConfoUl^  vofis  5  le  temps  njîendrit 
'  'VOUS  en  trornpere^  qndquc 

autre. 

11  y  a  donc  un  efcueil  tout  pareil 
|tour  les  uns  &  pour  les  autres  :  Que 
la  SageiTe  joue  de  fou  lefle  pour  s'ta 
gatantir  \  A  rcfgard  de  la  fenfibilixé, 
elle  clidu  mcfme  ordre  dans  coucs  les 
Cœurs  3  &  il  ne  faut  point  que  les 
Hommes  pretendenry que  les  Femmes 
ont  par  foiblefle  du  penchant  pour  euxy 
Se  que  la  raifon  teigle  celuy  qu'ils  ont 
^ourdies.- 

Il  y  en  a ,  MeflTieurs  y  de  ces  fieres 
&  fcveresBeaurezqui  enflamment  tout 
&  ne  bruflcnt  jamais,  &  pcés  defquel- 
les  les  Conquérants  les  plus  heureux 
foufpirent  fans  ceflc,  &  foufîient  tous* 
jours  fans  les  attendrir. 

Sy  f  army  les  Éeasttet  il  efi  desCmrsfdf: 

cites  y 

D  iiif 
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N\n  rencontre-t-on  foint  qiU  ne  fete^ 

Et  nos  Advarjturiers  gui  font  t^nt  de 
fracas , 

I^en  ont-ils  point  trouve  qui  nefloicTit 

pas  docilles; 
Waris  a  veu  Lifandh  à  valncrracconf^, 

\AtÈafHer  k  coup  feur  fa  ptus^part 
nos  Belles , 
Tomfour S' content,  tous  jours  éymi'jf 

S' il  y  v.it  quelcjnes  I  nfidelles  , 
tl  0n  trouva  ptu  de  Cruelle^t^ 
Mais  les  plus  heureyfes  amours^ 
Se  changent  avec  les  années , 
Et  les  plus  belles  deflinées 
Ont  leurs  revers  dr  teurs  retours  è 
Cette  tendrej?c  conquérante 
Efchoué  enfin  contre  un  rocher^ 
liifandre  ne  fçauroit  toucher 
JÎmarUlis  l^  indifférente  ^    ,  ' 

C'cft  de  ce  cofté  qu'on  trouve  Yck^ 
cettence  &  Tcmpire  \  &  les  Hommes 
.les  plus  tflevez  font  obligez  de  le  re- 
connoiftre^  &  fe  font  mcfoiesun  plai- 
fir  de  sy  foubmctfre  j  mais  ils  en  tirent 
au  moins  c<t  advantage,  que  l'incluias 
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dation  6c  le  defir  qu'ils  ont  de  plaire 

aux  ^lles  y  leur  infpire  celle  de  fedif* 
tinguer  &  de  fc  polir.  Un  homme  fans 
amour  tombe  airemenc  dans  la  negli-- 
gence  de  mille  qualuez  qui  peuvtnc 
iêrvir  à  le  former  ^  à  régler  fa  conduû 
te  6ç  Tes  mœurs^  &  à  luy  faire  un  me* 
rite  dans  le  monde  à  refgard  de  fes 
(cmblables*- 

TirJiS  ne  fo'/igeoh  plus  ejH*4  Vtvn  folU: 
.  taire  , 

commerce  duM^nde  il  s' efioit  rebHtèy 

Son  efprit  ne  ffachant  ^ue  faire 
S'ewoûillok  dans-  l'oyjiveté , 

La Jiere  ^rn^rillfs  ranîfne  fa  tendreté,. 
H  fonge  a  pUire  kfon^  y^ainquenry 
Dans  les  affaires  de  fm  coeur 
Son  efprit  £  abord  s^interrefe  , 

M  n  efl  rien  dè  polj  ^hU  ne  venUlc^ 
imiter , 

Et  danr  le  X^ele  ^ui  P anime  y 

S* il  ne  mérite  fon  eflime^ 
M  fait  tout  pour  la  meriter^* 

Sy.  les  Femmes:  prennentdom:  quel- 
ques Toing-s  pour  plaire  aux  Hommes*! 
«ft»cfr  une  choie  à  icàr  teprochcr  >  Ëc- 

D  V 
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cec  emprcrtemcnc   parc- il  d'une  A  m 
foibiej&  d  un  mérite  intérieur  41c:  élu  y 
qui  infpire  aux  Hommes   le  mefme- 
dciiein  i  N'y  a-cM  pas  dans  ieur  con- 
duite &  dans  leur  inclination  ,  une  cC^- 
galité  trcs-jufte  à  cet  efgard  î  II  me 
raudroit  maintenant  de  grandes  efpaces** 
pour  langer  tout  ce  qui  s'offre  àmoy», 
dés  que  je  jette  la  veuë  fur  ces*  longues 
Se  anciennes  accufations  de  la  malice 
des  Femmes  5  dont  on  prétend  puifèr 
In  preuve  dans  le  Texte  facréj  &  dans 
THiftoire  du  plus  Sage  de  tous  les^ 
Hommes..  Tout  le  monde  eft  inftruic 
de  Ces  inveâivcs^mais  on  n'en  prend 
pas  tousjours  le  véritable  fensj,  &c  lon^ 
n  examine  pas  les  Eloges  quM  fait  du  > 
niciice  c^es  Femmes  Fortes,  pour  oppo— 
fer  les  bonnes  chofes  aux  mauvaifes^ 
affin  que  l'un  compenfe  Taucre.  On  ne 
fe  fou  vient  pas  que  Ton  peut  tirer  de* 
la  mefme  fource  une  infinité  de  plain-- 
tes  &  d'accufaiions  contre  la  malice.* 
des  Mefchants   }  que  THomme  n*cft. 

I)aS:moiQS  defcriéque  la  Femme  en  miU 
e  endroits  du  Texte  facrè  ,  &:  qu'à' 
bien  pefer  ce  qu'il  y  a  contre  les  uns- 
&^  CQutre  ici  autres  ^iouc  cft  fort  ef^ol 
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outre  que  Ton  pourroit  fore  bien  foui^ 
tenir ,  que  les  plaintes  de  Salomon 
contre  les  Femmes  ne  (ont  qu'une  con- 

vision  de  fa  foiblelle,  &  rien  ne  luy 
fait  moins  d'honneur  que  tout  ce  donc 
les  Hommes  veulent  fc  faire  un  méri- 
te fur  fa  parole.  Les  Femmes  font  bel« 
les  ,  la  Beauté  tft  touchante,  les  Hom- 
mes en  font  tfptis  »  ils  prennent  des- 
penfces  &C  des  inclinations  de  defbau- 
che  }  Que  veut  dire  tout  cela  ,  finoà 
c]uc  les  Hommes   font   foibîcs  }  Li 
Beauté  eft  une  perfeâion  >  mais  les^ 
Hommes  s'en  font  une  cccafion  de 
fçandaic, c'eft  tant  pis  pour  cuX}ilsionc- 
téméraires,  de  ils  fe  plaignent  de  ce  que  * 
les  Femmes  font  dangereufes  }  Toutes' 
ces  accufations  font-elles  de  bonne- 
fbj}  car  régulièrement  les  fcntiments 
des  Femmes  (ont  moins  coulpables  que- 
ceux  des  Hommes  i  ce  ncH  pas  deltur 
eoftéque  viennent  les  propofiiions  cri-- 
minclles  :  Les  Dames  font  touchnntes>> 
mais  elles  font  p'us  touchées  des  fên-- 
timents  de  la  Venu.   Qvic  ne  puis-je  '  - 
vous  citer  tous  ces  grands'  Exettvples^ 
quon  en  irouvc  dans  THiftoire  de  tant 
âi'Heroines  dont  la  Vie  fera  à  jamais'' 

D  Vj; 
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Tobjeû:  de  1  admiration  de  toutletnon^ 
de  9  on  n  oferoic  contredire  ce^  gtan^ 
àts  Se  fameufcs  vcritcz ,  elles  fautent: 
aux  yeax  dt  toutes  parts  ^on  ks  fi^aic^î 
on  les  révère,  &  on  les  révérera  tous» 
)Ours    mais  elles  ont  non-leuicmenc: 
l'inclination  aux  Vertus  ,  qui  font  ?c.  ! 
premier  brillant  de  la  dignité  de  TA*  • 
me ,  Elles  ont  tout  de  mefmes  de  la  fi- 
cilité  &c.  de  là  diipoiition:  pour  las 
Sciences  quand  elles  y  font  eflêvées^, 
ou  quand  d'elles- mefmes  elles  s'ad  V ifeat^ 
de  s'y  applicquer,  &  en  cela  les  Kknii»  i 
mes  ne  fçaur oient  fe  parer  d'un  ad van« 
tage  qui  les  rehaulTe  8c  qui  diftinguc; 
leur  mérite  :  Leurefprit  eftpluftbft  for-» 
mé,  autTy  font-ellès  Majeures  rdourc 
ans»  &  il  ne  faut  poinc  dire  »  que  ccl: 
font  dès  Brrllànts  pafTagers  &  (ans 
f jnds  i  que  leur  efprit  fc  dillipe  en  pa-»- 
rolleSy  car  elles  parlant  de  fort  bon 
fens  ,.&  parlent  fy  juite  ,  que  les  plus 
pol  ys  font  trop  heureux  quand  ils  pea« 
vent  imiter  cet  air  fin  &  délicat  qui 
brille  dans  leuts^  exprefions»  ôt  le  beau 
tour  qu*^blfes  donnent  à  tource  qu'elles 
s'imaginent  :  Ces  Brillants  qui  lés  dt(^ 
linguent  nempcfchexit  pas  aufly  qu  ei^.^ 


les  ne  foyenc  capables  des  Sciences  les» 
plus  ^orondes^quand  elles  veulent  s'y;- 
applicquer.  Toute  TAnciquité  en  a  yen 
des»  Exemples  célèbres  ;  les  beaux  ArtS' 
ont  cfté  raiËnez  en  paiTatu  par  les» 
mains  du  beau  Sexe  ;  LeS'  plus^grands 
Hommes  onc  honnoré  les  Sciences  e&« 
leurs  perfbnnes  :  Par  touç  &.  de  touc 
t^mps  les  S^avancs  Ôc  les  S 9a vantes  enc 
ofte  en  Commerce  en  Grèce  >  .à  Rome.* 
*LesSaincls  mefmes^lesPeres  de  rEfgli#- 
j  ces  grandes  Lumières  qui  eiclairent^ 
le  Monde ^  qui  le  règlent  &  qui  Tinfi* 
truifent  5  n'ont  pas  mefpriré  lc<i  Scien- 
ecsjquand  ils  les  ont  rencontrées  pamy 
h$  Femmes  :  Le  plus  grand  commet* 
ce  de  Saind  Hyerofme  n'a  efté  qu'avec 
des  Femmes  fain^tes  &c  f^avames»  c'efi:. 
à  elles^  que  la  plufpart  de  fes  Lettres* 
jbnt  addrclTées». 

Làiflbns  3  Mefficurs>  laiflbns  TA»- 
tiquité  à  parti!  tirons-nous^  de  cette 
foule  d'Exemples  qui  nous  énvîronnej,'. 
&  rapprochons-nous  de  noilre  Siècle 
qui  nous  peut  fournirtout  ce  quil  faut 

Sour  prouver  noftre  efgalité,.  Jean  Pic 
e  la  Mirande ,  ce  Prodige  d^èfptu pti«^ 
hlie  à  .radge.(Udi^ne|i£ans  d^^ 


rV .  D  i  s  c  our 

fcs  fur  toutes  les  Sciences  fur  lefqacl-^ 
lès  il  dcffie  tous  les  Sçàvants  du  Mon- 
de- Catherine  Fouriikcr  à  Taage  de^ 
treize  ans  a  faiâ  là  Mefme  chofe  en 
Avigoon.' Qu[pn  cherche  dans  THiC-- 
ttoire  de  toutes  les  Nations,  Ton  trou- 
vera par  tout  des  Femmes,  qui  ont  fait' 
Yoîr  aux  Hommes^qu  elles  font  en  cftati- 
de  Ie«  cfgâler  dans  cet  advantage  tou- 
tes les  fois  y  qu'il  leui  prendra  envi^ 
d*en  faire  la  preuve.- 

Mais,  Me(ri€urs,queft-il  bcloing  de 
renvoyer  les  Curieux  fi  loing  ^Ne  poU- 
vons-nous  pas,  lans  ionir  de  la  Fian* 
ce,  trouver  tout  ce  qu^it  faut  pour  les- 
contenter  j  &  pour  faire  une  preuve 
confommée  de  noftie  PropôfitionîN'a- 
t-^elle  pas  tousjours*  efté  le  Théâtre  ou^ 
les  Femmes  fe  font  fignalées  par  lem«- 
rite  &  par  les  grandes  &:  rares  qualr-^ 
tez  de  Icfprit  :  Quand"  Gcfar  y*  vint>. 
elles  eftoicnt  desja  fur  ce  pied- là,  puis 
qu'il  dit  quelles  eftoicnt  appellécs  dans^ 
toutes  les  Délibérations  de  confequen- 
ee.  Depuis  reftablifî'emem  de  la  Mb-* 
»archie  elles  ont  confervé  avec  beau-» 
coup  d'honneur  &<l'«ftîmft  la  rcputa- 
ûoa  d'ua  meiùe^ui  leur  ycnoic  de  %' 
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loing  :Dans  les  difFcicnts  changements' 
qui  lont  arrivez  dans  lesa0aires  tlles^ 
ont  foHvent  balancé  par  la  fagtfle  de 
leurs  con(èiIs  ceux  des  plus  raffincîcr'fic: 
plus  judicieux  Poliriques  :  Dan$  une 
infinité  d  exemples  je  n  en  vtux  ci]^ifirr 
qu'un.   Le  plus  Important  Traité  de 
Paixiqtii  ayt  jamais  efté  faid  en  France^  » 
n*a- 1-  il  pas  cftc  louviage  de  deux  Prin- 
cefles,  &  ne  fiift-il  pas  appcllé  la  Paist/ 
des  Daines  fous  le  règne  de  François 
Premier  î  N'y  en  a-t-il  pas  eu  lam 
d  autres  fjr  illuftres  &:  fy  fâges  dont  la 
conduite  &  la  fermeté  ont  fouftenu 
TEftat  chancellanc   dans  le  temps  ou 
les  Armes  eftraneeres  dun  cofté  &  la 
Hireur  des  Guerres  Givillcs  de  lautie;' 
feiubioient  avoir  conjuré  la  ruine  de 
la  Monarchie  ?  Voila  donc  les  Fcm-* 
mes  en  paralicUe  avec  les  Hommes  > 
dans  les  deux  plus  remarquables  cir- 
confiances  de  leur  mérite  \  elles  ont 
partagé  leur  gloire  dans  la  Politique^ 
elles  les  ergailcnt  dans  les  Sciencesiel- 
les  les  furpaiTenr  dans  la  politefle  > ,  ils > 
en  conviennent  cux-mefmes  ;  ils-  ont 
fans  ceiTe  des  occafions  d'en  faire  Ir^ 
preuve  i  ils  ont  adiauéj  &ils  admirent 


/ 


t$  IV.DlSCOVKS^ 
«ncore  L'Jlluflre  Mademoifelle  de  Sctt^ 
ittjy  fy  célèbre  var  la  beauté  &  lade^ 
licatejfe  infinie  &  fnfcjne  inimitable  dè* 
tout  ee  efuelle  s  efcrit  en  Profe  & 
V^ers  i  Cette  fçavante  Fille  n  efl-elle  fas' 
encore  aujoHrd'hHjit  P  Arbitre  de  la  Fo^- 
litejfe  de  tout  ce  cfuow  efcrit  ?  Qui  ne  . 
ffait  pas,  far  combien, de  merveilles  elle 
sefi  accjHife  une  refi^tation  qui  a  parti* 
fin  Nom  par  toute  la  Terre,  Paconfa- 
cré  dans  toutes  hs  Académies,  &  a  ef^ 
face  la  gloire  de  ^ancienne  Sopha^  & 
if  ni  pour  confimmer  la  preuve-  de  fin 
mérite  Jy  reconnu  &  fy  efclatant  y  vient 
encore  de  reçevoir  une  marque  de  Vef^ 
tîme  de  LOVJS  LE  GRAND' 
par  cette  penfion  dont  il  h' a  Isonnorér, 
&  dont  tant  de  beaux  Efprits  ont  rend»' 
graees  aSA  MAJESTE  pour  eUe,& 
après  elles  >les  S r avants  ne  Hfent-ils  pas 
é^ec  admiration  t^oHtes-  les  fi  délie  s  Ver^-^ 
JtonSy&  les  doEle s  Commentaires  fur  tout 
Cequ  il  y  a  de  plus  obfi^nr  cheZiles  Poètes- 
Grecqs  &  Latins,  que  Mademoifelle 
Fcbvie  a  donne  au  F ublicq ^&  qui  por- 
tent la  réputation  du  mérite  de  ce^tte  Fit^ 
le  Illufire  dans  tomes  les  Académies 
efirangeres  f  .^^f^/fjt  ^^^n.  que  daus.  le* 
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fiofiresi  On  fçait  quelle  ^  eflé  la pro^ 
fende  eritdition  de  Mademoifelle  de 
Scbui min  dans  la  Hêtlande  :  On  ffah 
combien  on  a  efté  charmé  en  France  de 

telle  de  'Jld^ademoifelle  de  Gournay  ,  (a 
Fille  d'alliance  dn  fameux  Montagne^ 
&  les  Délices^  de  toHs  les  beaux  EfpritV 
de  fon  temps. 

Enfin  ,  Meflîeurs  ,  je  m'apperçoy  que 
jencn  dis  que  tropi  car  je  ne  dis  riett 
que  vous  ne  fçachicz  mieux  que  moy. 
Vous  convenez» (ans  doubce»  (^ucTcrga'- 
4ité  que  je  fouftiens  cft  prouvée  au  delî 
de  ce  que  Ton  peut  fouhaitcer^pour  con^ 
vaincre  ceux  qui  k  rendent  à  la  raifoif. 
Il  fty  a  point  de  Vertu  Heroiquej  point 
de  quarlité  temarquabtei  à  l'excfeliencd 
de  laquelle  les  Femmes  nepuifTent  at- 
teindre aufiy  bieiv  &  aûfTy  parfaitement 
^  que  les  Hommes,  Toute  TAntiquité  a. 
lenu  une  conduite  qui  perrufade^qu^ellè^ 
Jte  croyoit  ainfy  \  car  tout  ce  qui  de* 
mande  ce  grand  mérite^  qai  convient 
auxemploys  les  plus  condderablesdela 
vie  9  (è  trouve  a(rez>efgalemenr  partagé 
entre  les  deux  Sexes  :  S'ils  ont  faiEl  dès- 
DienXy  Us  ont  aujfy  imaginé  des  Deejfén 
S*iUom  faH.HnJu^it^iSa^epoHr  toHtçon: 


r 
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dfitre  &  pour  tout  relgler^  ils  ont  fait  une 
Minerve  fage,ifavame^& pmdente  qui 
fort  de  fa  tefieponr  luy  donner  confeil; 
S'ils  ont  drejjc  desAuteha  Mars  le  Con-^ 
ijuerantjls  enont  ejlevé  ^  Pallas  laP^ail^' 
lame  y  Mercure  »  &  Ai^^oMon protègent 
les  Sfiences  y  les  M\x(cs  les  cHlthent  s- 
Ils  font  des  Fsiuncs  &  des  Drysidcs^  de/ 
Nymphes^  ^  Demy- Dieux.  Par 
tout  ce  qu'ils  ont  eftably,  on  $  apperçoit 
de  cette  efgalité  qulls  remarquoienty  le' 
mérite  des  deux  Sexes: dans  leurs  Mylle-^ 
res'  prophanes  font  conduits  pat  des- 
Preftres  &  dès  PreftccflTcs  y  un  grand 
I^ontife^uoe  grande  VeÛale;  tout 
efgal  dans  ropini4)n  du  Paganifrae  r 
tout  t0L  efgal  dans  la  pureté  des  fentw 

.  mcnts  du  Chtiftianifine.  Quand  la  pci> 
^cution  des  Tyrans  a  fait  desMartyrs^^ 
le  Zelc  des  Femmes  &  des  Filles  a*t-il 
eûé  moindre  que  celuy  des  Hommes  ^ 
La  Confiance  des  Vierges  ,  qui  fe  font' 
expofées  &c  qui  ont  fouffert  les  fuppli-^ 
ces ,  &c  ont  lafie  la  rage  des  Bourreaux^ 
a-t-elle  efté  moindre  que  celle  des 
Soldats  ëc  des  Capitaines  qui  ont  cfté* 
martyrifez  î  Qu'on  en  liTe  la  Vie,  qu'on 

•  parcouiie  cej  Hiftoiies  fanglame$,,q}îii 
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^nc  Tadmiracion  &  la  gloire  du  ChtU' 
fttanifme  r  Se  l'on  Verra)  fy  la  grandeur 
d'âme,  it  zele  >  Tamour  de  Dieu,  &S 
la  pieté  om  paru  avec  une  differencei^ 
propre  à  faire  unmedce  plus  advanta-* 
geux  aux  Hommes.    Dans  rous  169 
autres  debvûirs  de  !a  Religion  ,  la  trou- 
vera-r- on  cette  différence  }  Les  Deferts^ 
les  plus  affreux  de  la  Thebayde  ont-ils- 
eâonné  ces  lUaftres  Pénitentes ,  qui  s'y' 
font  enfermées  ?■  Les  Cloiflres  qui  con-J- 
facrent  la  chafte  pureté  des  Vierges^ 

qui  tiioaiphent  de  tous  les  plaifîrs  de 

'la  Chair  »  &:  du  Monde^pouc  fe donner 
ùDieu,  renferment  lis  des  Exemples 
nioms  efctïicants,  moins  parfaiâs,  ôc 
moins  puis  de  ces  grandes  Vertus  ,  qui 
font  la  gloire  des  Ânachorcttes  ôC  de^> 
plusauftercs  Religieux?  Vous  citera v*^ 
je  après  cela  ces  Allions  de  Pieté  ,  d'A-^ 
mour&de  Charité  qui^  ont  fignalédan»  * 
le  Paganiime  merme  la  grandeur  d*amc 
de  tant  de  Femmes  &  de  Filles  envers 
leurs  Pères  &  Mères ,  leurs  Marys  ôC 
leurs  Enfans  y  ou  tirez  d  efclavage  aux: 
deipensde  leurs  vies^  euallaiâ:ezdans^ 
les  prifons  pour  là  leur  conferver  y  h 
Telloiinement .  de  tout  le  Fêuple  Ro>:- 


>i     I  V.D  is  c  auïts^ 

imiti  l  Non  ,  Memeurs»  non  ^  il  ntf 
faut  j  s*il  vous  plaift  »  que  choifîr  un  de^ 

F lus  fameal  Exemples  de  Pieté  ^  qùte 
Antiquicé  a  célébré  >  &qui  a  fcrvy  de 
fujeâ:  au  plus  beau  de  tous  les  Poèmes, 
Je  veux  dire  l'aiSiion  de  i£.née  qui  fau^ 
Va  fbn  Pef e  Anciniè  du  facq  &  de  Tin-* 
cendic  d€  la  Vflle  de  Troyes ,  èc  Tcm^ 

Forta  fui  fes^  efp&uks  y  &  luy  oppoiei^ 
adion  de  ces  Femmes  &  de  ces  Filles 
Charitables  j^quî  &reac  pleurer  de  ren*^ 
drcflTe  &  de  joye  tour-  cnfemble  rEm-» 
pereur  Gonrard  II.  dans  un  temps 
il  ne  foDgcoit,  qu'àfatisfaire^  Tcmpor*  . 
tement  de  ^bn  courroux  &  de  ià  yan^ 
gcAnce  :    Coramc  il  tent)it  affiegc 
Guelphe  Duc  de  Bavière  dans  fa  Ca-' 
.pitale ,  &  qu'il  avoit  réduit  la  Ville  i 
la  neceffiié  deferendte  à  fa  difcretion^ 
ïieti  ne  pouvant  fléchir  fa  cholere  j  le^ 
Dames  propoferent  une  Capitulation 
qu'il  accepta  ^  dans  la  pen(ëe  qu'il  cuft  ' 
qu  elle  ne  rempefcheroit  pas  d'exercec 
la  vangeancév  ËU^s  lay- deniandbrene  . 
la  permilSon  do  fordi:  vie  fauve  i  avec 
foxit  ce^  qu'elles  pourroi^t  emporter 
fur  leurs  e{paulcs  :  Il  s'accendoit  de  les- 
.^oir  venir  chargées  de  tour  ce  qil'elles 
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iivoyent  de  plus  riche  ôc  de  plus  pré- 
cieux ,  Cela  atciva  9  mais  non  pas  de  h 
manière  quil  rentcndoit  5  car  il  fut 
{y  farpris  ,  quand  il  les  vxc  fonic  j  poin- 
tant chacune,ou  fon  Mary,  ou  fon  Pcrc, 
ou  fon  Fiis>  que  coucbé  de  la  grande 
pi^tc  de  leurs  lentîmefits  3  il  pleura  de 
fendreiTe  &c  de  joye  ,  &c  pardonna  i 
tout  le  refte  des  Habitants.    A  la  véri- 
té >  Msffîeurs  ,  quand  je  ne  vous  auroif 
rapporté  que  ce  {eul  Exemple  pour  tou*: 
te  preuve  ,  je  croy  qu  il  vous  auroif 
paru  fiiififanc ,  9c  vous  auroic  aiTez  petiF 
fuadéj  que  le  beau  Sexe  a  des  prandeurs 
d^ame,  qui  ne  cèdent  en  rien  à  toutfc 
que  les  Hommes  peuvent  faire  de  plus 
Grand  :  Il  faut  donc  conclure ,  que  cet 
Empire  que  rOrgueil  aeftably  ,  &  que 
laPreyehtieiufoufiicnt  »  efi  bien  ima« 
ginaire ,  &c  que  la  Raifon  cftant  le  feul 
véritable  Tiltrc  de  la  Domination  dç 
r Homme  ,  elle  eft  crgallement  parta- 
gée entre  la  Ftmme  &  juy  ?  à  propoïv 
tioii  qu'ils  font  l'un  &  Taucre  plus  rai* 
foiîjiâblcs  &  plus  (âges.  L'Homme  a  . 
des  Debvoirsqui  font  plus  de  bruit  i  la 
Conduite  de  la  femme  eft  plus  cachée 
&  plus  paifible ,  mais  clic  nxn  eft  pas 
inoins  utille  n^  moins  admi£ai>l6,( 


^4      T.VDi  scotJRs 

A  Tefgard  des  Vertus  Hcroiques  de 

efclaunccs  ^  elles  ne  font  pas  moins  Le 
Parcage  des  Femmes»  que. cfes  Hommes.: 
.Sn/an/ie  y  cciic  Mere  des  Machabées, 
,€ette  Fitle  à*j4gria  qui  fouftinc  la  def^ 
fcnfe  de  la  brefche.,  que  TArmée  des 
Jurcqs  avoit  faiâe  ^  &  les  accabla  du 
4iielme  Caillou^  que  fa  Mere  avoit  ap* 
porté  fur  fa  tefte ,  quand  elle  fut  en-* 
levée  à  Tes  coflez  d'un  coup  de  Canoiu 
Tant  &  tant  d'autres  Héroïnes  fi  intre* 
pides  ^  Cy  vaillances  font  bien  com* 
{^rendre  ^  que  Tame  des  Femmes  a 
xles  eflevations  auffy  belles  &  aufl^r 
nobles^que  celle  des  plus-Grands  Hom^ 
mes.  i>y  Ton  remonte  jufqu'à  la  'Naif^ 
fance  du  Monde  3  &  qu'on  parcourra 
-en  dcfccndant  de  Siècle  en  Siècle  ^  tout 
scequi  seit  faiâde  plus  Remarquable^ 
on  iruaveia  que  le  Parallelle  ne  fçauroic 
-edre  plus  juÂe  ^  &  .c'eft  par  où  il  faut 
finir  ce  Difcoucs  ,  pour  ne  l'cfcvndrp 
|>oim  au  delà  des  judesiimitcs^  qui  doi^ 
<vent  en  reigîer  leftenduë. 

Je  voudrois  bi^en  fç^voir,^  doù  .ces 
'Hommes  cnteftez  de  leur  excellence 
ont  appris  ,  que  le  premier  Homme  val- 

\oii  nûcux  ,  (Se  ^ttll  ^^çftimoic  ^\\^^ 
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que  la  première  Femme;  Peuvent-ils 
remarquer  dans  fes  aâions  ,  ijc  d^ns  fa 
'Conduite  cet  air  d'Empire  ^  dont  fa  Pof- 
lerité  s*cA  adviiec  de  fc  parer  )  Dans 
rEftatd'Inpocencef  iln*y  a  rien  qui  ne 
les  efgalle.  Apres  le  Peclié  nulle  dif- 
férence j  nulle  prerogaHvie  y  nul  advani^ 
tage  ne  les  diftinguc  i  ils  foat  communs 
jcn  tQut  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  »  de 
plus  eflenciel  &  de  plus  confiderablc  ; 
X4eft-ce  point  ce  que  le  Créateur  luy- 
j3ficfmc  vouluft  faire  comprendre,  quand 
il  tira  la  Femme  du  colté.de  l'Homme 
pour  la  faire  fa  Compagne^  &  non  pas 
âiubjedjte  ôc  fon  Inférieure  ?  Ne  furear. 
ils  pas  chalTez  du  Jardin  des  Délices, 
Tun  comme  Tautre  /  revenus  depeaux^ 
jBc  condamner  à  fe  faire  une  honte 
d'une  nudité  qui  auroit  bonnoré  leur 
innocence  ?  Ne  paroift-il  pasqu*Adan;i 
fut  mefmes  en  quelque  manière  diftin-. 
guc  dans  la  punition  ,  par  la  raillerie 
picquance  &c  pleine  de  mefpris  ,  que 
Dieu  luy  fift  de  la  honteufe  fuicte  de 
l'emportement  de  fon  Orgiieil  i  EtQ, 
il  Femme  fut  condamnée  aux  douleurs 
'  de  TEnfantemenr,  ne  fuâ-elle  pas  con?> 
/olée  par  la  promciTequeDie^  lu^^c^ 
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ijuclie  auroit  feullc  Tacivaniagc^  d'eiV 
Crazer  la  Tefte  »  &  de  fouler  aux  piedf 
ce  Serpent  malin  &c  orgeuillcux  qui  ve- 
noit  delà  feduire  &  ctiompfaet  de  fa  fow 
blelTeîN'eil-ce  pas  fur  cet  Oracle  queft 
fondée  m  te  grande  &  ineffable  Mec« 
ireUle  ?  cjui  a  reilably  les  ^iperances  du 
Genre  Humain  ^  fes  prétentions  â  U 
GJoiic  î  Myftcrc,  Mcffieurs^  que  je  ne 
puis  ôc  ne  doibs  icy  qu  adorer  en  trem* 
blanc  1  PalTons  donc  y  Se  efvitons  cec 
Abyfme  de  Lumières  &  deMa^efté  qui 
engloutie  les  Curieux  Se  qui  aveugle  les 
Temeigires  >  &  venons  admirer  d^n^ 
jihraham  ,  le  Pcre  des  Croyants  &  des 
iFidc]le$  cette  foy  fy  vive  j  fy  conftan-r 
te ,  fy  efprouvcc  par  le  Sacrifice  àUfaac, 
Foy  fy  aggreable  àpicHj  quçllc  açqui/^ 
a  ia  Pcftcriié  de  ce  Patriarche  une  pro- 
tedlon  fy  viûble,  &  faveurs  dont 
«Ile  fccut  fytpal  ufer.  Sy  la  vie  de  ce 
Sainû  Homme  nous  couche  >  ne  trou- 
vons  nous  pas  dans  Sara  (on  £fpoufè 
une  ycrru  ,  un  mérite  &  une  gloire  fy 
fcroblable  ,  quM  n'eft  pas  permis  de 
Ja  dirpinuer,  puifque  Dieu  luy-mefmç 
Ta  jugée  celle ,  qu'ilaconftiUé  ïAbra- 
hm  d  cfcoiiier  fa  Femmie  ^  &  de  fairç 
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mat  ce  qu'elle  luy  diroit  ,  lors  qu'îl 
cftoit  troublé  des  defordrcs,  qu'Agard 
ic  irmahël  caufoient-dans  fa  Maifon  - 
qu  il  a  adverty  leif  idcllespar  Ubouchc 
ae  Ion   Prophète  Ifafe  de  jettcr  le* 
yeux  fur  Abraham, .&  en  mcfnie  temps 
de couûder Smi,  poar. voir  une  efga/îc 
juftice  dans  l'un  &  dans  l'autre: 

S  y  les  Capitaines  font  à  la  tefte  du  Peu- 
pie  de  Dieu  ,  &  le  conduifcnt  dans  les 
voyw  &:  .dans  i'efprit-de  fa  Lcy ,  pour 
inonftrer.nne  fois  que  les  Femmes  ont  & 
la  faindcié  &  le  courage,  &  la  prudence 
gu  il  taut  pour  cette  conduite  i  Ce  med 
me  Dieu  à  qui  feul  il  appartient  de 
donner  on  Jufte  prix  au  mérite,  necon- 
iïe-t-il  pas  à  Dcbora  la  conduite  de  ce 
mcfnae  Peuple  î  David  fait  uncaûiott 
rieiclat,  &  tout-i.feit  mémorable,  ea 
abbatant  le  Geam  Goliath .  &c  luy  cou. 
f  ant  la  telle  de  fa.propre  efpée,  qu'il  ap- 
porta triomphant  au.Roy  Saiil.  Judith 
tait-elle  un  a^le  de  courage  moins  grand 
&  njoins  mémorable  ,  fuand  elle  pafle 
dans  Iecampd*Holopbernes,pour  lii,y 
aller  couper  la  tefte.,,  &  revint  avec 
■cette  iiluftre marque  delà  grandeur  de 
Encourage,  raflcurcr  les. Habitans de  ~ 

II.  r  ART,  £ 
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jieihulie  i  D'abord  que  les  £aipues 
commencent  à  s'eftablii  dans  le  Mon- 
de  j  ce  font  par  louc  de  grands  Koys  & 
àc  grandes  Reynes  gui  les  cflevenc  9 
qai  les  aggrandiflcm  ,  (juiles  maintien- 
nent. Bdus  fonde  celfll^  des  AfTyr iens> 
êc  Scmyraiilis  en  augmente  la  puilTan^ 
ce  »  la  glQÎce  &  Teftendue  »  par  une  ia^ 
finké  de  con^ueftes  >^  meure  après 
avoir  bafty  ces  fupeij^es  murailles 
Babylone  ,  la  première  des  fept  Mer- 
veilles du  Monde.  Cyrus fende  lempU 
redes  PeiTes ,  &  remplit  toute-la  Ter- 
re de  la  repuracion  de  fes  Çonqueftes  s 
ôc  Cyrus  le  Conquérant  efchouë  contre 
la  Vaillante  Thomyri$  »  qui  luy  faic 
trancher  la  tcfte  ,  &  la  plonge  dans 
fon  propre  fang  ,  pour  cilancher  j  die- 
clle^la  foif  qu'il  avoic  eue  derefpandrc 
celuy  des  aurrcs.  Alexandre  le  Grand 
fy  connu ,  fy  fameux  par  le  nombre  de 
fes  Vicfloires  ,  &  par  la  rapidité  de  Cç$ 
conqueftes  j  trouve  dans  TAmazone 
Talcftris ,  &  dans  la  Femme  &  les  FiU 
4e  de  Darius  une  grandeur  d'ame  qui 
les  furpend  ,  &  qu  il  admire,  Cefar  , 
ce  Héros ,  donc  le  nèm  a  honoré  tous 
les  Empereurs  >  meiprife  les  fages  coiv; 
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^Icils  de  CaJphurmic  fa  f  cinine,  &  il  lu« 
•en  couûe  la  vie.  Auguftc  auroit  pcut- 
«ftre  eu  uiw  dcftinée  toute  pareille  fani 
ies  fages  advis  de  Lyvic.  qui  luy  con. 
icilla  de  modérer  Pinclination  natu- 
relle qu'il  av^ait  à  la  cruauté ,  en  ft* 
;  veur  de  Cinna ,  &  d'arr cftcr  par  là  la 
fureur  des  Conjurations.   Lyvie  eftoit 
une  Femme  habile  ,  capable  de  mefna- 
ger  les-  plus  importantes  affaires  d'un 
£mptte ,  elle  gouvetnoit  fans  bruit  & 
lans  cfclat  tout  ce  qu'il  y  «voir  d  cf- 
prits  dans  Rome  ,  propres  à  donner 
4es  aftaircs  à  une  domination  naiflàntcs 
;eUc  cftoit  inftniite  dans  les  maximes 
'les  plus  fines  &  les  plus  feures  de  la 
Politique  ,  «Ile   avoir  en  veue  de 
maintenir  la  puilTance  de  Ton  Efponx, 
&  d  eflevec  fon  Fils  à  l'Empire ,  elle  y 
*enffit  i  &  je  ne  croy  pas  qu'on  puiflc 
tcfufer  la  corapataifon  de  ce  qu'elle 
avoit  de  bonnes  qualitez  &  de  mérite 
avec  ce  quj  diftinguoit  les  plus  giands 
Hommes  de  ion  ficelé.  O^avie  Sœur 
4^ugufte  ,  n'eftoit  elle,  p»,  tout  de 
mcfme  d'im  mérite  bien  cfciaiani 
\>icn  cflevéi  elle  cftoit  fy  belle,  qu'ayant 

«ipottft  Anihoinc  ,  «n  croy  oit  qu'il 


jio    1  V.  Di s^cjourï 

faifoicinjuftice  à  fa  beauté  de  luy  pre« 
feier  Clcopaftrej  quelque  injure  quelle 
cuft  re^eue  par  le  iDeQ>ri$  &  par  la  def- 
bauche  de  Ton  Efpoux,  elle  fe  cinc  ferme 
&  iti.efbraniaj>ie  dans  Ton  deKvoir  ^  6c 
£c  ladmiracioQ  de  la  Ville  de  Rom» 
dans  le  mefiDe-ternps  que  ion  frère  y 
rilevoir  Ton  Empire^  fie  fa  pullFance 
fur  les  riiiaes  de  celle  de  foQEfpoux} 
p.euc^eilrc  mefnae  enaurolc-elle  cmpefl 
.  ché  la  cheûte»  (y^  ce  malheureux  euft 
voulu  la  yolr»  &  écouter  Tes  advis  9 
Athènes  ,  où  elle  luy  avoir  demandç 
une  entrcvcuë;  mais  CleopaArc  en  fuft 
trop  allarmée  pour  le  ipujfFrir  >  elle 
obligea  fon  Amant  à  la  renvoyer,  & 
Tenciaifiia  par  là  dans  le  pr.ecipice  i 
Odavie  s'en  revinft  à  Rome  la  dou- 
leur dans  le  coHir  3  de  n!av.oir  peu  faUf 
yer  la  fortune  d'Anihoine  bien  indi" 
gne  de  fon  e(^ime  ôc  de  fa  jrpndreiFei  Sç 
qui  alla  finir  honceufement  {a  vie  ÔC 
(es  advantures  entre  les  bras  de  cer« 
te  Reyne  ^  qui  l'accabla  (bubs  fes  lUi^ 
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J^oHr  tout  autre     Anthoine  elle  cHjt 
efié  touchant, 
JliaisCleopajlre  à  tort  encemomenf 
Craignift  de  ferâre  fon  Amant , 
Mlle  efiaû  engageante  ^  it  efioit  infi-^ 
dette , 

Et  la  foiblejfe  humaim  efl-^f^tUe  r 
Le  ne€eff tire  engagement 
Jbanne  au  fitu  tenS-e  amour  nne  atteint  f 

mortelle , 

La  contrainte  autre  fart  [engage  &  le 

rappelle  ; 

La  Femme  Jtun  Ma  ry  gâtant 
îsfe  gagne  gueres  dCefire  helle, 

Cbnftantiti  fit  le*  nouvel  Empire  de 
Conftancinople  9  Ql  Mcre  Hcleyne  tiSL 
toute  Cà  grandeur  ,  en  luy  infpiranc 
refprit  du  Chriftianifme.    On  void 
après  cela  &  dans  la  fuitte  du*  mefme 
Empire  j  bc  les  £udoxcs,  &  les  Pul* 
clicries ,  qui  viennent  monftrer  &  fou-^ 
&^nit  dans  le  monde  le  mérite  fie  TeA 
galité  dis  leur  Sexe  y  ôc  balancer  celujr 
des  Theodcfes  »       des  Valentiniens. 
Apres  cela  nous  venons  infenfiblemene 
i  la  divifîon  des  Monarchies  j  où  jt 
senvoy  s  ceux  qui  auroar  là  cutioficé  dcp 

E»  >  • 
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sinfluiuire  dans  cette  fouUo  d'£xeA* 
pies  ,  quMs  y  trouvetont  ^  pour  acHc-- 
ver  de  le conyaincre,      hiSt  les  Hé- 
roïnes d'Efpagne ,  cette  fameufe  IfabeU 
Icdc  Caftille,.qui  a  pou»  le  moins  au- 
tant contribué  à  la  grandeur  dft  la^ 
Maifon  d'Efpagne ,  <j}iç  Feidinand  1er 
Catholique  fon  £{poux  i  je  ne  veux: 
'  point  parcourir  tous  ces  Efturs  ^.où  le. 
snertce  des  Femmes  a  donné  de  Çf  for- 
tes preuves  de  Ton  excellence  &  de  Cow 
cfgalitc..  Je  m  arreâie  à  la  Monarchie; 
Françoife,  Tabregc  de  tout  ce  que  le 
Monde  a  jamais  veu  de  plus,  grande  »  der 
plus  noble  5  &  de  plus  héroïque  dans^ 
Tùn     lautre  Sexc^  Sy Clovis  en  a  af-^ 
fermy  les  fondements  ,  &  fondé  lai 
puiÛance  par-  fa  Viiiiiancc  ,  Clotildc 
fait  plus  que  hiy  par  fa  Pieté  î  Sy  nos- 
Roys  tiennent  de  Clovis  la  force  de 
Itur  Empire,  ils  doivent  à  Clotilde  Jef 
Tiltre  de  TilesChriiSTIens  ,  le  pJus. 
Auguftfe  de  tous  ceux  qui  les  diftin« 
guenc  fur  ^toos  les  Monarcjues  de  la: 
Terre... 

I 

■  » 

0»  dàh  a»  Gi-dnd  Clovis ,  m  dfit.  éisfS 
KaÀUanc», 
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puijfance  des  Lp  q^i  tient  tout  fous 
fa  L  oy  : 
Mais  pension  oublier  en  France , 
^aCXoinAc  on  doit  tout,  fnis  qnon 
luy  doit  la  Foy^ 

Dirpenrc2f«moy  9  Mcilîeurs  >  après 
eet  exemple  de  vous  rapporter  tous  les 
autres^ que  noilre  HiÂoire  fidclie  au 
mérite  de  nos  Rty nés  ,  aufly  bienqua 
la. dignité  de  nos  Roys  j  a  pris  foing 
de  remarquer  &  de  mettre  dans  un  iy 
beau  jour  :  je  ne  veux  pas  feulement 
Vous  parler  des  faits  mémorables  de 
cette  lUuftre  Pucelle  id'Orleans  ^  qui  ne 
lès  fçait  pas  2  Je  ne  veux  que  vous 
monftrer  en  Angleterre  cette  grande  & 
iagéReyne  Elifabeth  y  qui  efpuifa  tou* 
te  la  plus  fage  &  la  plus  fine  Politi- 
que de  tous  les  Eftats  de  l'Europe  ^  & 
maîntinft  par  fa  fagelTe ,  par  fa  piuden- 
ce  ^  &  pr  ion  courage  fa  Couronne 
contre  toutes  les  entreprifcs  domefti- 
ques  &  étrangères  >  &  fut  admirée  de 
Henry  le  Grand,  chérie  &  cftimée  de 
tous  les  Princes  qui  ayoienc  ou  à  for-> 
Bier  des  alliances  avec  Elle,  ou  à  (c 

meihager  avec  la  puiflance  de  fcs  Ar« 

.    E  uij 


ro4    I  V#  Discount 

mes.  Comme  je  ne  fçaurois  fans  une 
cfpece  de  prévarication  j  &  fans  itahir 
la,  fidclitâ  de  mon  fuBjet,  en  effevant 
la  Vertu  &c  le  mérite  des  f  emmes>  ne^ 
gUger  abfolument   tous  lès  grands. 
Exiemples  de  Mciice  &c  de  Gloire  qui 
fe  rencontrent  dû  cofte  des  Hommes.. 
Je  voys  bien  que  je  ne  içaurois  aufl]^' 
'  cfviier  de  donner  dans  refcueîl  qaej'ay 
reveu  dés  !e  commcncen.cnt  démon; 
ircours^,  c\Ot     dire  ^  Mcilièurs  me.' 
fouvenir  que  je  parte  fous  le  Règne  de. 
C  o  ii  x  s  L  B  G  R  A'  N      ce  Héros 
qui  par  le  mérite  efclacanc  de  Tes  Ver- 
tus ^  par  lagrandeuiL  de  Ces  A  âions  ff. 
merveilleules  ,  fy  furprcnamcs  ^  ff 
équitables,  efFIice  tour  ce  queiesHe-*. 
Tos  qui  l'ont  dëvance  >  ont  jamais  fait 
de  puis  remarquable».  Ce  Héros  encore 
une  fois  fy  chery  de  fes  Peuples,  Cy  reve-^ 
léTde  feS'  Alliez  ,  (y  admnc  de  rou'^er 
les  Nauons  ,  ôfcquifemBle  n'avoir  efté' 
formé  que  pour  donner  un  fëul  Mo* 
dcle  au  Monde  de  tout  ce  que  la  Gran^ 
deur  Humaine  peut  avoir  dcûevatton:: 
Qui  ne  convient  pas  de  cette  vérité  r 
Qui  la  peut  foupçonner  de  âacterie  r 
Vu  tout  oille  aonii      Loiixs  l  s^ 

I 
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.  <S  R.  A  M  o  eft  prononcé  ,  ne  donncw 

t-il  pas  l'idée  de  tout  ce  qu'on  peuc 

imaginèi;  d'excellent  &  d'heroïque; 

La  gloire  Je  Louis  léGuand'» 

Efi/y  br  ilUntt ,  elle  efi  fy  ^^râ- 
ili^e  jarnsfis  on  tien  entenÀ 
l*a  lôïtange  avec  murmure  :  * 
Terfonne  ne  contredit 
Bt  bien  loin  efiion  s^en  ojfenfe  ^^, 
Tel  redonne  fa  puijfance^  ^ 
Qni  croit  tout  cequon  en  dit. 
Elle  efi  fy  jufte ,  enfin  \  cette  gloire  fà^; 
prefmey 

.Q^  P^i^  efi  par  tout  en  droit  de  fe  fairâ^ 
aavouer , 

J/if^nes-là  ^tik  la  Conr  de  fes  Ennemii^' 
meffhe 

Oh  f  eut  apprendre  à  le  loUen  ^ 

Oh  dira  donc,  &  Ion  le  dira  Cûr^ 
une  appârcùceliien  prtfTameque  la  Vie;: 
&  U  Rcgne  de  ce  Héros  eft  un  exem«^ 
pie  qui  fuffit  tout  feu!  pour  ruitiferctt— - 
te  efgalite  que  je  propofc  j  j'aurois  vou- 
Itt  t  Mcflieurs  ;  je  Tladvcuë  y  j'aurôis^ 
voulu  pouvoir  ervitei  de  conclurre  mon** 
SiraUeUe  j>ir<j[u'àxetcê  circo)iâ!^  laa 
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plus  embaraiTance  qu'on  puiiTe  reticoo!*''- 
(ter  fur  mon  fubjcc  depuis  la  naiffan— 
ce  du  Monde  lufques  icy-  :  >  Mais  le.; 
Xùoy^n  de  ne  voit  pas  ce  qui  cfclairoj 
toute  la  Terre»  &  qui  roulant  avec  le* 
Soleil  ^  Je  Symbole  de  ce  grand  Roy», 
annonce  à  tomes  les  Nations»  que  fa> 
Sageirc»ra  Pénétration,  fon  Courage^, 
fa  Conduite  tousjpurs  fy  jiifte»  touf*- 
jours  fy  efgalc  »,  coasjours  fy»  myfte-^ 
lieule  fuâroient  à  la  Conduire  &  au^ 
Gouvernement  de  plufieurs  Mondes  li 
Oferions-nous  après  » .  Meificurs^  ,mec* 
tre  quelque  Feinmc  en  parallelle  avec^- 
ce  Héros  Ï.&  où;  la  trouver  ».fy^^  luy- 
nefme  ^  qui  connoift^dc  qui  Remède  Cy^ 
Kicn.le^n^rite  &Je.  caraâ:erc  des  Ver- 
tus nedtious  ferr  de  guide  ??  Dans  cet- 
embarras  ^  ne  nous  cft^il  pai  permis  de 
nous  déterminer  fur  iesientimems  d'a*-^ 
niQur.,  d'^ftime  &  de  vénération  qu'il; 
a.  tefmoigniês  pour  cents  A ugufte.  P^in-  - 
ccflç  que  le  Ciel  vient  de  nous  en  levcr»ia  x 
Sainte  dcChafte  THip^^KSfi  i>'AvtkU 
CHE  foji  Efpoufeî:Ne  confulions  que, 
les  larmes  dèLoiix  s^  i  b  Gb.akp». 
ppur  nous  déterminer  fur  ce  que  nous  , 
ayoas  à  juger  de^  la  grandeur  ^jder 
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l*excellènce  de  Ton  mérite. 


^^7 


£4  gréndeur  dê$  Héros  ^  tnefure  leurs^ 
•      douleurs . 
Ils  n  en  oht  point  cjuc  iTeejHÎtabUs; 

Et  ceftpmr  fleurer  leurs  fmIfUz 
bles 

Quon  leur  voit  reffandre  deâ 
'  pleurs. 

Ne  recherchons  donc  fins  de  atte  Reync 
jiugufle 

Les  fubiimts  F ertus ,  le  Mérite ,  il  fuffit 
Pour  mus  determner  dans  un  dejfein  fyf 

.  lies  Isrmes  déheuis  mus  en  ont  ajfel^ 

ditm  * 

Il  en  Viendra  ^  Mc/îîcurs,  il  en  vicii=^- 
dra  encore  dans  le  Monde  cie  ces  He«: 
roïnes  qu'on  nous  demande  pour  fouf-^ 
tenii:  cette  efgalicé  que  nous  avons 
vtu  jufqu  icy  fy  bien  prouvée.  Le  Sang 
de  Louis   l£    Gkanj>  câ:  ea< 
bonnes  mains  3  5c  le  choix  qu'il  a  faîc 
dececte  Auguste  Dauphin B  dont  la 
Couche  Royallc  (bufticnt  fy  heureufe- 
mcm  les  efpetances  de  la  France  pac 
Êr^fecondué  ^  nous  donne  un  autre 
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Exemple  bien  cfclatanc  &  bien  prc-*^ 
cieux  de  cette  excellence  ,  dons  nouv 
conduirons  le  patallelle  :  Ceft  de  cet-  . 
le  fource  que  naiftronc  çes  Princes  &C 
ces  Ptinccfles,  qui  doivent  dun  pas- 
efgal  porter  la  gloiiede  la  France 
le  rriomphe  de  nos  Lys  chez  toutes  les^ 
Nations,  &  )ufques  à  la  fin  des  fiècles. 

L'en  verra  ce  beau  Sang  fnr  Idfô'y  àir: 
OracUs 

'A-lVnivers  charmé  \  nànmnc^  quèr  • 

Miracles , 
Hn  bout  du  Monde  a.  P autre  efiendanv 

fesrtiiJfeaHx 
A  chaefue  Nation  enfanter  dés  Heroi, 
Montrer  Àan$  leurs  Exploits,:  dans  leiir- 

fage  conduite 
La  grandeur  de  LqUis.  mille  foîsxe* 

produite. , 

Il  fawt  donc  s'irreftèr  icy,  &  monftter,- 
feulement  aux  Curieux  des  chofcs  futu-^ 
Kslefigne  &  le  prefage  de  cette 
galitc  &.de  fa  durée  immortelle  dans 
cette  Royallc  Union  ,aù  T Amour, la 
Gloire^^ôc  toutes  lés  Vertus  repofcnc 

comme  dans  lêtit  Centre.  KèUuilons , 
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nos  Vœux ,  Meffieurs ,  pour  la  coniêr*^ 
vation  de  ces^Perfonnts  Auguftcs  &  Sa^- 
crées  que  les  CiDeurs  &:  la  Voîx.de  rùur- 
ce  qu'il  jr  a  de  plus  noble  6t  de  plus  rai-^ 
ionnabie  dans  1  un  &  Tautre  Sexe  formc- 
des  expreflîons'  de  rcconnoiflances 
des.  Canciqoes  de  joye  immorcelsj  pour^ 
célébrer  le  bonheur  de  la  France  ^  laï 
grandeur  Se  la  gloire  de  li  o  xxis  ,  &t  la- 
tèlicitc  de  fcs  Subjets ,  ce  font  dès  fcn-^ 
timens  qu'on  n'a  pas  peine  à  leur  per*^ 
ftader  ,.maîs  que  l'Acadcmie  Royale 
exptimcd  une  manière  bien  noble  ^  ôC 
bien  efclatante  par  le  fôing  qu'elle 
prend  d'agtr  Se  dè  s'applicquer  ùm» 
eefle.  i  honnorer.  le  Règne  dû  plus^ 
grand  des  Monar^es  ^  par  la  recherche, 
de  tour  ce  qu'il  y  a  de  phs  curieux  dans  ^ 
les  Sçîences  j  par  les  beaux  Oùvra^s* 
qu'elle  faic  chaque  jour  >  qu'elle 
prociuk  fous  rauthorité^ôc  les  aufpices 
de  Ton  lUuftre  Protefteur  »  en  qui  elle  - 
admire  la  noble (Te^  lè  courage  Sc^  tou-  . 
tes  les  Venus  Héroïques  raffinées  par 
la  poUteflc  des  beaux  ^tts  :  J*efpere, 
A4effiêurs>  que  tépartf  que  j'ay  choi-*- 
fyv  aura  l'adfantagc  d'êftre  de  fon  goufi: 

Yoftcealè  mérite  du  bcauScxe  a  des»^ 


Mcr/    IV.     i  sc  ov  Ji> 

PâTtifans  pr  tout  \,  il  n'y  a  point  d'AÏ5 
femblée  ou  il  ne  fe  fade  reconnoiftie 
point    Académie  où  la  ten^dreiïe  &  Ta* 
nîour  n'aycnt  leurs  affaires^,  il  ny  a  pcr- 
iônne  qui  n*^ft  eftétoucfaé^qui  ne  le  foit,^ 
ou  qui  ne  le  puifle  eftre  »  ain(i  je  me  pce- 
f^àde  qoe  fans  anendie^que  le  beau 
Sexe  me  fçache  gté  du  foingque  j*ay' 
pfris  de  Tes  droits,^  de  Tes  interefts  ^  il. 
peut  y>  en  avoir  quelques-uns  parmy  - 
vous  y  qui  ont  desjft  conclu  que'  mon 
fentimenc  eft  équitable  3  ÔC  que  c'cft'' 
mre*  prévention  bien  injufte  &  bien* 
peu  raifonnablc  d  eftimer  qu'il  nr'y  a> 
pas  de  refgaUcé  dans  les  deux  iSèzes»  - 
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MADAME  DE  SALIE:^; 

SUR  SO^  PROJET. 

\ofpfesi. 
En.  faveur  des  Dàmes.. 

MADAME  LA  MARQUISE-: 

E  P  un  S  que  j*ai  fût ,  Madame;, 
avec  combien  de  galanterie  Se 
d'fenjouëment  vous  avés  repondu  à  c«r-— 
tatns  P 1  fcouf s  ridicule^j  auxquels  cou« 
te  autre  que  vous  auroît  eu  la  foibléf- 
iè  d'être  fenfible  ^  je  me  confirme  plus  « 
que  jamais  dans  TeftimCv  que  j*ai  tou- 
jours faite  de  vos  Maximes  i  Je  ne  dou*^- 
tccf oint . quelles  ae  Çu^ènc  celles  de-* 
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lié  tout  le  Monde  fpirituel  tàifo^ 
mble>fi  Ton  y  réfléchifloic  autant  que  ^ 
nmii  Eff  *  vérité»  Mad^eiû-les  Gens 
dcbon  gout  fe  favoieht  un  peu  enten- 
dre ,  on  paflferoir  la  vie  tout  autrement^ 
qu'on  ne  fait  ,  &  l  on  ne  fe  rcndtoit' 
pas^voroatgiirement  rcfcFâVc  &  là  vidi-- 
me  d'un  Monde  ingrat,  &  injuftc,qui^ 
païc  d  ordinaire  fi  nul  toutes  les  vio-- 
lences  que  noiiJ  faifons  pour  lui  plai* 
ft.  Vous^rcndriés  un^fbrt  jgraadfecviw 
à  toutes  les  Perfenncs.«  mérite  ^  fi 
vous    vouliés  publier  les  comodcs^ 
Maximes  de. votre  Filofofie,  vous  éta- 
bliriés  par  là  une  nouvelle  Sede  mile 
fois  pVs  agréable  &  plus  utile  ^  que 
toutes  celles  que  dès  Hommes  fâvans 
fpirhucls  avoicnt  inventées  peut 
girvenic  au  repos  de  la  vie.  Je  m'ofre. 
Madame  >  pour  être  votre  premiofc*^ 
Difciple^  &  je  lefouhàice  même  avec 
plus  d  ardeur ,  qûe  je  n*ai  jamais  defiré 
de  me  voir  belle  & 'charmante:  Car 
enfin  ,  quand  on  fcroic  U  plus  beltê 
Peifonne  du  monde,  on  ne  fe  ferofc 
admirer  qu'autant  d  années  que  cette 
beauté  dureroit  j  mais  fi  nous  exéctr-- 
ïsms  ce  que  je  voa$  ptopoféj  uoat 
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tons  Illufties  peiidmc  pluficurs  Siccles., 
ïl  me  (emble  déj^  que  l'on  dit  par  tout»^ 
que  nous  avons  établi  une  Sedl" ,  qui' 
va  cendre  couc  le  monde  heureux  y  ôC 
qiiç  je  vois  venir  des  Genis  d'efprit  de 
rouces  parcs  pour  nous  dcmmder  d'â^ 
trc  infttuits  de  nos  Mari  mes. 

La  fin.  de  notre  Seâe  doic  être  devî^ 
vrecomodëmcnr,  &  de  «lètermincr  tou- 
tes les  perionnes  raifbn^blcs  ,  à  fe« 
couër.le  joug  de»  donctiintes^que  ÏEt^ 
reur ,  &  la  Coutùme  ont  établies  dans» 
Ib  Monde;.  It  faudra  ensuite  faire  der 
Loix  félon  lefquel les  Ton  devra  vivrez, 
&doner  un  Nom.  à  notre  Seâfe.CefI: 
a  vous^K  Madame  ,  à  lè  cKoilir^  Je  vous> 
dirai  feulémenr^que  mus  devés«n  trou^ 
ver  Uii  propre  à  des  Pcrfonnesi  qui  veu-- 
Tent  établir  les  boneir  6c  folides  Ma^ 
ximcs^qui  font  trouver  le  vice  agréai 
ble  ^  honêce  ÔC  comod^  y  ôc  qui  done^ 
ranc  de  p«ur  aux  Socs,  que  jamais  îli' 
n'oient  nous  aprocber  ,  c'eft  pour  w 
défaire  d  eux,  que  des  Filorofcs  onr  prix^ 
autrefois ,  ^  quoi-que  fort  fages  )  les* 
noms  à*Humoriftes  Se  à^lnfenfés^^ 

Pour  les  Loix  j  c'eft  à  vous  auilTj^ 
Madame  à  les  imptfer  ;  niais  £oui  va^ 


xvt  foulaeemenc  »  voyés  fi  mer  fetici^ 
mens  convienent  avec  les  vt>tres»  &  w 
cela  ed  ,  je  leur  donerai  plus  d'èien-*; 
due.  ' 

Vous  favosrMadatne^  qu'il  y  a  deux 
fortes  de  beaux  ECpriiis,  c«ux  qui  le^ 
font  efcdivement  ,:&ccux  quicroyenc 
l^'êcre  &  qui  ne  le  (om  pas.^  Il  &udrar' 
ibigncuiemcnt  examiner  les  Efprits  de 
tsitxat  que  Ion  voudra  recevoir»  aân  d^e<-r 
Vîier  le  pènl  de  s'y  méprendre. 

L'on  fera  un.  iermenc  folennel'  db- 
doner  Texclufion  à  cote  forte  de  gens,^ 
qui  pour  £ùre  les  Beau]&  BfpricrM  sW 
piochent  jamais  d'aucune  FemWefans 
loi  dire  des  douceurs.X  on  banira  ceu:^ 
qui  parlent  toujours  ou  de  leur  nailTan-* 
6ej  ou  de  leur  bravoure»  qui  croyent^ 
qu'une  vifite  cil  incivile  ,  fi  elle  n'eft  de- 
quatre  ou  cinq  lieures^  &  qui  font  per-^ 
fuadcs  cjue  pour  être  bien  Gentilhome» 
il  faut  être  dans  la  dernier^  ignorance*- 
Kous  ne  devons  auffi  jamais  admettre 
dans  notre  Seâe  ces >  fortes  de  beaux^ 
Efpriti  que  Dieu  n*a  mis  au  monde,, 
que  comme  il  y  envoyé  la  Guerre  &  k 
Famine 5  peur  en  erre  les  fléaux,  ces» 
£^ms  j  qui  ont  dos  borner  euoues^ 
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mte  Von  ne  les  voit  jamais  aler  aude- 

ta  de  cercaiiTcs  manières  de  parler  j  de 
deux  OU'  trois  Cornes  afeâ^s  y  &  dè* 
quelques  Comparaifons  (ju'ils  favcnc 
par  cœur., 

li  Elue  fans  doutCj.Maclamc,  exclure* 
los  Femmes  qui  auront  les  mêmes  dè^ 
fauts  dans  leurs  maïuères  à  ne  point  re- 
cevoir ces^  Prudes  qui  cioytnt  qu'une; 
amitié  tendre  &  délicate  ,  eft  le  plus 
honteux,  dés  Crimes  >  ni  celles  ^ut  a4- 
fbdent  une  fe vérité  ridicule  ,  qw  lear 
£iic  condaner  un  lionê  e  enjouenienc: 
qai  efl  pourtant  l^ime  de  fo  Conver-* 
^tion.  U  ne  âut  avofr  nul  commerce^' 
avec  ces  Dames»  qui  croycnt,que  par- 
.ce  qu'elles  ne  font  pas  Coq^uctes<  y.  ili 
&ur     permis  de  grondèr    de  .doner 
èterneliecnenc  des^  leibns  de  modeftie;: 
&  dé  récenuëj^  qui  ne  pouvant  (bu- 
&ît  qu  on  rie  >  fe déclarent  contre  tout^ 
ce  qui  s'apelle  DiverttiTemenr.. 

Je  feiois  auûi  d'avis  que  nous  nerc*^ 
ceudions  point  celles  qui  ne  patient  ja^ 
mais  que  d'une Jupe^ou  d'une  Coëffure} 
Celles  qui  nepeuvent  (ou tri r  queiesau4 
très  iifentdes  Livres  agréables ,  &  quî^ 
^imaginent  que  pour  kic  honêce  £cm>( 
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me  ,  il  ne  fane  que  favoir  aler  à  rtglî*- 
h,  6c  lirAdes  Livres  de  dèroùon. 

Je  cioi  y  Madame,  qu  il-  cft  bon  fuir 
toucde  banit  r Amour  de  neire  Socié- 
té ,  de  peur  qu  il  ne  trouble  le  repos 
4ue  lious  cherchons,  &c  de  fubllituer  h 
tsL  place  F  Aminé  galante  &  enjouée* 

Après  avoir  montre  ce  que  notts  de* 
vonf  rejeter  ,  iï  me  lemble ,  que  là» 
pièmierc  Loi  de  notre  Sede  doit  être 
ét  vivre  avfcc  beaucoup'  d  amitié  ^ 
&  de  rcfpcd  les  uns  pour  T^s  autres  ■ 
Je  ne  parle  pas  de  ce  q^*cto  apelle  KtC* 
pcâ:  parmi  les  Gens  c^c  nous  voulons 
cha lier»  qui  neconfifte  qu'en  des  Céré^ 
monks  importunes  &  embaraflantes^ 
Car  ceux  dfe  notre  Sede  doivent  fut 
tout  renoncer  à  cela  s  mais  le  Refpeâ:, 
que  j'éntens,  confifteca  à  s'eftitnef 
beaucoup  ,  à  ne  rien  dire  jamais  qui* 
pu  1  (Te  déplaire  &  à  ncfe  point  fami^ 
îiarirer. 

Les  qualitéis  abfolument  neceflfairer 
pour  être  admis,  fonc  TEÏprit  &  la  Doi- 
cilité.    Gcte  Docilité  demande  deux 
cbofes^,  la  prèmiere  que  Ion  réfoivr 
avec  foumiffion  &  avec  plaifît  tout  ce 
fera  eiafèignê  >  2t4a  feconde^qu  bni 
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quite  fans  peme  &  fgqs  trop  raifoner^ 
les  mauvaifes  Maximes  que  l  on  pou-  - 
roit  avoir  prifcs  dan^  des  .Sociétés  difè- 
jcentes  de  laAÔtre. 

11  fallu  que  rEfprit  de  .ceux  que  nous 
voudrons  leiêvoir,  foie  .capable  de  cecc  % 
liberté  fi  aimable 5  qm  faic  dire  agicar- 
jblcmeot  &c  libren:)enc  jcc  qù  on  pen(e 
cctc  ^raillerie  belle  8c^  inoccnte  ^  qyi 
faic  qu'on  courait  Icjs  cboiçs  d*un  biais 
;tout  à  faic  diyemlTant  j  de  cette  petite 
malice  ingéaieufe  qui  faic  qu'on  fur- 
prend  les  per(bne$  les  plus  fpirituoJ 
les  dans  de  certains  endroits  de  leur 
converfation  »  oui  les  embaraflenc  un 
p/eii^  !^  dont  j&lles  ne  fe  tirent  qu  après 
»yoir  d^né  beaucoup  de  plaifin 

fnfin^  Madame,  U  faut  que  vosDiC» 
ciplesay^nc  la  convprAcion  galante,  êc 
tout  ce  q^i  rend  h  S.ociçté  agréable  Sç 
4ou.ce ,  fans  que  pour  quelque  taifbn 
que  ce  fou  vous  en  recevics  aucup^  donjc 
le  vifage  Se  le  difcours  foienc  armé» 
d'une  févérité  ridicule^  | 

Il     doit  avoir  une  fidéliré  entière 
parmi  ceux  de  notre  Sede^c'eft  à  dire^  ' 
qu'on  fe  parlera  fincérement  &  tendre* 
mçnt  iaos  ^fpn  jBc  fans  giim^ice  >  oi;i 
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veraifbuvenc  ceux  qu'on  aimera  f,  te 

qu'on  évitera  ceux  ^u'on  n*aimera  jpzsz 
On  travafllera  de  concert  ée  lans  ceflii 
pour  aracher  les  maitYaifes  Maximes 

ife  font  glifleesdans  le  Monde 
Icn  fera  une  guerre  continuele  aux 
*Soes  donc  il  fera  permis  de  fe  divertir* 
çuand  par  malheur  on  fc  rencontrera 
a«ec  eux. 

Je  croi,  Madame,  que  voila  à  peu 
près  les  Lois  q4ii  feront  neceiTairespoor 
1  eiabliflcmenc  &  pour  le  progrès  d'u- 
ne Sede  ii  confidérable  :  Si  vous  les 
aprouvés^  il  fera  facile  d  y  eu  ajouter 
^quelques  autres. 

Vous  jugés  bien^  Madame^  que  nous 
ttouverons  des  contradi^ions  :  Tous 
les  grands  deflëins  fonr  di^ciles  >  la 
plupart  des  .Gens  étant  ignorans  ,  ou 
foœles  ^  6c  ne  jugeant  des  diofès  que 
par  de  certaines  préventions^  que  la 
Folir^oue  y  &  la  Coutume  ont  mifes 
dans  Tefptit  des  Homes  :  mais  j'eTpere 
pourtant  >  que  nous  tfiouverons  aifles 
pciioncs  éclairées  qui  ne  fe  laitTe-» 
ront  point,  furprendre  à  ces  prévenu 
rions  ,  &c  qui  feront  bien-ai/e  de  s'unir 
i^vcc  nous ,  pour  ne  plus  s^alFuJetir  à 
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toutes  les  contrainres  qui  ne  fervenc 
qu'à  faire  peirdrclcs  plus  agréables  mo- 
mens  de  .la  vie  Ils  œ  fe  perdeoc  que 
trop  par  des  raifons  qui  dcpendeuc 
pas  de  no;is. 

Si  ce  projet  vous  agiée,je  travaille* 
Xpis  9  Madame  >  dé  coûtes  mes  forces 
à  féconder  vos  défîrs  j  &  je  croi  que 
Soloa  1  ni  aucun  Àc  ces  Filo(bfe5,  qui 
ont  travaillé  pour  établir  le  repos  des 
liomes  nom  jamais  été  il  fameux  que 
^Qtis  le  (erons  un  Jour. 
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LETTRE  DE  MONSIEUR 
PE  VERTRON, 

Squs  Jfi  nom  £u  Peintre  de 

foi.  même. 

A  MADAME  P£  SAEIEZ^ 

;Sur  fin  Trajet  de  ViîoJ&fks  e» 

fn'vmr  des  T)ams„ 

]E  comcnceraî  ma  Lettre  par  le* 
mêmes  sCermcs  que  vous  cmploiiés 
jpour  finir  la  ;vôtr€  9  Je  croij  Madame, 
quc  Solon  ni  aucun  de  ces  Filofofcs  qui 
»onc  travaillé  pour  établir  le  repos  des 
Homes,  n'ont  jamais  été  fi  fameux  que 
vous  le  ferés  un  jour  ,  ii  ,vatre  Projet 
s'éxecute  ^  corne  il  y  a  beaucoup  d'à- 
.parence.  ,En  /cfet  rl  n^y  a  rien  de  iî  bica 
imaginé  que  cere  nouvelle  Se<â:e  \  Les 
Loix  en  font  également  agréable^  ^ 

foHdeSjp 
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iblides^  ]a£aen  eft  uciic  &  glorieu- 
Sfr:Quc  je  me  cicndrois  heureux>  Ma'* 
dame  ^  puilique  vous  voulés  bien  quo 
;noiTe  SeiBC  ait  part^  K:es  avantage^ 
d'acre  du  n0mbrc>dc  vos  S^ec^areurs  4' 
Je  '^ie  fuir  déjà  par  rinclinatioiis[,&  co- 
rne je  cherche  à  v.vre  ccmodement, 
-vos  t^cgles  s'acoxdeenc  fore  avec  ihoa 
humeur  ;  Je  vous  aflûre  quç  fi  vous  me 
faites  la  'grace  .de  me  recevoir  parmi 
vos  Diffiplcs  j  féeoucerai  vos  lefongi 
avec  ftfliduite»  <&  obrerverai  toutes  vo^. 
Maximes  avec  exaditude.  CcpendaM 
i&  ce  n'cft  point  ènc  ténérajre  que  de 
douer  fon  avis  fur  Je  nom  de  cece 
Scde ,  avant  qu  on  y  foit  reçu,  je  pen-, 
ie  que  celuy  des  Immortels  (eroic» 
^convenable  à  vpcre  idée  3  &  que  votr^ 
Devife  aïanc  pour  Cor|)s  la  fleur  de 
ce  no  nu  &  pou  A  me  çcs  mots  ,  A 
x*£PiiEUYE  DES  TiMs^fcrolc  rcfuë  . 
^  tour  lc|  monde  raifonabie  z  Car  en«- 
Hn ,  Mad/mie  y  il  faut  lai  (Fer  les  Sots  * 
dans  leujifs  focifes9  ils  ne  s'en  deÊe-, 
loientpas  pour  tout  ce  qu'onj^ur  di- 
toitzrloas  ne  parlons -que  des  Sages, 
mais  de  ces  Sages  fans  ieyeritc,de  ces 
^vans  ^anspcéibmf  tion,  de  ces  Juge$  , 
IL  Part.    •  F        '  * 


fans  prcfompcion  ;  en  un  mot  de 
Efprits  bien  réglés  de  Tun  Sc  do  Tau^ 
tre  Seyç.    ^Qiii,  Madame^  ians  v.ous^ 
flater  ^  vous  rélevés  jnfimment  ie^vo^t 
rre^  ^uc  rinjudice  &  Ja  jaioufic  deSi 
Homes  infenlès  s'éforcent  encore  au« 
jourdhui  d'abatre  ,  miis  inutilemenc  :: 
Cgr  jfans  citer  ici  les  Mufes^  les  Sibi^- 
lesj  le^  Pticrdfes^  les  Veflales  3  les 
AmasBones  >  les  Grâces,  &  ies  Vcccus. 
oui  prcuet\c  leurs  noms^  leurs  habitsy 
^  leurs  manières  des  Femmes  {  com^* 
jne  on  le  voit  parmi  les^  Divinités  d« 
Paga^ifme.  }  Il  fu-6c  de  dire  que  nou« 
avons  amant  de  Femmes,  que  d'Home$ 
^iluAres  en.  touies  chofes^'  mais  princi^ 
paiement  en  France. 

Ah  1  Madame  >  que  écmx  qui  iTeroD^ 
iios  Difciplcs  auront  à  julte  titre  c^ 
hem  Surnom  $  aufli  hitn  que  celm 
d'lMMORT£Ls  inféparable  de  Tautre^ 
Je  ne  crains  point  de  le  dire  hauie-^ 
ment,  je  fouhaite  ayec  paflîon  d'êtie  de 
Votre  nouvelle  Sede&  &  corne  la  Bri* 
gue  ne  fauroit  avoir  d^accès  aupiès  dpi 
vous  5  )e  mexpofè  à  un  refus.  Cepen«» 
dant  je  vous  envoiie  mon  Portrair  au 
fiacucf ^  ^  yous  jpouyés  juger  ^ouf  lui,  ^ 
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ir-clois  êcL*e  refu.  Aurcfte»  Madame, 
VQus  avoue  de  bonne  foi,  que  fi  je 
n  ai  pas  expliqaé  tous  mes  défauts>j'at 
auffi  un  .peu  diminué  de  mes  bones  qua*- 
licés»  &  4:omeia  prudetice  en  eft  une^ellc 
m'engage  à  vous  cacher  à  picfent  moa. 
:Nom  9  pour  m'épargner  la  honte  &  k 
raillerie  que  me  caufeioic  un  refus  ou- 
vert. Mexcute»  eu  ia-Renomée  vous 
aprcndronc  bien-toc  qui  je  fuis  ^fi  far 
ce  Portrait  vous  me  croués  digne  de 
rhoneur  où  je  prèrens. 

PORTRAIT 

DU  PEINTRE  DE  SOI-MESME, 

»  < 

JE  fuisOficieuic  fans  intérêt  »  Jaloux 
fans  envie  ,  Contrariant  fans  opi- 
niâtreté. Curieux  fans  imprudence  * 
Propre  fans  afedacion  ,  Libre  fans  li- 
bertinage, Promt  fans  me  lailTer  em- 
porter à  aucun  excès  decolcîe,Railleur 
4ans  êrre  Mfédifanr ,  Flateur  (ans  four- 
berie. Laborieux  fans  conuaince.  Ami 
fanjs  fard,  Amaac  iaconftani  fans  fcru- 
pule  , froid  aux  Incoxius  ,  Ouvert  aux 

F  i j 


ï-jE.TTîR  E 
Pcrïbnes  que  je  conois ,  Préfotnptueux 
par  aina.Umenr«  Mélancolique  par  tem.<- 
pétament  >  Sage  par  nature»  Engoué  pat 
Atr»  Malheureux  par  U  fa^caliic  de  m^. 
Peftinçe  ,  cependant  Heureuxpar  ima*- 
gination»  Patient  par  religiojQjOraceat: 
par  hazard  »  Poece  par  caprice^  Auteur  , 
pat.complaiAnce  j  Aprobareur  par  ari-. 
f^n  3  Critique  pat  amitié  »  Coroédiea 
quand  il  faut  l'être ,  c  cft  à  dire  ,  Sc- 
xitux  y  TvidcyOVL  Gzi  âztis  les  rencon- 
,ttcs,  Reconoiflfant  par  juftiee,  Libc^4 
pat  inclinationfBon  par  penchàntiDil* 
jCiec  par  politique,  &  Civil  par  habi- 
tude. Au  refte  ]ii  p\tis  de  mémoire  que 
je  n*cn  voudrois  avoir  j  j'ai  ipèmc  plus 
d'jimagination  quç  fk  favoit»cequi^i{ 
que  je  me  plains  fouvent  de  mon  Ef- 
pritj  .&  jamais  de  mon  Cœur,  ou  û  j  e- 
rois  Stoïcien  je  piacerois  TAme  ,  car 
fans  yanité  jp  iai  bic^  plapée^  &  je  fi^s 
|0ur  Cœur. 

Pour  lautts  partip  de  p[}oi-même qui 
rcgaidc  proprement  ma  Figiue  &:  ma. 
Peifone,  à  tout  pié.ndre  je  ne  fui^  ni 
beau  ni  laid  ,  on  m'a  voulu  pcrfaaje^: 
jque  j'avois  ailés  bon  air.  Je  dance  >  ^ 
fçytl^e  U  IfUth  joliment)  je  nVcxpIi^uç 
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quand  il  faut  en  pluficurs  Langues  j  j'ai 
un  grand  défaut  >  c'efi  de  n'aimer  pis 
le  jeu  :  En  un  moc>  je  fais  paflable, 
AHiis  pourcam  je  plais  plus  de  loin  que 
de  piès.  Hcurcufcnienc  pour  moi,  vous 
cdimés  ptu  la  beauté  du  Cotps  »  &  je 
tiouve  que  vous  avés  très  grande  rai- 
^ç>n  de  ne  point  faite  de  cas  d'une  f  leur 
fi  paflfagére.  La  véritable  Filofofîej  ou 
pour  mieux  dite  ,  votre  Seclc  ne  doit 
s'atacher  qu'à  la  beaiité  de  rËfptic  8c 
du  Cœtir.  '  • 

Pour  deiniei^  trait  à  m'oif  Portf  ait  y 
^'ofedire  fans  me  âaier^que  je  fuisaf-* 
fes  propre  à  bien  des  chafes  >  que  je 
parle  mieux  que  je  n'écris  ,  &C  que  je 
iuis  plus  aimé  des  neuf  Sœurs,  que  des' 
Grâces  :  Enfin, Madame,  je  le  ferois  des 
*nnes^&  des  autres,  fi  j'aTois  ravaiitage 
de  vous  plaire,  Sc  il  vous  me  failles 
f  honeur  de  m'admette  datis  Votre  Aca« 
demie, pour  y  apiendrc  le  fecrct  fi  ad-  . 
mirable&  fi  nécefiaire  d'être  audeiTus^ 
dès  Caprices  de  la  Fortune  ,de  TEnvie 
&  delà  Médifance,^  le  bel  Art  de  tU 
vreèn  repos,  éloigné  dcis  coiîtràintes^ 
que  l'Erreur  &C  la  Coutume  ont  éta- 
blits^  dans  le  Monde, qui  eft  la  fia  de 
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vocce  Seâô  incomparable  *j  Se  eéïtk- 

^ue  jp  recherche  avec  eaigicflcment^ 

iliiliîiilliiiliiiiîii 

L  E  T  R  E 

BE  MADAME  DE  SAL1E2; 

VIGUIERE   D'ALBT.  . 

./iia  spirituel  Incâmy  qui  Im  a  de^ 
^   mandé  dètre  reju  dans  la  nouvtC'^ 
ie  Scùie  di^s  filvfofcs^  quelle  éh^ 
ilia  m  fàwur  da  Dmu^ 

LE  fëpur  que  je  vicn^:  dê  feite  à  I» 
Campagne,  &  quelques  embaras^ 
inféparablea  du  Veuvage ,  m'ont  privé: 
-de  voir  les  Nouvelles  des  Mois  paflcs*. 
Lors  que  )*aî  voulu  réparer  mes  perces»^ 
j'ai  trouvai,  Monfieur», à  mon  retour  la 
léponfc  quô  vous  me  faîtes  pour  la  Seétc 
de  Fjlofoks  que  j  avois  propofce,  il  y 
a  quelque  tems.  Je  fuis  bien  mârîe 
que  vous  aiiésfi  lontems  atendude  mes 

^  iéiauv^iies^  &  qud  dans, une  ocafion  jSi 
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htiporcance  vous  putilics  me  foupfb- 
.  net  de  n'avoir  pas  toute  Tcxaditudc 
dbnt  Je  faist  profefiion*  Il  ef):  certain^ 
Monueur^  qu'une  agtéable  Marquile  a 
(ût  naître  mon  Pro)jBc  ^£e$  Ma^cimc» 
iingaliéres  ont  trouvé  des  Cenreurs:Je 
pris  un  |ouf  la  liberté  dé  lui  en  par- 
ler y  &  jjkoiai  concevoir  l'erpcrance  d'y 
faire  aporrer  quelque  ckangcmentrMais 
bien  loin  de  la  faire  entrci:  dans  mes 
j^encimens  5*  elle  m'entraîna  dms  les^ 
Siens.  Je  la  noiivaî  plus  fagè,  que  tous 
eeux  ^  qui  la  condanoient  y' ëc  voiianc 
qu'elle  avoic  fu  fe  faire  des  règles  1 
part»  pour  ne  pas  s'afuiétir  aux^  con- 
ttaintes^^  que  1  Erreiti:  &  la  Couturne 
ont  établies  dans  le  Monde  >  qtii  .ne 
:&ryem  qu'à  troubles  nocte  tepos^^ 
'    nous  aqucrir  de  véritables  i^mis^  je 
ne  la  nomat  ptuf  que  ma  belle  F ilo- 
£oki  &c  je  formai  ledeflcin  que  vous 
a^s  vu  pour  autorifer  &s  Opinipa^j 
gui  font  devenu^  les  mienes.  Je  fus 
d'abord  animée  par  refpérance  dW 
heureux  fuccès}  Je  ne  doutai  point  que 
:û  des  Homed  qui  coiîdanoient  les 
plaifirs  lefii  plus  inocens  ,>qui  vouloient 
^  Irar  S^ee  fiit  cornent  au  milie»^ 
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lies  Suplices ,  avoient  trouve  tant  dfe-  - 
Scdaceurs-i  une  Dame  qui  ne  piopofe: 
qu*ane  vie  douce  &  comodc^&  qui  en** 
ieigne  à  porter  la  déiicatefle,  &  la  fen- 
fibilité  jufquà  éviter  Tcnnui ,  n*ciic 
I>ieft*i4i:  im  grand  Bombre  de  DifiL^- 

£n  èfct>  je  voi  venir  de  toutes  parts; 
des  Pcrfones  d'Efprit  &  de  Mérite,, 
^ai  demandent  d'être  inftruits  de  iios> 
Maximes  >  dles  ont  été*  aprouvécs-  ôc 
.cckregkrecs  dans  toutes  les  Académies*. 
Toufi  tes  Homes  raifonables  ont  jug^- 
^'ils  pouvoient  fuivre  (ans  honte  une 
f  oute^qui  ne  leur  eft  montrée  que  par  de9^ 
Femmes  y  puis  qu'elle  conduix  agiéa*; 
bJement  au  repos  db  la  Vie»,  que  tous  vo^; 
FilafoCes  n*avoient  cherché  ;ufqu*ici 
que  par  des  chemins  fâcheux  &  pénw 
b^les.  L'égalité  des  Sexes  ne  fe  comeftc 
plus  pairmi  les  honères  Gens  ^  ils  de-^ 
mcuienc  d'acord  svcc  Vous,  M^,  que 
>  rinjuftice  &  b  Jalouiie  desHomes  nous* 
ôtenc^  les  moiiens  de  faire  connoîcrc 
tout  ce  que  nouf'  valons  :  j'ajouterai 
tvcc  votre  pcrmiffion>.  que  vous  ctej. 
des.  Ufurp^tcurs  ,  qui  fans  aucun  titre. 
iéj^uinK;  avés  |iri;5  p^fleflioA  ^dç.  l'Em^- 
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pire  du  Monde.  Les  Dames  fe  fontapcr- 
fu  ^  il  y  a  bien  des  Siècles  ^  de  cet« 
ufaipation,  elles  cm  faic  de  tcms  cit- 
tcms  quelques  cforts  pour  recouvreiT 
leur  liberté.  Ces  lUuftics  Amazones,» 
donc  vous  meparléSj  longcoicncà  vous-' 
détrôner;  &  u  le  plus  Grand  de  tous* 
vos  Conquérans  ii'ut  arécé  leur  pro«' 
grès  ,  les  Dames  comanderoient  au-' 
;t)urd'hui  les  Aimées,  Ôc  les  Homes', 
fileroicnr.  N*allés  pas-m'acùref  de  vou-^' 
loir  troubler  TOidrc  du  Monde;  le 
foin, que  je  prens  d*cxcîicr  les  D^rtKS» 

-  n'aimer  qu'une  vie  douce,  comodc,- 
&  tranquile,  proavie  aflèis  que  jjc  hais  » 
rEfprit  mutiii,  fie:  que  fi  je  formé  des  \ 
de(feins»  ils  ne  font  pas  dé  révolte 
naême  apiès  yj  avoir  bien  pcnfé  ,  je  - 
ctouve  que  vous  n*aVcs  qu'un  Enàpirè ' 
imaginaire,  &  que  nous  régnons  vcri-^ 
câblemenr •  O  iii  5  Monfieiir ,  vous  êtes  ' 
nos  Oficiers,  nos  Soldas,  nos  Magif-- 

^  iras;  &  fans  yôvlè  ett  aperfcvoir>ii  vous-^ 
remomés  à  la  Source  des  plus  grands^ 
EvénemenSi  vôus  irôuvcrés  tonjourv* 
que  les  Dàmes  yonc  la  meilleure  pair,* 
rernaétés  moi  dé  dire  que  ces  A  hges^^ 
fiant  routes  ici  ba»  les  Piéni  ei,s  Mo^' 
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biles ,  &  jouifTent  du  fruit  de  vos  tra*- 
vaux.  J*avottë  pourtant  <]ue  nous  n^'à** 
vons  point  de  part  aux  glorieux;  Suc-, 
cés  de  la  France  contre,  fes  Ehemis^, 
mais  c*eft  parce  que  notre  AUGUSTE. 
MONARQUE  forme  lui  fowl  ces  vaf- 
tes  DeflTeins  dont  la  promtc.  exécution- 
ne  nous  laifTe  rien  à  faire       que  feS'» 
rcfolutions  font,  corne  cccc, vaillante 
f:  c^e  Minerve  fortie,  du.  fcul  Cervcaiii 

de  Jupiter. 

Il  faut  être    convaincu  dès  avan-- 

tages  de  raon  Sexe,  pour  être  cîe  no3  , 
Biffiples  ,>que  je  vous  prie  d'y^faire  de, 
nouvelles  réflexions  ,  avant  qacde  vous  . 
engager  dans  une  S^ékc,  où  nous  vou-. 
Ions  gouverner..  Je  vous  trouve  digne  • 
d*y  erre  refiï  ,  vous  avés  de  grandes- 
qualités  &  de  penc$dcfaucs,dont  nous-; 
vouS'Corigerons  >  pourvu  que  vous  aiics-  . 
cetc  Docilité  ,,  que  j*ài  expliquée  danss 
n^on  Projet .  J'ai  déjà  il  bone  opinion  > 
de  vous  j,  que  je  ne  Veux  pas  craindre-: 
que  TAmout  propre  ,  qui  nous  trompe^ 
fi  fouvent,  vousait  fait  faire  une  ùnSc 
Fieinture  de  Vous-méniiB  i  mais  come  Ia:> 
réception  d'un  Inconnu  rirei  oit  à  confév 
q^cnce,,&  nous  exf  oferoit  à  eue  uonac^ 
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pécs  par  des  Gens  qui  fe  figurcroicnc 
de  valoir  plus  qu*ils  ne  valcnt^on  vous 
prie^Monfîcar,  de  nous  apjcendrc  votre 
•Nora  ^  &  d'agir  franchement  avec*  des 
-Pcrfoûes  auffi  enemics  dc  ladiiTimtiU* 
tien,  que  de  la  contrainte.  Je  ne  dourc 
pas  que  la  conoliFancc  que  nous  fouhai- 
.  ïôns^  n'augnicnte  notre  «ftime  ,  &  que 
vous  nobceniés  la  Médaille  à' notre  * 
première  Affemblée*  j  ai  refu  tant  de 
diférens  avis  far  cece  Médailie^quej'eii» 
ai  fufpendu  la  fabrique»  Ceux  que'vous 
îîie  donés  font  jaftes  ôc  bien.penfés 

Immortalité  eft  aflfib  de  mon  gôût,  il 
ne  tiendra  pas  à  moi  que  l'on  ne  f«  dé*- 
termine  à  (âivre  vos  GoDfeilsrOn  adé».« 
|1  décidé  qilie  nosfilorofes  acacketonc' 
leur  Médaille  av6C  un  Rubdn  verd^^qui^i 
fîgnifira  rEfpérancc ,  que  nous  avon^^ 
4é  1  acroiflèment^  &  de  la  durée  de  no-^ 
■tre  Scâe.  Les  Homes,  &  les  Dames  le  - 
^tteroBt  à  l'endrcMii  de  leur  Habit  qui 
conviendra  le  mieux  à  kur  ajùft:çmeot};> 
il  fera  permis  d'orner  la  Médaille  de  • 
Piereries  :  Car  bien  loin  de  vouloij^quô> 
nîDs  Diffiples  foient  (ans  foulier$ ,  co^** 
me  ceux  de  vos  plus  fameux  Filofofcs;,  » 

ttfàw  q'j&u  voubns  pptiit  qiu'auient  éM^ 
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aus  bas,  8c  de  pauvreté  -,  L'Image  cTcîiî 
Mifere  eftaâigeance^  &.coaviendioit: 
rnal  aux  fins  de  notre  Sede ,  mais  auffi 
pourvu  que  nos  Préiendans  aiienr  dtsf^ 
airs,      des  manières  nobles 3  qui  rè- 
puiiTent  les  yeuxjBous  ne  ferons  point; 
d  enquêtes  de  leurs  biens.  ' 

Mous  fomes  déjà  alTés  FilofofeSj,, 

frour  favoirqueles  bones  qualités,  dC: 
es  Vertus  relèvent  de  l'Empire  dcTEf^ 
prit  Se  de  h  VobiKé  »  ôc  noir  pas  de^ 
celui  de  la  Fortune,..  Vous  aprendrés  le; 
reftedenos  Inceacions  dans  nmre  Af- 
femblée  ,  je  vous  en  marquerai  leteniS- 
ôc  le  lieu^ii«*iôc  que  VOUS  m- aurés  aprk  : 
votre  Nom.  Je  ne  fu-is  que  la  prémiérc  : 
Diiliple  dune  Seâe fixroniidérable, &: 
j'aflembic  les  Troupes,  que  ma  Marqui- 
fc  doit  comander»  j*à^  quelque  crédit: 
auprès  d^elfe,  &  je  vous  promets  Honêi^ 
te  &  Galant  Inconu  ,  de  ne  rien  négl-ii-- 
ger,  pour  vous  rendre  l'important  fet  vi- 
ce que  vous  me  demaiulési  :&c  vous  x6^ 
ttoîgncr  quç  je  fuis, , 
MONSIEUR,, 

yotre  très-humble  &  irèsK~ 
Qkéï0Anto  Servante. . 


.  ,j  ..^od  by 


•  DE  Af,  DE  VEKTRaN..  J^S? 


REPONSE. 

DE.  M.  DE  VERTRONÎ 

A  MADAME.  DE  SAl.I£Zv 
1S/M  ADAM  £ 

J  âurois  bien  de  là  joye>  ii  j^jivoîs^ 
un  jour  l'avantage,  d'être  au  nombce  ' 
de  vos  Filorofes  i  Les  Loix  de  voti:e  * 
Nouvelle- Se âe  s*a€or dent  fi  £»rt  avec 
mon  humeur»  que  je  vous  demande  avec 
empreflèment  Thoneur  d*êcre  refu*  pat- 
mi  Vous  3  dans  Tcnvie  i^uc  j'ai  de 
goûter  une.  vie  douce  &  tranquile/â£: 
de  la  pafiTer  avec  des  Perfones  choî-' 
fies  9  dont  le  Mérite  &  rËfprit  font 
univerfcllcmcnt  reconus.  Otii  ,  Ma- 
dame.» je  mets  cou(^  ma  gloire  à  être 
de  ccte  lltuftfe  Se  agréable  Acadé- 
mie }  £c  quoi-^ue  je  n'aye  pas  coutes^ 


îïîoins  >  fans  croiie  pécher  par  amouî^^ 
propre  >  que  }'ai  la  Principalcj  quieii;'^ 
•  cere  Docilité  naturele  ,  &  cece*  heu- 
reufe  Dirpolicion  à  recevoir  les  InC^  ^ 
trudions,  &  les  Avis  ^u'bn  voudra- 
me  doner.  Jç  loue-  ôç  j  admire  corne 
vous  y  Madame,  vorrc  Incomparable 
Marquifèj  japrouve  avec  les  Sages  Cou 
deflein  y  il  me  paroic  autant  utile  Sè^ 
îflfte  ,  qu'élevé» 

Vous  avés  raifon  de  ne  par  exclue' 
rc  de  votre  Scéle  ces  Homes,,  donc  ln^* 
Conduire  réglée ,  V Humeur  honête 
les  Manières  aifées ,  lé  Nom  fameux^  - 
&  le  Beau  Savoir  «répondeiir  à  votre 
Intention.  Le  choix  jadicieux  ,  que 
vous  en  ferés  ,  vous  metra  roujours^^^*^ 
audeflus  de  la  Médifance     &  ion- 
ne  poura  jamais  defaprouver  une  union  • 
&  néceflTairc  ,  puifcjue"  les  Mufes  font 
infcparables  d*Àpoiion    &  que  VE{:1 
prie  cft  des  deux  Sexes  auflî  bien  que  ' 
la*  Vertu     quoi -  que  d'une  manière" 
plus  cminenres  dans  le  vôtre.  Ne- 
Croyez  pas,  s VI  vous  plaît , .MAdame^-., 
qu*cn  faifànt.  votre  Eloge,  &  celui. de 
ws  Hcroïnçs  en  peu  de  paroles  ,  Je 
îaiiilk  adroitement  vous  engjg^cr 


fëîrc  le  mien ,  je  ne  fuis  point  afféin 

{^ré^omptueux^  i      ne*  vous  dooe  dcs^ 
ouanges  ^.<juc  parce  que  vous  les 
mciiiks^  fans  deilëin  de  m'en  atirer  do.'  \ 
votre  part}-  Je  me  concis  trop  bien,, 
&  je  fouhaice  beaucoup  de  {^rf(£â:ion$  >; 
que  je  ne  puis-  avoir  «  qtie  par  votre 
moyen  ,  par  vos  Entretiens  ^^..par  vos  » 
Confeih ,  &  par  votre  E^empk. 
Gome  votre: Compagnie  eft  également  * 
^     établie ,  &  pour  r£fprit>  &  pour  Jec 
Cœur ,  j'ofc  efperer     Madame  ,  quec 
jâ  perfeârioiierai  Vm  par  vos  Lumié'-- 
les,  &  que  je  contenterai  l'autre  part 
votre  Exemple  en  trouvant  ccteXran-* 
quilitc  ,  que  je  défrre  depuis  fî  long^ 
tems  ^  &  qui  |oime  à  la  conoiilancec 
.  de  la  Vérité  ,  &  à  ramout  de  la  Ver- 
tu fait: Je  bonheur  de  la  Vie  &c  l'Ob* 
jet  de  toutes  les  Belles  Ames.  Vous^ 
fâvez^  que  les  Perfones^de  mêtoe  que  -  ' 
lés  Tableaux,  ont  leur  Point  de  vûë-r: 
Ne  me  regardez  donc  pas  ,  je  vous  fb^ 
plie  ,  de  près,  mais  de  loin,  ccttàdi-,- 
'     le  )  ne  jugés  pas  de  moi  par  les  co^^ 
nenfemens mais  par  les  fuites^. 
Enfin  «  Madame  j  je  vous  demande^ 
'  3[ocre  ^^Uâioa  auprès  des  voue 
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mable  Marquife  ,  ayant  *  une  r^cd^ 
Siendâeion  audi  puiilantç  que  la  Vo^ 
ttc ,  jt  ne  doute  point  »  Madame 
que  je  n'obciéne   une  Place  painâi 
Vos  Seâateuîl  ;/  Jè  confidémai  ccc^ 
Honeup  ,  canie  une  Giace  particU- 
iiere }  J'aurai  autant  dt  reconoilTan* 
ce  que  vous  aurcs  de  gfoire  d'avoîr 
fàic  un  Heureux»  je  ne  lé  ferai  jamais^ 
parfàitemcnr  ,  que  quand  vous  fcicEf' 
yericabiemenc  perfuadée,  que  je  fuis*  « 
avec  tout  le  rclpeâ:  imaginable ,  : 

MADAME, 


Votre  très-hnmble  &  très- 
'  obéïilant  Serviteur, 
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IL  LETTRE 

DE  MADAME-  M  SALIEZ 

VTtSUIERE.  D'ALBY.. 
'-rf.  MQNSIEVR  DE  rERTROlSr^ 

VOus  ne  pouvics  former  un  dcflciu' 
plus  noble  &  plus  èquirablc,  qu'ea-» 
continuant  de  travailler  à  la  défenfedc 
mon  Sexe ,  duquel  vous  vouS'  ères  dé- 
clare le  ProccAeur  contre  Tinjuftice' 
du  votre.  Vous  avés  fu  conoure  qu@  les^ 
*  Dames  fonc  Tans  comeftacion  €e<|ue  le- 
'Monde  3  de  plus  admirable  &  de  plus^^ 
digne  d'être  loiiei    Vous  comenratès 
à  paroîcre  pour  Nous  dkni  la  Réponfe 
^que  Vous  mefites  par  le  Mercure  à^v 
Mois  d'Août  en  l^^Si.  Je  vous  en  re-; 
merfiaiî  par  le  Mercure  auifi  ^  6c  j'a* 
joiacai   quelques  raifons  aux  vôtres»-. 
}favois  cru  depuis  «  que  nous,  avions* 
-  convaincu  l'Univers  :  mais  à  ce  que 
vois  il  eft  encore  des  Incrédides  daai»^ 
ife.£lus.  belle  Yilç  du  Monde   qui  dou*- 
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tenc  de  TEgalité  ucs  Sexes  ^  puis  qii^on^ 
eft  obligé  d'écrire  fur  ce  lujec.  £n 
vérité ,  les  Homes  fe  devroienc  efti-- 
XDcr  heureux  r  ^ue  nous  pe  pouvons 
^as  nos  prétentions  plus  loin  :  peut- 
eite  ^  ne  ierions-nous  pas  mal^fondcesy 
Monfîeut  >:  du  moins  le  plus  Ancien  de 
tous  les  Titres  cft  en  notre  faveur.  Le^ 
Divin  Ouvrier  qui  nous  a  tous  faits 
^  mit  plus  de  faion^  il  emploïa  plus  de^  « 
tems  y  8c  wit^  meilleure  matière  pouir 
nous  former  ,  qu*il  ne  fit  pour  vous^ 
Mtres;.  Les  €)livrages  furent  auflî  bien* 
difécens*  y  &G'  cece  difcrence  dure  de^ 
pus  s  le  ^mehcement  du  Monde  :-  1^ 
endormii  fotrc  jaloufie  >  quand  il  vou-^ 
lut  Élire  quelque  cHofe  de  pliis  char-^ 
mant  que  vous  y  ôc  l'agrément  &  la^ 

.  beauté  »  qu'il  vous  dona  dèllors  en  par- 
tage, nous  refte  j  il  nous  fit  pour  vous- 
plaire^  j&C  par  conféquent  pour  yous^ 
comander,  pulfquM  n'cft  point  d'Em- 
pile  plus  fur  ni  plus  abibiu  >que  celui 
/que  Ton  a  fur  les  Gœurs.  La  pente 
natureie  que  vousavés  tous  à  nous  do- 

,  «cr  les  ftoms  de  Reines  &  de  Souverai- 
nes, à  nous  parler  devosjfcrs  &  de  vo*- 
SC6  efclavage  >  vous  aptend  aifés  rfim-^ 
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pire  légitime  que  nous  avons  fur  vous. 
Vos  usurpations  n*bnt  pzs  Bliî  prèfcri-- 
te  nos  Droits,  Nous  enconoifloas  lou— 
ttC  la  juflrice^^niats:  Nous  trouvons  bien^ 
de  laiiTer  le  Monde,  corne  il  eft  j  nousr* 
aimons  à  régner  fans  peine,  tandis  quer 
vous  vous  agités  pour  nous  feirc  paf- 
fer  une  vie  agréable  &  eomode  vvoU9» 
prenés  le  foin  de  maintenir  les  I^ois 
jfout  nous  faire  jouîfr  dès  avantages^ 
qu'elles  nous  donenc  Vous  coures  au; 
périlsdu  Champ  de  Mars^  afin  dtpou^- 
voii  porter  vos  lauriers  2,  nos  pics«. 
£J  eA^il  pas  vrai  y  Monfieur qu'à  lai 
refeive  de  LOUIS  LE  GRAND  > 
qui  parcage  avec  fet  Sujets  les  peines 
Tks  fatigues,  tous  les  autres  Monar^- 
^ues  régnent  en  fé^epoiant  corne  nous»» 
.  &  trouvent  (  corne  nous  faifûns  )  leur 
bonheur  &  leur  félicité  dans  les  tra-- 
vaux,  de  ceux  que  le  Ciel  leur  a  fournis?: 
Nous  nous  contentons  de  vous  faire 
Yoir  de  tems  en  rems ,  que  nous  fomes' 
çapabics  de  toutes  choies ,  pour  vous 
empeciier  de  vous  méconoître  ;  Mos 
Héroïnes  ont  valu  vos  Héros,  &  pas^ 
une  d  entr'elles  n'a  porte  ni  mang6:tout 
un  BcuEj.come  votre  Vaillant  i^^^r^i^^i: 


<4o  Lettre 

£lles  ont  fait  des  aâions  d'une  valetit:*  ^ 

prodigicufe  fans  rage  &  fans  férocité.  | 
La  force  du  Corps  leroic  égale ,  fi  loii 
nous  élev©it  aux  mcmcs  exercices,  U 
kixlc  Kabicude  f  met  une  diférence , 
que  nous  ne  vous  envions  point  3  puif- 
que  vous  :êtei  deftinés  pouc  la  peine»» 
&  non  pour  le  repos:  Mais  lors  que  ] 
pour  obéir  aux  Lois  de  W  plus  lUuftre 
de  toutes  les  Ré|)u&liqaes  ^  les*  Femmes 
îuitoient^  couioient,  jecoicnr  la  Bare 
Jan{<>ienc  le  Datd' ,  elles  léiiifiiToienc 
il  bien  ,  que  Ton  a  toujours  dit  y  qu» 
ces  Dames  de  Lacédémene  valolea^ 
mieux  que  les  Homes  du  reftedu  Morl-; 
dp.  Dan  s  les  Arts  Libéraux  nul  Ho-, 
me  n*a  fufpafTé  les  Femmes  qui  s'y  font 
apliquécs.  L'Açéniene  Olimpie  a  mieux^ 
écrie  dè  la  Médecine  ,  que  votre  Hipo- 
Qtàte.  La  jeune  Romaine  Laliaa,  mieux 
fu  y  Q^xx  j^pelle  TArc  de  la  Peinture  :  Ja- 
mais Home  n'a  été  fi  Savant  en  Mu£- 
que^  que  cette  Fnmeufe  Grecque  ^  qui 
joiioit  exccifcnmcnc  bien  de  tous  les  InA 
rromens  que  Ton  lui  préfentoit  ;  & 
nous  ne  iavons  point  que  pas  uil  de 
ws  Poëtcs  ait  enireptis  de  rîcn  dif- 
ê^i9g\xiu  ï  Safôk      puis  encore  ajouti-ir^^ 
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que  s'U  cft  tray  ,  fcloa  votre  Grand  Fi^ 
lofofe,  qui:  les  Tempéramens  les  plus 
dclicftcs  lonc  les  plus  propres  aux  Ion- 
âions  .de  l'ETpric  »  Utous  devons  avoic 
plus  de  facilité  que  Youspoui:  îousie^ 
Arcs  >  &  pouc  toutes  les  Siences  »  néarv* 
moins  1  icn  ac  peut  gucrU  les  Homes  de 
i^ai:  y^aine  préocupation  :  mais  pour 
vous  ,  Monfieur ,  qui  vous  piques  d^ 
'Xious  ^^dre  julikice  >  ne  xupuvés- vpps 
pal  tout-à-fafc  piaffant  ^  que  les  Ro- 
mains encore  igoorans  ibus  leurs  pré. 
iniers  Rois  cnvoialfcnt  cofifulter  TO- 
xacle  d'Apollon^  pour  fayoir  que  pou?- 
^  voit  proaoftiqucr  ,  qu'une  Dame  Rq- 
jpiaine  eut  plaidé  fa  propre  Caufe  de-» 
vattt  fes  juges  avcc^  tant  d'efpric  Se  dç 
Iblidité,  qu'ils  en  étoient  enchantés  $ 
Ils  croïoienc  que  cetoit  un  Prodige  ,  * 
mais  jlpollort  ,  qui  nous  conoiflbii: 
mijpu^c ,  ^  qpi  (ayoît  que  TEloquen^e 
efi;  en  nous  une  cliofe  extrêmement  ;ia-- 
.inr^Ie  9  fe  moqua  d^eux  j  U  ne  leur  ré- 
pondit rien.  Je  vous  cctis ,  Monfieur^ 
tout  ce  que  ma  raîlbn  >  &  ma  mémoire 
me  rcpréfentent  >  non  pas  pour  vous 
f  onvaincre  d'une  véfîjcé  j  que  vous  fou- 
tf  nés  pieux  qi^e  pniQi ,  mais  feulemçnc 
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|>«ur  vous  anitner^  auunt  que  je  le  puk^ 
«a  continuer  de  tenir  le  bon  Partie  II 
refl  trouvé  dans  tous  les  Siècles  des 
î^omes  Swans  &  équitables  »  corne 
^ous^quiont  apris  aux  autres  ce  que  nous 
^lons«  Nous  n  avons  den  perdu  de 
tcequi  nous  rendoic  dignes  de  leur  efti- 
mt  :  leJUonde  ne^a  foint  de  mal  en  fts^ 
C'cfi:  une  des  Ereurs,  que  ma  Sc»5te  com- 
bat. Corne  il  n'y  eut  jamais  tant  d'Ho« 
mes  Illuftres qu'il  y  en  a  maintenant^ 
il  n*y  eut  Jamais  auÛi  tant  de  Femmes 
iiabiles  &  fpiritueles^  Ces  Dames 
trouveront  iàns  douce  »  Monfîeut ,  des 
moiiens  pour  vous  témoigner  leur  reco- 
tîoillance  j  &  les  Mufes  ne  manqueront 
pas  de  placer  dans  leTemple  de  Mérooî- 
rc  le  Nom  du  généreux  Dcfenfcur  de 
leur  Scxe>txlais  danstiti  lieu  fi  haut»  qui! 
fera  beaucoup  de  Jaloux*  Je  Tuis  avec 
toute  {brte  de  coniîdéradon  de  rcfion- 
noilTance^ 

MONSIEUR, 

Votre  très-humble  &  tics^ 
obéiiTantc  /êivante« 
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LETTRE 

DE  MADAME  DE  SALIEZ, 

A  M0CHrs  de  t  Académie  d^e$ 
.  Ricourati  i  Fadou£. 


M 


£SSI£URS^ 


Les  Letctes  iPatent^s  »  que  voiss  ayés 

fàit  expédier  en  ma  faveur  »  pour  me 
xlonner  une  place  dans  votre  célèbre  > 

Académie  ,  étaiit  en  gangue  Italieane, 
il  fembie  que  les  ttèsi-humbles  Kemer- 
cimens  que  je  vous  fais  ,  dcvroîenc* 
ccrc  aa(&  en  Italien  :  Mais  autre  que  je 
r/enconnois  pas  alTés  toutes  fesdclica- 
relies  ,  àc  qu  il      indilFérear  enquelie* 
Langue  1  on  parle  à  des  perfonnes  5  qui 
les  pofledent  toutesi  Qoelmoïen, quand- 
on  â  lé  bonheur  d'être   Su  jeté  de 
LOUIS  LE  GRAND,  de  prcféter 
une  autre  Langage  à  celui  qui  régne 
4ws  ijbs  £ucs  >  ^  duquel  il  fp  ferc  poui: 


«44  Letthî. 

nous  ctoner  deii  juftes  &c  défi  douces 
Lois?  Tandis  que  toutes  les  Nations 
«du  Monde  qui  aiment  Ces  Vertus  ^éii 
^ui  craignent  fa  Puifiance  j  «prenenc 
iàj)atler;come  nous  ,  je  ne  puis  m'ac- 
•tacher  qu  à  une  Langue  qui  va  devenir 
iffliv.er(€lle  5  Se  que  notre  S  ça  vante  Aca^ 
dcmieFrançeifc.  amife  à  un  fi  haut  point  ^ 

perfeâion  ;  qiiVile  eft  plas  fèvèret 
^çlus  nfiodcfte^  &  pic fque  au flî  ferrée  & 
auilî  féconde  que  la  Latine.  J  avoue 
:Mcflîcurs  ,  que  mes  Ecrits  ne  peuvcnc 
{pas  vous  prouver  cette  vérité  >  Née  dans 
la  Province,  &  n'aYanc  point  été  à  Pa- 
ris corriger  ies  défauts  dattion  langage^ 
•come  Ton  alloit  autrefois  corriger 
Athènes  ceux  de  k  Langue Aziariqucijc  . 
ne  puis -écnre  avec  la  noême  jiifteflè  que 
Mademoifelle  de  Schdery  &  que  Mef- 
'dames  De^houlierts ,  Dacier  9  &  de 
.faille-Dieu  ^  qui  font  fi  dignes  du  rang 
que  vous  leur  aVes  dôné  parmi  vous  ;  ' 
La  h/iuteur  de  ieurËfpric  a  étéicçon-  , 
4lée  d^une  firuarîon  lieureufe  au  inilieu 
.de  Paris,  &  animée  par  laveue  &c  par 
Tufagedu  gtand&  dubeftu  Mondejauffî 
CCS  Dames  fonr-cI!es  dercniiës  autant 

(de  Miracles  de  ce  jSiécle  9  Se  hm^ 

Ecrits 
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£ciit^  étonnorcncbknpius  la  Poftcriré^ 

que  ceux  des  Jcmmes  S§a vantes  des  Sié- 
cles  pafTés  ^  ne »nous  étonnent.  J^  croi« 
qu'il  mVft  permis  de  vous  dire ,  Mcf- 
Ceurs^  <aân  qae  vous  ne  vous  répcmiez 
pas  de  riionneur  que  vous  m'avez  ùit^ 
que  |>ien  que  mes  Ecrits  foienc  inâni-« 
ment  aa  delfous  des  leui  s  y  ils  ont  fou- 
venr  d'heureux  fuccès  >  l'on  y  voie  la- 
Nacurc  toute  puie  ,  &  ec  caraéVerc 
ailé  n'y  déplaît  point.  Enfia^  puifquo 
mes  Ouvrages  m'onc  attiré  votre  efti- 
mc  j  perfonne  n*eft  plus  en  droit  de 
me  û  refufer.  Vous  tenez  dansie  Mon- 
de la  place  de  cts  fameux  Gixcs  qui  dé- 
cidoient  du.  mérite  des  Auteurs  5  ^ufli* 
bien  que  de  celui  des.Héres  i  Vous  les 
fur^palTcz  même  par  une  droiture  de 
Caur  qui  vous  fait  rendre  juftice  à  mon 
Scx^s  W  recevant  dans  votre  lUuftre 
Académie  5  &  n*affcdtant  poinc  une  dif- 
tinâion  que  le^Ciel  &  la  ^açureji'ont 
janiriis  ciî  deffein  de  mcccie  cnfie  les 
Hommes  &  >3ous^  leur  ]aloui  c  la  fer 
•naître^  aotre  Modeftie  Ta  foufFerte  ,  Sc 
jfaas  que  nous  aïons  tioublé  le  Monde 
par  nos  plaintes  9  les  Hommes  com- 
muée nt  à  G;  repentir  .de  l^uis  nCurpar- 
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lions ,  &  leur  Empire  tiramque  va 
tomb.er  de  lui-même.  Déjà  rAcadémip 
Roïale d'Arles, a  Aiivi  vôtre  e;^emple  à 
notre  égard,  &c  pluficuis  de  nos  meil- 
leurs Ecrivains  .onc  traité  à  tonds  de 
régalicé  des  Sexes  qui  ne  le  conufte 
plus  en  France^  depuis  que  notre  Juiip 
Monarque  cftime  &  récompenfe  le  mé- 
tice  de  1  ua  ôc  de  Tauue  Se^e.  N'ou^ 
blicz  pas ,  Meilleurs ,  certe  marque  de 
fon  équité  dans  les  Eloges  que  vous^ 
lui  donnez.  ;  }e  fçai  que  cet  Augufte 
Sujec  remplie  ibuyenr  vos  Sçavante; 
vcilles}  Quelle  occupation  pouriez*y  jus 
trouver  plu$  di^nc  d.e  yous  i  £c  queU 
Homéres  peut  rrouver  ce -Héros  plus 
dignes  de  lui?  Mais  quelques  idées quç 
la  Renôi^mée  vous  donne  de  fes  Ver« 
tus  y  vous  n*en  cornprcndrez  jamais 
qu'une  parties  le  bonheur  dç  les  con-* 
noître  toutes  cft  refeivc  à  fcs  heureux 
Sujets  j  fur  ieiquels  il  règne  par  amour 
plus  abfolument  3  que  tous  les  autres 
Rois  ne  régnent  fur  les  leurs  par  la  tcf  « 
reur  Se  par  la  crainte.  Il  gouverne  avec* 
tanc  de  douceur  un  Peuple  nacutelle- 
aient  (bumis  à  fes  Monarques  i  6c  donjti 

,quc  chatu^t  (Wi^c- 
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rou  avec  plaifir  pour  lui  fcs  biens  éc 
^fa  vie  :  Il  àime  (ts  Sujets  aucam  qu'il  en 
cft  aimé',  &:.c'eft  fans  doute  en  cela  que 
conGile  la  plus  vériiable  ôc   la  plus 
feurc  félicité  des  Rois.   Vous  voïez  , 
Meilleurs  j  que  }^  conferve  mon  cara- 
iâeredoux  .&  fimple.»  en  ne  vous  par- 
lant que  de  la  bonté  de  fon  Coeur»  Je 
'  laKTe  aii'ftile  fubiinie  à  le  reptéfenter 
*tel  qu'il  eft  à  la  icce  de  fes  Armées 
portant  la  fraïeur  xhés  fcs  Ennemis  : 
Cependant  j  .Meflîeurs  >  couieJa  France 
.vous  ti&  obligée  de  rinterêc  que  vous 
.pienc;^  à  fa  gloire       cete  raifon  ntB: 
pas  moins  puiilance  ,  que  la  grâce  que 
vous  m*avcs  faite,jpout.ui*engageid'iirc 
K;oucemavie^ 

* 

MESSIEURS; 


J^ûtre  ires- humble  &  très-  ' 

obéijfante  fsrvantc 

jbSalvan  HE  Saijez» 


i 
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1  L  E  T  T  R  E 

DE  MADAME  DE  SALIEZ 

A  MOI^SIE-UR  DÉ  YLKTKON., 

-  « 

J*Avx>is  crû  rompu  renc?hancemcftt 
qui  cmptcchoic  la  liaifon  de  notre 
CoimnctCG^  &  je  vous  en  avois  témoi- 
gné ma  jajfe  à  utie  manière  donc  vous 
iTi'aviCsparu  content.  Cependant, N^on- 
ficuryComme  fî^e  nedevois  jamais  qatfXr 
ircvclr  ce  bonheur  ,  po;ui  en  connoître 
le  prix  3  &  pour  en  regtçîier  la  perte^ 
Je  ne  reçois  non  plus  de  vos  Lettres, 
'  ^uc  lors  que  je  croÏQis  T^nchantémer^c 
infurmontable.  lime  femble  que  les 
cfForts  que  j'avois  faits  en  vous  écti,* 
vant  durânt  la  pilus  grartde  violence  de 
itjcs  maux,  &  failant  mêsi^  des  Verç 
*  ilans  ce  nifte  état,, pour  vous  réjouir 
&  pour  vous  complaire  ,  méritoienc 
^un  plus  agréable  fuccès }  je  ne  mur* 
mure  point  conrre  vous  y   je  m'ea 

.  picas  au  pdikm^  que  ion  accule  im«  ^ 
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^unémenc  tant  qu^ôn  veUc«     Je  ne 

fçaurois  me  figurer  que  vos  emjprcfic- 
mens  ,  vos  bornes    vois  dcfltins  s'évà- 
ttôuiffent*  ainfi-  fans  aucune  raiToa  : 
C'til  dans    l'eipc4:ancc  que  vous^  eti 
avé$  quelqu'une  de  bonne  ,  que  je 
Vous  fupiie  de   m'écrite  ,  pourquoi 
vfeus  ne  m'écrives  pâsî    Si  jè  vous^ 
croïçis  malade  ,  je  ferois  rechûte  ,  jo 
veux  rufprenchc  touie  moii  imagina- 
tion ,  pour  ne  croire  que  tout  ce  qu'il 
V&U3  plaira  de  nie  ditd  pour  voiié  jiff-- 
tifier  }  je  fuis  maincenanc  couc-à-ûic 
guérie  »  \W  Tcirptit  gaji;  6f  contenr^ 
paicc  que  mon  Fils  qui  m*avoit  ren- 
du  trille   Se  ipalade  >  en  fe  déro» 
,  bant  à"  ma  cendreffe  avant  l'acte  ,  au- 
qpel  je  voulois  confentiri  qu'il  iîc  le 
riiétier  de  (es  Fères  ,  eft*  revenu  tout* 
entier  d'Alger  à  Ma^feille  >  on  l^a 
d'abord  fait  Garde  de  Matine  »  &  il 
part  dans  la  meilleure  fanté  du  mon- 
de pour  le  Levant  '   eù  cinq  Vai{« 
fcaux  de  guerre  vont  efcorter  uneFIo- 
te  Marchande^  Ne  troublés  pas  ,  sHl 
vous  plaift,  mon  repos,  par  un  filen- 
ce  opiniâtre  :  Repr&nès  les  prémiets 
&  obligeans  delTcins  que  vous  aviés* 

G  II). 
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formés,  croyés  moi  roujouis bonne  ai 
quelque  cbo(e  ,  unifions  un  peu  nos^ 
Génies  malgré  leur  incjralité  ,  &c  fur 
tcOUCj  loy^s  bien  perruadé  >  que  je  fuis^ 
avec  plus  d'cftime  que  ne  fçiiurois* 
vous  le  dire  y, 
Monfîeur  , 

Votre  très; Humble  &  uèsy 
obcïflante  Semnre^ 
De  SaxyaN'  m.  SALifiZï- 
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IL  LETTRE 

DE  MADAME  DE  SALIEZ 

A  MONSIEUR.  DE.  VERTRON 

IL  n'cft  rie»  de  fi  doux  ,  que  dé  tc2 
cevoir  des  reproches  auffiobligeans^ 
&  au(&  fpiritucis  que  les  vôtres.  Mon- 
fieur  j  fur  roue  lorlque  Ton  fefemauïïii 
intiocente  que  je  la  fiiîs..  Je  pouvois 
craindre  avec  raifon  9>^que  vous  étanc 
engagé  dans  quelque  commerce  avec: 
moi  s  fans  avoiiT  a  (Tés  examiné  fî  j'en» 
étois  digne  »  Vous  conciauëriés  parr 
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Iionêt^té  ce  que  vous  avcs  commencé 
par  une  efpece  de  hazard  :  Mais  puif- 
que  vous  perfévérés  à  me  demandée 
de  mes  nouvelles ,  loïs  même  que  mon 
iîlence  vous  deycoit  rebuter ,  je  puis 
croire  que  vous  êtes  aifés  coniencdu 
pallé  pour  efpérer,  que  je  pourrai  à  l'a- 
venir contribuer  de  quelque  cliofe  à 
vos  plaifirs  Poétiques  i  jc  le  drfirein-* 
finimenr  y  Monfieur  ,  &c  j'ai  toujours 
les  meilleures  intentions  du^monde  : 
Mais  il  vous  faut  dire  pour  ma  judi^. 
fiçation ,  que  rhôh  Eifpric  n'cft  bon  à 
riett^  lorfquc'  ihon  Cceiit  eft  affligé. 
Mon  Péreqùi  m'eltcxtrêmément  pré- 
deux  eft  combé  dûs  utie  maladie  que 
fbn  âge  rend  incurable.  La  Flotte  qui 
amènera  mon  Fils  à  Conftantinople  a 
cté  battue  de  mille  Orages  i  quatre 
YailTeaux  Marchands  périrent  à  la  Ra-. 
de  de  Marfeilic,  les  Vents  ont  long^ 
rems  refufé  tes  autres  }  on  n'a  jamais 
enrendu  parler  fur  ces  Côtes  de  tant 
d  accidens  qu  il  leur  en  eft  arrivc^avant 
que  d*ctre  en  pleine  Mer  :  Il  femble 
qu'elle  vouloic  me  rendre  mon  Fils. 
Vous  voyés  qùè  tantôt  cotrime  Fille,» 
tantôt  comme  ^Mcre  >  j'aî  toûjouis  \% 

.0  iiii 


t5i^  Lettre 

Cœur  pénétré  de  quelques  allarme^ 
'aufquels  la  Société  dcSïMufcs  ne  re- 
médie point  }X*eft  la  véritable  caufè: 
de  la  réHllancc  que  j*ai  faite  à  vos 
obligéanies  roilicitations,  &  bien- loin 
que  mon  cftinre  pour  vous  diminue, 
die  augmente  tous  les  jour^  auiii  bien, 
^uemes  reconoi  (Tances.. 

Je  nre  doute  pas^  Moniïéur^quc  vou5i 
ji'ay^s  des  }?loux  »  c  eft:  une  fuite  in-^^ 
faillible*  d*un  mérite  cclatam  comme  ' 
le  votre  i  mais  s^ils.  s  adrefïbient4mofr. 
jour  médire  ic  plus  petit  mal  dc  vous^ 
ils  ny  trouveroient  pas  îeur  compte^ 
Se  jc  dcfcndfois  Le  Défenfeur  de  mow 
ifexc  de  toute  la  lbrce  de  mar  Plume.. 
Yous  m*avcs  donné  un  attcndriflcment 
extrême  par  les  Aits>  de  votre  dernié?^" 
te  Epître  chagrine  contre  les  Procès , 
j'en  ai  le  Cœur  tout  émû  ^  je  vous 
prie  de  ne  le  point  tantpreffer.  Se  dé 
ne  tailler  de  k  befogne  qu*à  mon  Ef- 
prit'v  niA  métancolre  produit  roi£vet& 
de  ce  dernier  ^  &  je  vis  dans  im  lieu 
où  rien  n'excite  Se  n'encourage  r  vous 
feul  pouvés  me  tirer  de  cet  état  dè 

liuigueur  dt.às  faiaéamife  où  je  fiix> 
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tombée ,  &  me  rétablir  dans  mon  nacii- 
rel  ^  c  c/l  unç  gtace  que  j'accens  de  voue 
hônnêteté  3  je  vous  demande  cellede  mc- 
çoniidciei  loûjours^  Monâcur^comme 

Votre  rrès 'humble  &  trè^^ 
obéïiia,ace  ieivamc. 

m.  LETTRE 

':de  madame  m  saliez;^ 

A  M.  DE'  VERTRON. 

-  ip\»^Uoique  je  fois  peu,  vef  fée -aux  Di*^ 
V^^^vifes  y  où  il  faut  beaucoup  de  finef^' 
fky  d'cfprit  &  de  juftefle  ,  les  vocresi» 
Monficur  5  où  l'une  &  Taucrc  fe  cxou-* 
vent ,  m  om  fait  liazardcr  d-cn  penfer  " 
^elques  uties  3  que  je  foûméts  vblon^- 
tiers  à  votre  judicieufe  Gtilique.  j  en- 
tens  aifés  à  faire dôs  Corps,  mais  jene  ' 
fçai  guère  faire  des  Ames  i c'eft  à-  Vous^ 
qui  en  fçavés" créer  de  cet*  efpece  de- 
réformer  les  miennes ,  fî  elles  ne  font  ' 
pas  a  votre  gté   votre  admirable  Pa^  - 

'  xaklle  m'a  donné  occafion  de  faire  C4>  * 
te  première  pput  ii  A  M  A]  £STE\  • 

G  V  » 
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POUR  LOUIS  LE  GRAND:» 

DEFIEE,  . 

Le  Corps  efl  le  Soleil. 
Il  Ame  ce  mot  Italien., 

k  é 

m 

Eiu  Grande  la  Su.. 

SONNET. 

GRAND  ROI  ,  tjfu'on  efl  heureux^r 
'    dé  vivre  fous  vos  Leis  !  ' 
f^às  Stèperbès  Fdi£eAHX'  défiinés  aux-r 

Cànquêtes  ,  . 
Courent  fûmes  lés  Mers  fans  pèrihfans  < 
tempe  tes  ; 

TùHt  rejpeSle ,  tout  <  crsint  *  P Empereur  - 

des  François* 

Em  faveur  des  Chrétiens ,  vos  fondées  ^ 
toujours  prêteti,  '  .  «■  '  , 


I 
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fcâ  brifer  leurs  3m  déjà  fins 

d^une  fois ,  ' 
Nms  "voyons  far  vos  foim  VHérêJic 

aux  abops  y 
Vn  Hcrcùlt  a  fuffi  fmr  cetc  Hydr^ 

à  cent  Têtes.' 

Que  de  Travaux  fi  faints ,  fi  grands^ 

fi  glorieux  y 
Ouvrent  à  votre  (jloire  un  beau  Champ  * 

dans  les  deux  ^ 
Et  que  cefi  dignement  pprtér  le  D/W^] 

déme  / 


La  Grandeur  devant  Dieu  n  efi  quHn  - 

Poînt ,  ejuun  liéant  :  • 
Plus  Jiijle  ^  plus  Pieux  que  fas  un  ' 

Conquérant ,  §  - 
J^ous  paroifés  .Grand  Roi  ,  ^rand  - 

aux  yeux  de  Dïeu^  même.*  . 

L^s  Princes  du  Sang  de  LOUIS  * 
Jjh  GRAiND  n^auront  pâsitioins  de  ' 
ràifon  de  s^alarmèr  pour  leur  Valeur'' 
aâ  récit  de  Tes  Conquêtes  ,  quA-' 

LEX  AN  D RE  en  eûr  au  biuit  de  celles^ 

dtrJ^HILlPPE  fon  Pcrew 

Vf  i 


4 

• 

Ie  Corps  eft  un  Soleil  qai  éclaire:^ 
également  la.Mer  &•  U  l#rre , .  &  une 
Eemme  qui  dans  un  grand  éloigncaienc 
regarde  avec  admirât  ton  cet  AdrC)  ôcz 
hxi  demande,  fes  Influences- bénignes^^ 
fur  une  Floce)  Se  fur  une  Armée  dé: 
Terre  ,  qu'elle  montre,  de  lune.  &  dc:: 
Eaurre  de  fes  mains 
L'AME  eil  ce  mot  Latin.. 

Solbquc ,  Saloqucs;  ' 

S^tre  charmant  £Ihj  craint  que  lé: 
Tonnerre:, 

vous  ai  confacré  la  Mer  fur  - 
UTirre^.. 

Ce  ^ae  fak déplus  frécieux  ,. 
Malgré  IMoigmmem  d  ok  je  voHSComt  , 
fidire  , 

Je  vous  vois  toMt  hriilmt  fhlvre  VOr^ 
-  dre  dej  deux  ; . 

^enreufi  !  Jî  jamais  dejfns  me:^  Sacri^^ 
fices' 

^ ms^ettéf  deux  égards  fropctis^ 
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Je  me  (uis  peinte  ici  moi-même.- 

AYoués>,Monficur  mon  Illuftr^  Con— 
ftcte  ,  que  ceccè  Devife  a  du  rap£>rt  à' 
ittes  Noms  ^  &:  a  Térat  de  mes  deu»: 
Fils  >iqui  dans^un  âge  fort  cendre  ont;>^ 
déjà  rhoncar  &  l'avantage  d'êtie  au- 
ServiceduKoi  i.i'ua  fui:  Xccre^^i'auu-- 
tre  fur  Mer.,. 

Vous -me  faites  naîtra,  Monfieur 
^hJLlmeul^?  de^  faire  des  Devifes  }  en  voi-^ 
d  quelques-unes  poar  M  A  D  A  M 
LA  DAUPMINE  r:  je  fiiis  un  pea^ 
contente  d'avoir  imagine  la  J^alue^^ 
elle  recompenie^  eUerair  même  les  Hé^ 
roSiu-parce  quelle  leurfert  d'objet, &û 
quelle  les  fait  reconoitre  à  TUniver.v  , 
Tout  cela  cadre  parfaitement  à  cctc  • 
charmante  Princeflèj  à  M  O  N  S  E 
G  N  E  U  R  ,  &  aux  jeunes  Piinces 
leurs  En  fans. .  Ge  qui  me  détermine 
plus  fortemenc  pour  la  Palme  ,  que.* 
pour  tout  autre  Corps,  c'eft  que'cetci: 

Héroïne  s  apelle  VICTOIRE •  . 

Àmat  Vidorià  Palmantj^ 

ne  fçai,  Monficur  ,  fi  cete  Augufté  î 
BrinceiTe  a  choifi  quelque  Simbole  par^f- 
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tlculier,  mais  je  fçai  bien  que fr  eUeife^ 
ïz  pas  fait,  ôc  que  fi  elle  fe  détermi-^ 
rioic  à  prèndtc  la  Palme  qui  lui  '  con-" 
vient  >  ce  fero^  pour  moi  la  raérirer.* 
Je  croî  mon  ^idéfijbonne,  &  il  feroii 
fouh>rter  que  je  leufTe  htureufetnent  • 
fuiVîe ,  &  qu'ienfin  le  Propre,  &  l'Ai- 
ligoriqtfei  qui  doivent  être  égaleiiienc  ^' 
;«ftes  dans  les  Deyîfes.^fe^  trouva  Ûem 
lin  celk-cy. 

OËVÎSËT. 

Hé  Corps  efi  une  Palme. 
£emdt  tàeeio  e  pr^mio  gU  BroU  > 

MAdRIGA-L.- 

k 

J^At  pour  les  fias  grands  CmArs  les  ' 
"   fins  fmjfan^  attraits , 
fi  remplis  £m  Héros  les  plus  ardeni  ' 

fouhahs  ,  ' 

J^e  Im  donne  lès  fruits  £me  Illufirf^^ 

VICTOIRE, 
E't  l'univers  entier  four  achever  nm  ' 

gloire 

JJioft  recevoir  U  Loi  dc^  Héros  ^^if^^ 
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Vous  voyés,  Monfîeur,  où  ferapor-i 
tent  les  Fruits  d'une  Illuftrc  VICTOI- 
RE, Jç  hai  le  jeu  de  Mors,  mais^  lat 
J)ev\ (e  en  dcmaDde  un  peu.Le  Sens  cou-- 
pé  des  trois  premiers  Vers  me  (emble  * 
Don  à  force  d'être  répété  ^  &c  mieux  > 
que  s^iln  yavoicque  les  deux  prëitoîers^ 
Vers  fans  liaifon.  Le  Mot  me  paroîc  ' 
un  peu  trop  clair  pour  une  Devlfe 
Ion  vos  Règles  :  mais  entre  nous  au^- 
très  Feiiimes>  à  qui  les  Hommes  habiles  ' 
font  grâce  ,  ce$  défauts  doivent  être  ' 
pardonables.  Il  faut  encore  que  je  vous  > 
régale  d\me  autre  Devifc  pourma  Prin* 
celle»  dont  la  Palme  fait  au(G  le  Corps.  > 

Vous  avés  raifon  dédire,  Mônfîeur, , 

Î[a  il  en  eftdes  Devifes,  corne  des  Me**.^ 
ons.  Après  avoir  fâir  Tlcalienne,  per-^ 
met  tés- moi  de  faire  la  Latine»  Le  Mot  ^ 
cft 

Uèroum  facmda,  Vénns.  * 

MADRIG  ALI- 

♦ 

Ei  plus  fameux  Hiros  qUe  vi^' 
jatndis  le  Monde, 

Les  Vœux  mt  furent  offerts  î 


r^O  X  ^  T  T  ÎL  F 

lies  plus  Tmcm  Hiros  qvt  verr4 

Jîavoue  de  bonne  foy^Kionfieur^qTO  - 
}0  ne  fuis  point  Vérfcc  dans  le  bel  Kn^ 
des  DevifeSy  mais  je  ncniptuncc  rien 
de  pcrfonne,-  Dites-moi  donc  ,  je  vous- 
prie  ,  fi  mon  Idée  ,       mes  Vers  ont 
bien  crée  des. Ames  <]ui  les  aûorili^ 

Je  joins    ces  Dcvifes  un  Portrait  e- 
bauché  de  cet c  Grande  Princçflc^CotrH 
SBe  je  ne  ia  flate  points  je  vous  prie  de- 
ne  me  point  auffi  flater  »  &de  me  dire 
librement  vos  fentimens*  Vous  veriés  • 
que  j*ai  pris  une  route,  fingulié»  dans 
UD  chemin  trop  battu  &  dordinaiie  " 
cnnaïcux^  yiï  égayé  la  matière  fans  • 
manquer  au  refpeâ:  :  En  un  mot  y  f  ai 
lâché  de  ne  me  pas  égarer,  &  je  com- 
prend aifément,  comme  Vous,  qusrceux.< 
OU  celles  qui  ne  s'attnchent  qu'à  pein- 
dre les  qualités  invifibles,  font  tropi> 
entendre  que  les  vifioles  font  moin--^ 
dres  ;  ,&  nou^  autres  Femmes  dmons 
fort  nos  Pcrfonnes  &  les  loùanges^i 
Jè  foiihaitc  que  ce  Portrait  m'en  atti-- 
jccwdc  CLaccxÊS.du  Peinue  de  ,Soi-mô-i^ 


Digitizëd 


DE  M  AD.        SAU£Z»  l6i 

me  &  du  Défenfcut^  de-  notre  Scxe#  • 
J^e  (il»  y  Monûeur , 

Votre  trcs-numble  &c  très- 

obéiilante  Servante ^ 
De  Salva^n  de  Saliez* 

% 

REPONSE 
D  E  M.  D    V  E  R  T  R  O  Ni. 

A    LA    IIL  B  B  T  T  R  E 

DE  M^AME  D£  SAUEZ:. 

J*ai  reçu  vos  D£vires,  &  le  Portrait 
d&  h  Piiacefle^  A. vous,  parler  avec^ 
^îa  ilncciicé  que  vous  exigés  d*un  véri-- 
table  Amiy  d^un  Académicien  zélé  pouç 
votre  gloire  ,  d'un  Peintre  de  Soi-mê- 
me, qui  ne  fût  jamais  flateir  Perfonnei» 
Se  d^un  Difciple  de-  votre  nouvelle^ 
Seâe;  Je  vx)usdiraLingénuëment,  ^ue 
eout  ce  que  vous  m'âvés  en  voté  m'a 
paru  d'une  égale  beauté,  &  digne  dé 
paroîcre  avec  éclat  »  &  au  grand  (pur^. 
dans  la  Cour  laplus  Augufte^.&  la  glus^ 


102.  .LïTTRE 

ÎPoliede  rËurope.  Je  trouve  par  tout  un 

feu  admirable  èc  une  manière  libi  fpi- 
rituelle  ,  galante»  qui  vous  diftingue 
toujours,  &qai  doit  vous  attirer  Tefti- 
iiie  r  &  même  y  fi  je  Tofe  dire»  l'amitié 
de  MADAME  LA  DAUPHINE,  à 
laquelle  pour  faire  votreCoui&  larhien« 
ne  en  même  tems  je  me  donnerai  Thon- 
neur  de  préfenter  de  votre  parc  cechar- 
îï)ant  Portrait  y  foiis  Icsfevorables  auf- 
pices  de  Moil  Illuftte  Mécène  Mon« 
fieur  h  Duc  de  Saikt  Aigna>i  >  qu^ 
Connoinant  parÊiitement  votre  mérite 
Se  eftimânr  beaucoup  tous  vos^  Ouw 
vrages,  dont  je  lui  fais  part  régulière-^ 
rhênt»  ni*a  promis  céte  graCc}  faites  moi^ 
toujours  celle  de  me  croire  avec  auij 
ttirit  dt  rerpeâ:  que  de  reçonnoiâancçy 

uada  m  e. 

Votre  très-humble  &  très-^ 
obcïflanc  Serviteur, 
D£  VertroK'.* 


.  ,j,,:^od  by 


f  •  Ô  R  T  R  A  r  X 

DE  MADAME- 
LA  PAÏJPHINE. 

S Ans  avoir  j^mais^  eu'  le  bonheuc^  dèr^ 
voir  MADAME  LA  DAUPKI-; 
i'ofe  entreprendre  de  fàirelePor-' 
trait  de  fei  incomparables  CHarnle^ji 
rien  ne  m'embarââTe  ^^rien  nt  m^c<miK>j 

^Uand  il  s'agit  de  donner  des  marques- 
du  refpeâry^quc  fp  fens  pour  cet  ter  Au^- 
gufle  Piinceffe  >&  j-ài  même  dc2 'ref-^ 
lourccs  que  Ton  ne  fçait  gaSr*  Unôî 
Main  Invifible  &  Divine  a  fait  dani^ 
mon  Cœur  un  Portrait  de  cette 
Héroïne  ,  qui  me  la  reptèfente  auffi^ 
adiliirable  quelle  le  paroît  à  ceux  qui 
ont  l'honneur  de  Rapprocher  tous  les^ 
jjpurs** 

Cefl4a  qn^en  admirant  fanrcijfi' 
JLss  beautés  de  fon  Arm  ,J&  celles  défont 
Corps,. 

.  lians  mes  refp^eU^ùCHX  tra^J^ortS;^  ♦ 
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^  me  crois  àam  le  Louvre  4Hx  fîedi 
.  de  la  Princejfi. 

Je  vois  bien  qu'il  faut  que  jc  rn^cx- 
plique.  Après  q^ic  LOUIS  LE 
GRAND  eût  aichevé  le  très-fortuné 
Mariage  de  MONSEIGNEUR  ,  & 
préféré  MitD AME  LA  DAUPHIN E 
à  toutes  les  Princcfles  de  la  Terre ,  l'A- 
xnour  au  ihilitude  foa«  Triompha  &  de 
/a  Joie ,  devint  jaloux  de  Mignard  6C 
àt  le  BrUti  ràont  les  Sçavans  Piaccaux 
ne  s'occLipoient  plus  qu'à  peindre  cette 
i^rinceâè.'  Ce  Dieu  qui  k  croit  avec 
ïaifon  le  meilleur ,  comme  le  plus  ail- 
ciea  de  toiis  les  Peiritret  ^  qui  a  fait  le 
Portrait'  de-  toutes  les  Belles  dans  les 
Cœurs  de  tous  ceux  qui  ont  aimé  de- 
puis quelon-càmlTience à  aimèr^'  &  qui 
fçûc  fi  bien  peindre  Lucrèce  dans  le 
Cœur  de  Tanjuin  (  fi  nous  en  crbïons 
Ovide  )  ce  Dieu,  dis-je,  plein  dedéplr^ 
ôc  de  jaloufie  fort  de  la  plux  belle  Vil- 
le du  Monde  ,  parcourt  toutes  les  Pro* 
vinccs,  &;  jufqu'aux  c3ctrémiicis  de  la 
Terre  ,  il  fût  graver  rimage  de 
MADAME  LA  DAUPHINE  dans  , 
tousJes  Coeurs.  Il  ne  dcdaignà  pas  la; 
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DÇ   MaD.  de  $ALTÈ2. 

petite  Ville  d'Alby^  &  ceft  U  qu'il 

çhaifît  principalement  .pion  Cœur,pouc 
lui  Servir  de  Toiiie  Ait  laquelle  il  ap- 
pliqua les  Divines  Couleurs  ,  dont  le 
.;mélange  fie  le  Portrait  de  MApAME 
LA  D AUPHIN.E  :  Mais  quel  moïqn 
d'ef)  ,ti;ace^'  uneiCopie  jfidelU  i 

Il  faudrait  ,  fêur  former  jçes  Divines 

<^e  Vjiurûre  vmât  fes  prècienfes  larx 
mes , 

Qui  font  fur  te  fatin  des  fleurs 
MiHe  beautés  &  miUe  charmes  » 
^Qnun   Raton  du  Soleil  me  fervit  de 

Pinceau^  •  * 

Lors  quil  .*va  commencer  fa  irillante 
carrière , 

\Ainfi  prenant  du  Jour  ce  quit  a  de 
fins  beau , 
De  cette  nalffante  lumière , 
Je  forrnerois  un  Portrait  fa7JS  pareil , 
'  iÇu  ma  Princejfo  aurait  tout  l'éclat  d^ 
'  *  Soleil. 

Mais  puifquc  ce  dcfir  eft  inutile  , 
vais  d'une  main  mnil  afTûrée  copfer  TOu- 
.   vrage  du  plus  habile  des  .P^ieux  j  dx 


« 
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^4^  L^TTKjfi 
finoins  fi  je  n  ai  pas  la  gloire  d'un^eii- 
reuxfuccès^  j'aurai    celle  de  fucconv- 
Jbçt  4^11$  :une  glorieufe  encrcprifc^* 

î)e  tùHi  tems  on  a  dlfpnté 
qmi  frécifément  iConJifte    Beauté  ^ 
fi h^^qne Renfle  y?  fo,n  gout^  UsJStAtif^nt 
diverfes 
Ont  aujfi  divers  Sentîmens  ^ 
Les  Défauts  &  les  Agrémens 
p![e  [ont  fas  chés  les  Grecs  ce  quils  font 
€hés  lesFerfis. 
Il  efi  j)Qurtant  certains  jiffas  , 
due  rVnivers  admire ,  &  ne  di/futfi 
fasi 

f»t  jçe  préfent  des  Dieux  ,  ce  sharrne 
inconteft^hle 
Se  voit  dans  l'Objet  jque  je  Peins** 
'fida  frince^e  en  tous  lieux  p^arottroit 

adorable 

JEt  le  Chef'd*0eufrede  ieursmainSj^ 

*  ♦ 

O'ùi  par  tms  fes  grands  atrs ,  fi  touchant 
&  Ji  doux 
S^attireroitla  tendrcjfe0'  f  h^r^ 
mage^^  f  , 
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JDh  Aiidi  juf^uaaH  Nord  ^  de  Vinde  jtij^ 
qHm  Tage 
Dè  pareils  airs  phife^t  a  foH$. 

//  nefi  point  de  Climat  ou  fa  taille  dp- 
vine 

Ne  fit  il  abord  juger  ^  ^ifelLe  èfi  de  fon 
origine , 

Et  p  ce  don  du  Ciel  fit  ie  prémier  des 
Râis, 

Léjlionde  tout  entier  dpip  recevoir  fef 
fjois^  • 

Il  fayt  en  efFec  que  les  airs,  la  taille ,  & 
le  porc  aïenc  quelque  ctiofe  de  biea 
couchanc  en  tous  lieUx  j  puifque  dans 
les  Païs.où  l'on  ne  voie  les  Femmes 
que  fous  des  Sayes  ,  ou  des  Voiles  qui 
les  cachent ,  elles  font  néanmçinsautanc 
ou  plus  de  Gonquêces ,  qu'en  France  € 
ce  ne  font  pourtant  pas  les  feuls  a  van* 
rages  que  M  AD  AME  LA  DAU- 
PHlNE  a  reçus  4ii  Ciel,  pour  plaire 
univerféllemenr^ 

//  nefl  point  i endroit  fous  les  Cieux, 
0}il'on  ne  fnt  touché  du  brillaj^t  de  fef 
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Mais  tout  propres  if  u*  ils  fant  à  Ctanfer 

mille  allarmes , 
Mortels]  ne  craigne*:!^  pas. le  pouvoir  de 

leurs  charmes , 
Leurs  pricieux  regarda  tijenfiarment 

fue  les  Diehxu 

J'avoue  que  fi  la  vivacité  des  yeux  a 
Xes^Paciifans,  les  yeux  Janguiirans  onX 
les  leurs  j  chacun  a  là-deffus  Ton  goûc 
jkr  fesxxpéiieaces^qui  lui  tiennent  lieu 
de  raifons.  •  Mais  quoique  l'on  puiflTe 
dire^  les  Yeux  font  faits  pour  bnllerj 
&  s'il  y  a  quelque  langueur  aimable  ^ 
ce  n'cft  qu'une  languf^ur  d'açjcîdentj  qui 
ie  mêlant  au  feu  nàts  Yeux  naturelle- 
ment brillans  ,  Comme  ceux  de  M  A- 
DAME  LA  DAUPHINE  ,  prodûic 
le  plus  bel  e^ct  d]u  mondi;. 

Aajfi  quand  la  Doiileiir  ou  V Amour  in'- 
nocente 

La  re/:clcnt  un  peu  lanptijfante  y  ' 
Ùon  voit  dans  [es  beaux  Xeux  pleina 
de  vives  clartés 
Vnemodeftie  engaji^eante^ 
Dwt  tous  les  autres  Teux  demeurent 
enchantés. 

Sa 
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« 

Sa  belle  Bouche  efi  fans  féconde  j 
Son  Cou  d*Hn  a  griment  ^^iHonne  fcah 

définir^ 

ji  le  bonheur  de  foutenir 
La  meilleure  Tête  du  Monde^ 

Les  adorables  traits,  que  je  viens 
dépeindre,  font  enviroîincs  d'une  lu-, 
micic  douce  ;  &  les  Cheveux  châtains  , 
.de  la  Princcfle  lui  laiflcm  tous  les 
Droits  >  qu'en  toac  tcms  &  en  rous 
lieux  le  Monde  adonnés  à  la  Brune  fur 
la  Blonde. 

Voila  des  beautés  vifibles.,  qui  font 
du  gaût  de  toutes  les  Naâons  ^  qui  Tonc 
été  de  tous  les  Siècles  pafTés  ,  &  qui 
Je  feront  fans  doûtedetous  les  Siècles 
à  venir.  Un  Peintre  piorte!  n'auroit 
pu  me  montrer  i  ni  la  grandeur  de  TA-* 
ine>  ni  le  feu  de  l'ETpriC  j  ni  la  ban- 
té  du  CoBur  de  MADAME  LAt 
DAUPHINE:  Mais  un  Peintre  di^ 
vin  ue  me  laiûe  rien  .ignorer. 

XJne  Ame  toute  de  lumïtre  , 
Noble j  Héroiqhe,  tendre  ,  &  fero 
IL  Part.  H  . 


I 


17®  Lettre 

Snr  la^Heile  les  Dieux  vcrfent  tous  Utm 

Tréfors^ 
Brille  dms  ce  frécienx  Corps. 

X)c  toutes  les  Vertm  cette  Princejfe  or^ 
net, 

Remplit  au  gré  de  tons  fk  grande  deJL 
tinée^ 

Vnit  te  fort  Ginle  a  P extrême  Doh^ 

cenr  ^ 

Là  huuti  de  (Effrit  à  la  honte  d» 
Ceeter^ 

^èpMful  incefammm  des  grâces  pre^ 
venantes.  •  . 

!  quttant  de  f^ertus  dans  ée  rang 
font  touchantes  ^ 

Et  ficelle  pardît  digne  k  nos  yenx 
thloïtis 

J)h  Co^ht  de  fon  Hircs ,  &  dn  choix 

L  o  u  1  s  / 
SenfiHo'  à  fes  VertMS  lo  Ciel  la  rend 
féconde  ^ 

Jl  forma  dans  fon  fci»  des  Mahres.poHr 

le  Monde  \ 
Tandis  qnà  Wnivers  L  o  u  I  ^  donne 

.   des  Lois  ^ 
La  Trincejfe  alertait  U  Tronc  de  noi 

Rois. 
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Msureux^  qui  peut  tracer  le  Journal 
fa  vie  , 
ÊfJ  obferver  Vaugufle  cours , 
L'admirer  ,  la  voir  tons  UsJqwsI 
ïï* QHS  les  Biens  d'ici  bas  font  moinis  ' 
dignes  d'envie. 

Je  ne  puis  m'empêcher  de  finie  pat 
cette  elcclaimriotu  La  défeâ;aeure  Co^ 
îc  que  je  Viens  de  faire  de  l'inimica- 
le  Portrait  f  que  l'Amour  a  fait  dans 
ition  Cœur  /  Je  ne  dois  point  rougir^ 
-  Monficur  -,  d  avoir  Ci  mal  rtiifiî }  J'ai 
pour   mon  excufe  >  qu'un  Cccur  cft 
bien  plus  capable  de  recevoir  l'im- 
:preflion  des  merveilleux  Charmas  de 
.MADAME  LA  DAUPHINE, 
que  ne  l'cft  pas  une  f^iiille  de  pipicr* 
jfe  puis  céder  fans  honte  à  cette  divine 
main  qui  a  fi  heurcufemenc  rencontrc.^ 
Je  n'ai  pas  aûcs  de  vanité  pour  vouloir 
difputcr  avec  im  Dieu  fi  adroit  ,  je 
fçai  la  prcfompiion  de  la  pauvre  vf- 
racbné  &  àcMarfiaSj  ic  leurs  châti* 
mens  j  Je  fçai  que  le  moindre  de* 
Dieux  eft  i nfintment  plus  habile,  ^ue  le 
plus  habile  des  Kemmes  ^  &  qu'il 

H  il 

• 
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iiji.  Devises  et  Ve^^s 

n'eft  piis  raifonnabic  ,  qu'une  fimplç 
Martclle  ,  comme  ,  moi  ,  prétende  acr 
rîver  jufqa*à  la  parfaite  imitation  d*u^ 
Portrait  fait  par  les.i»àias  diiDiç» 

^E^JSBS 
DE  M.  MAGNIN 

POUR  MADAME 

LA  ï;)AUPHINE. 

• 

Le  Corps  cfi:  la  Lune  ,  qui 
foimc  plufîeui's  Cercles,  qui 
renvironneat. 

Le  mot.  Sfargit  DiademAtd  Uundfi* 
MADRIGAL. 

S On  hîfiuence  agit  fnr  UTerre 
VOnde  ^ 

De  nos  félicités  elU  finie  refond  ^ 
Et  révlat  dont  elle  àbonde  j  ^ 
îN^efi  pas  aJfSs  fécond  ,  * 
.  ^oHr  conromcr  toHt  U  Monde ^ 
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De  tous  les  Aftres ,  il  n'en  eft  point 
i^ui  reçoive  pltis  tégulieremenc  &  plus 
aboadamnient  le  brillant  de*  raïons  du 
Soleil ,  que  la  Lune.  LOUIS  L £ 
G  R  A  N  D  ne  répand  fur  aucune  PcL'-^ 
fonne  pluis:  généteufement  &  plas  yx^ 
ftemenr  Thonneur  de  fa  Iloïale  eftinicj 
que  fur  MADAME  LA  DAUPHlNE^- 
èette  eftîme  fait  touce  fa  gloire&  toute  fa 
félicité',  Ion  mérite  fi  gitand/  fi  folide  ne 
içauroic  être  dans  un  plus  beau  |our  r 
Elle  borne  fcs  défirs^  6c  fes  foins  au 
bbnheuii  de  plaire  au  Roi ,  elle  à  i*a^ 
yaniage  d'y  réuflîr  9  elle  a  tout  &  ne 
Veut  que  cela.'  Cette  pcilfte  a  donne 
lieu  à  cette  Devife  pout  la  même  Piin- 
ceffe  f  C  cft  la  Lune  dans  fon  plcjui  yavcfr' 

Mot  Latin.' 

arfûgat  ultra. 

I  I; 

M4J!>RIGAL. 

Contenu  des^  regards   àt  ÏA^ri 
gloriet^x , 
J^i  la  chérit ,  ^ki  Vènvifagc  ; 
Èlle  brille  ,  elle  fuit  fa  courfe  dam 
les  CUhx  y 
lui  faudroit-il  davantage^ 

H  iiy 
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Madensoirelle  de  t^'illierst  digne  Nié-- 
ce  de  Feu  i'illufttc  P.  le  Moine  léfuite». 
a  fait  le  Madrigal  fuivant ,  qu'elle  adref- 
fe  à  MONSEIGNEUR  LE 
DAUPHIN,  &:  à  MADAME  tA 


L 


OUÏS  le  plus  Grand  des  J^k^ 
tnnins. 

Grand  Monarque  f  ur  Ça  Naip 
fanée , 

Grand  CànqHirmt  par  féiF4il^ 

Grand  Politique  en  fes  Dejfèîns  » 
€rand  dans  la  Fahc,  Grand  dàn^ 

ta  Guerre  y 

Grand  fnr  la  Mir^  Grand  fur  té^ 

Terre  > 

Grand  par  tm$  manquais  en  ns^ 

Point , 

C  étm  de  nisre  pas  Grand  tere  ^ 
0n  crût  hign  cjne  ce  Titre  aux  autres  ft-^ 

rcit  Joint , 
JISUjtdrs  qtte  de  vous  JHeux  dépendroh: 
Mts  affaire^ 
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m  M  AD.  tADAUPHÎNt.  175' 
L'agiéable  Màdcmoiidle  Ueuvrard 
de  Tonnerre  ,  en  quatre  coups  de  Pin- 
ceau a  fnit  le  Poruait  de  cette  grande 
Piiûccflè. 

QUATRAINT.; 

Qi^e  cem  Princejfi  4  degracM  ; 
D'ejprlt ,  de  tnajeflé ,  d'appas.^ 
^oi^He  voM  Mm  comiés  \>MHjis ,  dt 

Pal  las, 
Avaûis  q  u'elU  les f^rpsijfe. 

* 

'  Comme  Madame  de  Saliez,  eft  und 
&'bos  Mufcs  Françoifes  5  &  A(rccice 
Sux  Italiennes  3  en  qualicc  d'Académi* 
tienne  de  la  faweufe  Académie  dci 
Jiicovmti  de  Padouc  ,  M.  Magmn  a- 
jugé  à  propos  de  lui  donner  upc  Dé- 
vife  de  /â  façon^  lui  qui  cft  un  Maître 
en  cet  Arr. 

Le  Corps  cil;  une  Tubcreufe,  avec 
fe  Mot  Latin  j 

U  Ungc  Virmls  odoK 


H  iiii 
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y  EUS  A.  LA  GLOIRE:: 

MADRIGAL.  . 

Lie  a  tom  les  avantagés' 
jQm  fmvent  faire  de  l*bofU 
neur , 

Nulle  fleur  dé  nos  Jardinages  -, 

JS^c  répa/id  fi  loin  fon  odeur  y. 

Tw.vois  dans  ce  mbut^  dont  ma  Mnfi* 

s*acfmte 

lllu^re  Saliez,  ton  fdelle  Portrait^. 

Tout  y  ré  fond  a  ton  mérite , 
Hors  le  Pinceau  gro£ier  dn  Peintre, ^qnpi 
Va  fait^. 

Ce  galant  Académiciett  ne  s'eft  pas^  • 
contenié  d'une  Devife  pour  ccte digne 
Académicienne  >  il  y  a  joint  un  Soxk^- 
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SONNE  T. 

•   "X/T^  Aiufi  ,   s  A  l  2  fi  Z  ,  I9(^|> 

AVA    hommége  a  ta^  .  Gloire^;; 

qu'elle  faa  honneHT  au  re^fte 
de  mon  .  .  .  Ro/j? 

iffritfi  foli  far  tout  donne  la    .  Loy- 
peut-on  lui  diffuter  le  prix  ^  U  YiciOit^^ 

Ces  Sfavantes ,       font  tant  de 

bruit  d*^m  r  .  Hiâoiié,"* 

fS^e  même"  i  leur  égard  on  doute  ' 

de  Jh\       .  •        •         .  Foy^' 
Ahroient  four  ton  mérite  un  rcf^  ecé 

plein  d'  .  .  cfFioy^" 

Te  céderoient  leur  f  lace  au  Temple  de  Mémoire/ 

Tenfuirement  eft fit ,  ^  l*on  croit  •  acheté 

T^utce^ut  peut  atteindre  aton^out  élevé,  j 
chante  ce  Grand  LOViS,  ce  Héros  latrcpide;  » 

chante  fesf^ertus^  fes  Trdvaux  Immortels  ,^ 
Z^  'France  ne  feut  mieux  refondre 

a  fon  .  .  •  .  Alcide^  ) 
Sj£j^n  cédant  a  tes  Ji^ins  V honneur 

dfi  fis      •  •      •  '        •      Autels^  • 
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jLElTRE  DE  MONSIEURL 

IJDE  VEîLTKON, 

A  M  A  D  A  M  E  DE  S  AU  EZi. 

Jj^Îadame^ 

]'ai  dt  belles  Nouvelles  à  vous  maii:^ 
dcr.  Monfieurlc  Due  Sain:  Aignan  a.^ 
cû  Vhoncut  âc  piélenur  à  MADAME. 
LA  DAUPHjNÈ  le  beau  Portrait 
que  vous-avés  fait  d'elle,  Cecie  Ai3gufte: 
Princcfle  n'y  a  trouve  qu'un  défaut 
que  peifonc  n'a  remarque  qu'elle  feu- 
lé^ qui  eft  que  vous  ravies  trop  flatée:  , 
A  cela  près ,  elle  clt  charmée  de  voue 
cfpric ,  &c  elle  a  doré  à  cet-lUuftre  & 
galaûr  .Duc-  Tagrcablc  comiiTion  de 
vous  en  remercier-,  Il  m'a  prié  de  vous 
récrire       de  vous  témoigner  la  parc 
qu'il  prend  à  votre  gloire..  Vous  vou- 
lé^  bien  ^  Madame  »  que  je  vous  témoi- 
gne aa0i  .^a  noême-tems  la  mlene 
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j^arTintcrêr  que  je  prens  à  tout  ce  qui 
Vous  regarde  en  qualité  d'Arai  ftncc-i 
re»  de  Confrèfe  zélé  ,  &  de  Difclplc 
af.âioné.    Hcureuicment  ,  Madame^ 
fclon  vos  inrcniiôns  &  lc$^  mîencs  ^ 
cctjî  Grande  PrincciTea  agicé /4  Pal?ne^ 
qui  convient  fi  bien  à  (on  nom  &  à 
toutes  fcs  rares  qualités.  Cet  honcuc 
ue  Vôtre  Génie  vous  a  atiié ,  Madame,* 
oie  vous  doner  une  grande  joïe  >a  la- 
quelle je  fuis  fort  feniible  ;  vous  en 
aurés  fans  doiue  ,  en  rcftvnnt  la  De- 
vifc  que  j'ai  faite,  pour  vous  féliciter 
.  de  Theureux  facrès  de  votre  Muftr, 
du  charmant  Portrait  de  notre  admira- 
ble DAUPHINE.  Pour  mt  fervir  de* 
vos  cxpreffions^  &  ju{les  &c  enjouées^* 
com3  voTS-  vous   enrendés  parfaite- 
ment à  faire  des  Corps  9  j'ai  pris  pour 
vous  le  même  ,  que  vous  avés-choifi*- 
pour  notre  Héroïne  y  &c  je  me  fuis^^ 
ingéré  >  excité  pat  vos  louanges ,  àlttèi 
fôirecete  Ame. 

Hxc  Vircuti  débita  merces;» 

H*  * 

Si  L'on  done  par  tout  la  Paime  4 

H    Vj,  , 
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t2o  LETTiLE 

foHr  U  Signe  éclatim   de  FEhemp' 

vaincu , 

On  la  d0ne  a  l  Efprit  p  ainjt  qua  l^ 
Ver  m  : 

Que  ^ar  tous  ces  endroits  Salibz  a'- 

de  gloi'f^e  L 

£n  faifant  réponfë  à  laderniere  qtie* 

vous  m'avés  fait  Thoneur  de  m'ccrire, 
Madame  »  je  vous  envoïai  les  Ver$de 

JsA^àcvcïoi^cWQ  Heuvrardy^  CQwy.  deMa- 
AtmoKcWz  de  Milliers  i  mais  j'oubliai  de - 
vous  cnvoïcr  le  jugement  que  ]\n  avois 
fait}  en  aicndaac  le  vatce», voici  le 
miçn  pour  la  prémicrc.  • 

L^aimable  Heuvrard  V-  , 
Q^tii  peint  fans  fard , 
'A  féiit  voir  cjHe  notre  Dauphines^ 
Etoit  fans  U  fecours  de  l^uirt, , 
Mais  de  Nature  &  d'Origine  ,  , 
fine  Beauté  toute  Divine. 

A'  régard  du  Madrigal  de  Tauffe  ; 
qui  eft  de  la  digne  petite  Nièce  de  feu 

riUuftre  P.  le. Moine  ^  vous  avés  dé- 
jà vu  plufiicufs  de  fcs-Quvrdgcs  ^  par- 

mi  lefqneîs  il  y  en  a  quelques-uns  do 

idSiidj:cL$«  Pour  ce  dernier  il  tient  beau» 


Gôup  de  TEpigrame  ^au  fujct  des  fcns* 
divers  lÉiibués  au  Mot  de  G  r  a  n  i)^^ 
Titre  juftemenc  dû  à  notre  Incomga^. 
ikblc  Monarque.^ 

La  jeune  &  dôBeàt\ï\\\cr% ^ , 
Mufed origine  &  de  race^ 
Tant  de  fois  admirée  a    Cour  ,  m  Far^ 

jDevroft  avoir  le  frent  ceint  d'immortelle 
Lauriers , 

ajif  renfm»er>dans'dix  l^ers^  quel  ' 

efface  ! 

%0HS  les  faits  du  flus  Grand  des  R4s 
des  Guerriers* . 

Je  finis  ccteE pitre  Académique  i  Mà^ 

dame  ,  par  un  Ouvrage  fini  >  qui  cft  le 
Càraâére  de  tout  ce  que  fair  riliuftrc 
Madcmoi  Telle   dé  Scudery  s  cVft   un  ^ 
Madrigal  que  vous  ra'aves  mande  n'a-  • 
voir    point  vu  fur  le  Mariage  -  de 
Madame   la  T)auphii4£  î  wi^l' 
£our  vous  l'air  de  la  nouveauté^ 

S^uoi  donc ,  ^Princef[e^en,hn  mo^^ 
ment' 

Fous  ^gnés  de  LOUIS  refime  &  14^ 
tendreffe  \ 
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Notre  V  AuvHiu  eji  votreAmai^- 
j^t  four  vous  adorer  >  tout  U  Mondé;' 

$*emprejfe. 
Cela  tient  de  t Enchantement  ^ 
Ou  du  pouvoir  d  une  Déejfe: 
Mien  ne  peut   réfijler  à  vos^  atraits- 

vainqueurs  r 
Tous  éforts  feroient  inutiles  \ 
En  un  mot ,  vour  gagnes  Ué  -  . 

Cœurs  , 

Conme  mtre  Koi  prend  les  Filles^ 

'  JSi  pris  la  liberté  dc^  faire  celui-- 
ci, pour  céponre  au  Hen. 

Scudery  par  fes  Chants  Ji  dignes  dei^ 
Neuf  Sœurs , 
i  propres  a  louer  le  plus  Grand  JCé9* 
Vainqueurs^  ^ 

Grand  LOUIS  qui  ftend  tes-' 

raies  ; 

Cmme  V  1 C  T  O  I  K  E  prend  les^ 
Cœurs , 

Sapho ,  qui  par  féi  P^érs  igale  les  Plr^ 
giles, 

Eface  av^ftttsàs  Orateurs  ^ 
M^s  Poètes  les  plus  habile^ 


* 
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DE  M.  IXE  YEKTKOVIé  1% 

Je  ne  manquerai  pas  ,  Madanie  ^  de 
vous  faire  parc  de  toutes  les  NouvcU 
les  du  Parnafle  FranfoiS'  &  de  l'Ica— 
lien  ,  où  votre  nom  cfk.  également  ré^ 
vcrc ,  &  où  vos  Oimages  de  Pocfîc  Sc: 
d'Eloquence  font  û  tAimès  ,  je  vou« 
drois  en  avoir  une  femblable  à  la  voi 
t4:e ,  pour  vous  nurquei:  le  rerped  avccc 
Ifquclje  fij^^^,  • 

MADAM£,> 

Votre  très-tumble  &  très* 
obcïflant  fet viieur. 

3DB,  V£&TRON.. 


Quelque -tèmï  après  que  le  Prît  de  f^ 

I^rolc  (dont  le  Sujet  eftoit  dù  UyGloire)^ 
euft  efté  adjugé       Madetnolfelte  dê^' 
Scndèry^ii^zi  Meffieuts  de  l'Académie 
Françoifè>  un  Homme  inconnu  donn»^ 
à- fa  porce  un  petit  Paquet  rond ,  de  lâr 
grofTeur  d'une  Montre  ^  qui  luy  eftoic- 
adreflc,  &:  qu'il  dit  eftrc  venu  par  le 
Courrier  de  Provence.  Elle  l'ouvrir  »  & 
y<  ti?ouva  ùtie  Bo^fe  font  jolie  ,  qur 
contenoic  l'Ode  qui  fu{t>  attachée  des* 
*  Rubans 'de  diverfes  couleurs       une  - 
petite  Guirlande  de  Lauriers  d'Or  ,  • 
émaillez  de  verd:  De  forte  que  ne 
pouvant  deviner  qiji  luy  avoit  fait  cette 
ingénieuse  galanterie  i  elle  fit  la^c-- 
ponfè  qui  fuit  l'Ode.  Mais  on  dé- 
couvrit quelques  jours  apriés^',  que  c'é- 
toit  Mademoifelle  de  ia  feigne  ,  donc 
l&  mérite  eft  ai&z  connu  y  H  donc  la 
modelVic  lavoic  empêchée  de  mettre-' 
fon  Nom  à  cet  agréable  Ouvrage^, 
qoji  a  efté  loué  de  tous  les  honneftcs  ^ 
Gens.. 


Digitized 

9 


•s. 

t 


185 


L  E  S  D  A  M  E  & 

.  A  MAOËMOlSELtË  .  . 

I 

D  E    S  C  U  D  E  K 


0  *Z> 

POur  le  triomphé  on  s'aprejii^, 
J'emens  retentir  les  airs  : 

\Meflû7Ts  ms.Vûix  aux  Concerts 
^tielebrent  cette  Fefie. 
j4h  prix  djii ov  donne  en  ce  joH'f*  ^^ 
JÈJfaions  a  Mofire  tour 
i>*adjeufler  une  Couronne. 
Je  ffay  que  c  efl  trop  oz.er 
£t  ejHe  pour  Sapho  perfonHe 
ffait  Van-  £en  comppfiçr. 

iMtaU  pour  vaincre  cet  ohfi^cle 
fi»ifins  quelque  effon  au  moifh^ 
Le  Ciel  peut-eflre  a  nos  foins 
vài.  rcfervk  ce  miracle 
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O  D  E. 

Le  dtjîr  jufi^  &  frejfant 

FomtoitM  efire  inutile  î 
Rien  7îedm  noH$  rebuter 
Moins  l'ernreprife  efl  facile  , 
mus  elle  eji  belU  k  tenttr^ 

Tenez,  Pilles  de  Mémoire,  3 
C'efl  ^mr  Saphio ,  do^es  Sœurs' y. 
Venez.  mHS.frHrnir  desfieHrs^^ 
PoHr  honorer  fa^  vifloire. 
EtvùHs  qnon  void  ch^rtner  ^ 
Grâces,  vene^jl^y former'    '  ' 
Vne  Couronm  immortelle. 
Les  Mufes  n  ont  elles  far 
Me^HCêHp  moins  de  ffavoir  qu'ellèt^ 
Et  voHs  beaucoup  fneint^afpas}^^ 

Pleins  inné  vaine  efperâHte^ 
MiUe  Orateurs  eftimez.^ 
Parle  beau  prix  animez. 
Efialhient  leur  éloquence  ,: 
Qui  jamais  ji  f^fi  douté^ 
Qji  aucune  ieuft  difputc 
jy entre  tous  ce  cjup  notus  Çomme$  t 
Mais  chacun  fe  mé conta  : 
Ce  cjue  difputoient  tant  d'Hommes^^ 
XUne  Mille^  Vemporta^  ^ 

* 
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O  D  tS  r 

l^cn  void  avfc  jùy$ 
A  des  ChaJfenrs  mfortez. 
Qh  hh  vain  efpoir  a  fiatez. 
Souvent  échaftr  fa  proye, 
jifrés  éjHc  de  Uurs  efforts 
DesChiehî  &  dn  fondes  Cor §^ 
La  Biche  a  fçen  fe  défendre  ^ 
te  jufle  fort  là  eonduh 
u4  tel ,  tf  Ht  joint  pour  U  Prendrê: 
BlHê  £'ndreffe  M  moins  do  Wnit.^ 

roHi^  dont  les  doileiÙHvragfà 

\A  cent  autres  préférés  , 
JDetAnt  defprits  écLùréi 
Snfpendi^ent  Vet  fuffraii^es  r 
Rien  ne  vous  p  ^ut  confoler,. 
Que  dans  art  de  tien  parler^  ^ 
.  Vne  Fille  vohs  furmonte. 
MaispofirqHûivoHSpldindre  dînfth 
Quel  Homme  peut  avoir  honte 
De  cedèr  à  celle-cy  r 

Comment  k  U  feule  veuSé 

De  fon  éloquent  dlfcohrs , 
ToHs  ces  Jirgnt  de  nos  jours 
Ne  l'ont' ils  point  r^connfië  ? 


^     ô  t>  t. 

Patir  tromper  tant  /jeux  S^a-^ 

vans , 
S^e^ oit' elle  dèguîfèei 
Ceux  qHÏ  lui  àonnoient  le  prix 
Bnrent  toujours  en  penfee 
QuelqH  Hn  de  nos  beanx  EfpritK* 

Tell eencts  lieux  ou  Bellone 
Fit  affembîer  tant  de  Rois 
Illon  VÎT  autrefois 
%)ne  célèbre  Ama\  one\ 
Be  tant  de  Crées  valeureux , 
Q^i  dans  ces  champs  malhenr^USè^; 
Finirent  hnr  deflinée  \ 
i^icon^ue  fentitjes  coups  ^ 
P'enfa  d'HeStor  oti  d'Enéo:  ' 
jdvoir  fenti  le  couroux. 

-Z)W/  fucce^  ft  mémorable  ^ 
Confervons  le  Jouvemn 
i^uel  mire  dans  l^avenif*' 
NoH4  fera  plus  honorable 
,  Que  Noftre  Sexe  a  jamaU- 
V oue  ^  iapho  déformais: 
Son  encéns  &  fes  fervices 
aime  éttynellement , 
Mf  if  u  elle  en  foit  les  délices  ^  , 
€mme  sUe  en  efi  l'ornement  J 


!0  D  E.  x?^^ 

jurais  ta  Courùme  achevée] 
jT* if/vite  a  la  recevoir 
Nimfhe,  i^k" m  rare  ff  avoir 
A  fur  tout  antre  élevée  : 

ces  Lauriers  enlaceT^  , 
i^Hifous  tes  pu  ramaffez.^ 
forment  icy  ta  Gmrlande  ^ 
Afùinsverds  les  ont  nos  Guerriers^ 
Et  méprifer  cette  Offrande  ^ 
fi'efi  méfrifir  te^  Lauriers. 


REPONSE 

riLLUSTBX  SECRETAIRE. 

DES  DAMES,. 

Quel  qu'il  puiffe-eftrc. 

D*Oh  tiennent  ce^s  Lauriers,  Jt  virât, 
fi  fréclenx  f 
Scrtem  ih  de  la  Terre  ,  CH  tmlent-ih 

des  deux  ?       ^  . 

^Et  d*oH  fartent  ces  Vers  f  teint  d^efprit 
&  degr^ce , 

Dont  le  foiêr  délicat  tout  les  autres  ef- 
face ? 

^Généreux  Inconnu ,  fourquoy  ^om  ca^ 

clje':(jVom  } 
Le  flalfir  dabliger  eft  nn  pUifir  fi 

doux  ! 

Je  vous  cherche  far  tout ,  &  ne  vom 

puis  connotpre  , 
JBfies-vr^m  mon  Ami  ^  m  le  pomezj-^om 

ejke? 
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DE  MaD.  DE  ScUDEÏlY.  I5)f 
^om  cànmtere'j(^vous  de  tieftre  qu'efii^ 

me  5 

En  ne  fe  rnomrAnt  pas ,  on  ne  peut  efin 

nyme. 

Soyez.  ÀH  moins  jaIohx  de  vofirc  propre 
Ouvrage , 

J>Io$  plui   rares  Efprits  vietment  luy 

rendre  hommajte  \ 
//  ffa  qHHn  fenl  défaut ,  qui  fe  corri^ 

MetuT^y  vofire  mm^  rien  m  Inymath^^ 
quera^ 

POUR 

MA  DEMO  ISELLE^ 

DE  SCUDERY. 

SONNBr  EN  SOVTS-RJMEZ. 

FAmenfe  pjtr  te  Prix  remporté  pour 
la*         .         •        Gloire  ^ 
JPar  les  faveurs  encor  de  hov^is  ce 
G  R  A  N  o         .         •  Rof 
'i/f  tous  les  l^aux  EJprits  Sapho  don- 


I 


I 
I 


a^z  Sonne  t. 

;f$e  la  U      .2      Loy.r  , 

i^tii  peHt  Iny  difpHier   rhonneur  de 

la  •         •  Vuâioirc? 


.Son  mérite  à  jamak  brillera  dans 
V  .        •  Hiftoire, 

L'avenir  pourra  merne  en  foHpponnisr 
la        •  .        -  Foy, 

Ses  travanx ,  des  Sfovans  &  le  char^ 
^  me,  &  V         ^  cfFroy 

iOnt  canfacrè  par  tout  fon  nom  & 
fa       •  mémoire 

Hien  ne  part  de  fa  main  ^  ^ui  ne 
feit         •  ,         achevé  j 

teuuon  chanter  d'un  ton  fins  doux  ^ 
plf^s        .  .  élevé  , 

^  confiante  Cleliea/^  Cirus  /'Intrépide;; 

jN'on  \  &  poHr  arriver  anx  bon^ 
nettrs       .         .  immortels. 
Hei/treux  ,  cent  fois  heareHx ,  le  Héros 
&  l'  '      .  .  Alcide, 

A  qui  fa  main  ffAvante  a-  drejfé 
d^s        \^  ^      .  AutelSj 


M  A  G  N  I  iir. 
POUR 
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BouH'Xli/LusT.  Sapro.  7^3 
rPOUR.  L'ILLUSTRE 

S  A  P  H  Q. 

V  E  y  1  S 

Une  Alouette  qui  s'élcve  en  ohan- 
^tanc  vers  le  Soleil  j  avec  ce  Mot  La^ 
.tin* 

Sctlem  ModHlamina  tendant. 

1^  Lie  charme  tVnivcrs , 
^  Et  foujje  fes  Chants  divert 
J^pjHdti  féfour  du  Tonnerre  J 
Elle  efi  rhmteHr  de  la  Terre^  ' 
Et  Va  Uegrejfe  des  jiirs. 
:S on  chant  fur  mille  Oifeaux^a  gagrU  la 
ViBoire  ; 

^tloYs  ijfie  le  Soleil  anime  fesChanfons^ 
S* il  faut  célébrer  fa  gloire  ^ 
£lle  en  fera  des  Leçons. 


i«4-  P0U8-  M.ADEijiOlSELL? 

illlii  llilillliiliii'ii 

POUR  LWCOMPARABL&  , 

.♦ 

MADEMOISELLE 

DE   S  CUD  p.R.y. 

SMT  l»  ffix  4' Elocj/tence  far  eS^ 
rembort&j  dunt  le  fu-^it  ptoit 

D£  LA  VERITABLE  G  L  0 1 R  e/ 

au  Jugement  (Je  MjelSeurs  4e 

l'ACADEMIE  .Fa.ANÇO.ISI> 

M^p  RlÇfAU 

»£  M.   DE  yfiRT|t.ON. 

■ 

^^Vr  Us  Orauun      nos  jonrs^ 

*  "lAvee  diftinBion  remfûrter  U  FiHoirei 
faire  i gaiement  bien  des  Vers ,  &  des 
JÛifeoHrs , 

Ceft  monter  far  I  JBffritaH  pymtnetde  U 
Gloire.  ' 

'   Voici  plufieurs  Madrigaux  faits 

far  la  Pennon  de  Deux  mille  livres, 
^uc  le  Roi  a  donnée  à  Madcnu)ifellp  de 
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,  D.E  SCUDE  K  Y.  1S5 

.'Scndcry  ;  le  prémier  eft  de  M.  de  la 
Lonbere  y  zïots  KéCidcnt  pour  Sa  Ma« 
Jcftc  à  Snafbourg  ,  avant  que  cette  Vil- 
le eue  reconnu  le  Roi  pour  Ton  Sou** 
verain.  Il  cft  aujourd'hui  Tu n  des  Qua- 
rance  de  l'Académie  Fiançoife  »  c'cft 
■unepreuve  éclatante  de  fon  mérite  ^ 
.4e  ion  belefprit, 

MADRIGAL. 

SApho  ,  cenx  fue  Louis  dfc  combh 
de  fa  gloire , 
,    Favorijè  de  fes  regarda  , 
Sans  la  faveur  du  Son  ,  fans  les  trOf^ 

vaux  de  Mars , 
l/iurem  uni  rang  illufire  au  Temple  de 
Aiemoire  ; 
ToM  P  avenir  dira  de  vous  , 
Contre  elle  le  De Jl in  difloiêit  fon  cour-- 
roux , 

Mais  Louis  corrigea    fon  Btoiîe 
cruelle , 

I^lus  Grand  ^ue  la  grandeur  dont  il  fi^ 

revêtu  j  ^ 
//  icoutoit  toujours  la  Vérité  fideUe  , 
lui  farloit  four  la  Vertu. 


4^6   Poim  MADE'MOISE.I.L^ 

Madcmoifclle  de  Scndery  eft  com^ 
me ,  TOUS  fçaver  ,  lune  des  Acadeipi- 
cienncs  de  la  fameafe  Académie  des. 
Kicovrati  de  Padouë  en  Italie  Mon- 
fieui-  de  rertron  qui  en  cft  ^ufli  la  te:^ 
l'icita  par  ces  quatre -V  «s. 

LOUIS        r»»  admrf  en  ce.  vafie 

Vnivers , 

'4dmire  de  Si^ko  f  £fprlt  &  U  con- 
diùte  \ 

H  ffOît  recompenfer  &  fa  Prttfe ,  & 

fes  Vers  ;  / 
jyi^is  il  ne  peut  jamais  pater  tout  fin 

■mériti, 

Madcmoifélle  Bernard  Ci  eûiméc  par 
tant  de  beaux  Ouvrages  ,  prie  parc 
à  la  gloire  ds  cette  lUuftre  ,  de  1^ 
Cône» 

■ 

La  Forme  mjmirihHl  fi  remet  en 

crédit^  ^ 
On  en  avoit  tOHjoHrsmedtt  ^ 
Souvent  au  vrai  Mérite  elle  faifoit 

oHtrage  j     '  ^  ^ 

J^aif  enfin,  ils  _opt  fait  une  étroite^ 

union , 
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.    D  E  S  eu  13  É  IL  Y.  15;/ 
ï)'iSHfircs  maîns  doivent  accomplir  cet 

Onvrage  » 
LOUtS  en  efi  V Auteur  ,  Sapho 
rOccafion^ 

Le  Madrigal  fuivaDt  cftde  Itlonfienr 
de  Mont  fort  ,  Auteur  des  Conveifa-^ 
thns  galantes  y  il  l'eft  au(Tî  d'un  Li- 
vre ^  qui  a  pour  tttre^  ,  U  Politique  * 
des  jimans.  Il  paroît  d«ins  cet  Ôn- 
vragc  ^  comme  dans  cous  les  autres 
quil  a  faics  ,  &  dans  (a  conduite  ^ 

cet  Auteur  a  le  cœur  tendre- ifc  • 
1  efprit bien  tourné.  L'iUuftre  Sapho 
a  répondu  à  fon  Madrigal  >  par  un 
autre (ùr  fes  mênies  rimes  ^  ce  qui  lujr 
donne  un  nouvel  agrément  ^  &  fait  \xuQ' 
f(peced'£cho«* 


iif^ 
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tS^  Vquk  Mademoiselle 

MADRIGAL. 

Xm/  ^  Pofiérhé  CHrïeufé 
prenant  de  LOUIS  Us  exploits  lèS" 
plks  Grands  » 
Trop  incrédule  &  foHpçonneufe 
ITy  donnera  dè  foi  y  que  fur  de^  bonSf 
Garans. 

Jja  Dhine  Sapho ,  Témoin  irréprocha^ 
ble,  ^ 

J>ont  PEfprit  brille  mains  qué  la  Jim-, 

t  *  t 
çtrite , 

Ver  a  dire  a  la  Vérité 

de  qui  paroitra  fuix,  OH       moins  in^ 
crnahiei 

Ii"OUIS  tout  Grand  qu'il  eji ^  awé^ 

befoin      ppni  . 
Sapho  de  tons  les  Tems  comoU  Vejprît^ 

rébelle  \ 

Mt  fi  dans  le  Préfent  elle  a  befoin  dè 
Ihi  ^  ' 

Dans  Vjivenirilanra  befoin  d'elle^ 

t 
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L 


Pofiénté  mrimfe  » 
Nepotara  fas  douter  des  Cotiquêtes  dti- 
Roii     •  • 

Et  le  Rhin  tfue  Stralbourv  a  Toûwis  ^ 
a  Lot 

Inflruira  à  cette  fonpçonneufe. 
Tant  de  Combats  fameux  j  tam  de  faitt 
^     éclatans , 

Tant  d'Ennemis  vaincus  ,  font  c^affeC 

boni  garam\ 
JjCUT  témoignage  enfin^  doit  être  irrt'*^ 

pnchable, 

n  ne  doutera  point  de  leur  ftricériti  ^ 
Et  cette  grande  ré  rite 
'^u  fehl  nom  du  Héros  fera  tonjouri 

croiahle. 

♦         *  . 

Comme  il  efl  des  Autels  le  plus  folide 
Appui  ^ 

La  Dèeffe  aux  cent  f^oix  ne  fera  pas  re^' 
ùellei 

Sapho  dans  tous  la  tems  aura  befoln  de 

lui , 

E*  LOUIS  eft  trop  Grand, ppuravoii^^ 
hfoin^elle. 
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^0  Pour.  MADEMoij£i,L£ 

Madame  de  F.lahHÎffon  y,  quv  aïant< 
une  eftime  toute  parciculieie  pour  cecce^ 
llluftrc  Sapho  ylui  en  donne  des  mar- 
ques p4r  ce  galant  Ôc  ingénieux  Chirr 
>iagç.- 

POU  R\ 

M  ADEM  O  I  SELL  E: 

r 

I>E  .SCODER.Y^ 

LE  Dieu,  de  ifuirécUi^  embellU tot$t' 
It  Monde , 

Vn  joHT  étant-  forti  dn-  nJé^fie  fein  dé: 
tOnde]  '    '  ' 

Brillant  de  rnîUe  feUx , 
/^ka/ulonnei  fan  Char  ,  &  defcend  dfê: 
Farnajpe^ 

MHfei^,  leur  dit  lé^DhH^  dé gnifi s^nioi  ' 
de  grâce  ^ 

Otis^mùi  €e$  ratons ,  brHnif  is^mestbi^' 

veux  ^ 

jS?  vjBHx^.  tromper  Sàpho  ^  fimo  ddmiralHir 

m 
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DE    SgU  D  E  R  Y.  ZOl 
Vne  Mufe  auft-tot ,  &    L'ajufle.  & 
f  habille 

Mm  cet  air  tant  Divîn  \  ces  grâces ^  ces 

appas  9 

QHoi  ^ue  bien  déguîfé  j  ne  le  quittèrent 
pas* 

\Alors  dans  un  Palais ,  brillant  &  ma-^/ 

gnifique , 
Apollon  en  jccret^  iun  air  doux 

charmant , 
Mais  pourtant  herdicjne  , 
lie  l^Illafire  Sa^'ho  recât  le  Compila/ 

ment. 

Qj^dle  fut  de  fon  Cœwr  l'agréable  fnr^^ 
•  Lie  plds  puijfant  des  Dieux  pour  elle-' 

Ce  de  a  ai  Te  ; 
ri  *^  r--^  •    •        •  - 

/I  put  tromper  fes  yeux  ,  mats  jamais 
fon  Efprit 
Ne  s'y  méprit  ;  ' 
jyun  piaifir  inconnu  le  charme 

plîcabU 

La  fitfe  récrier ,  Mortel  s  audacîeux^^ 

Jiialhe^ir  a  vos  appas  !  c^UHnd  on  a  vu-- 
les  Dieux , 
On  ne  trouve  phu  rien  d'aima-'^ 

p 
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ZOrFOUR  M^ADËMOISELLE 
Il  ne  faut  point  être  étonné  que  cà^ 

nouvelles  Converfations  que  Mademoi- 
felle  de  ^r/i^j/^r^  a  données  depuis  peut 
au  Public aïeni  plu  généralement.  Tout 
le  monde  y  trouve  ce  caraâeie  nobie  &  ' 
délicat,  qui  eft  répandu  dans  tous  fes- 
Ouvrâmes  >  &  c'cft  ce  qui  a  donné  occa- 
fion  à  l'aimahlc  Madcmoifelle  de  Loh^ 
w^nconrt  de  faire <es  Vers,;  quelle  Juïi 
adi'cflc. 

Générenfe  Sapho  ^  dont  là  plume  ffa^- 

vante 

Teint  fi  bien  lés  V^ertm  qiion  doit  fni^ 

vre  ici.  has  • 
Darrf  tonhivré  tout  nous  enchante^ 
JEn        corrigeant  même  il  garde  fis 
appas-; 

La  FertH  ny  frer.d  point  un  air  trlftc 

&  févere , 
Qui  puijje  faire  peur  même  aux  pltis 

.  Aîais  elle  nota  reprend  avec  des  foins 
de  Mire , 

Qmvent  bien  rappeller  fes  enfanS  èga^ 
ré  s  : 

Si  les  folioles  Mortels  vouloient  fmvre 
ia  trace  ^ 
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DE    SCUCERY.  ZO^ 
ilue  dans  ce  Sage  Livre  eUe  nous  s 

diflée . 

-  ■ 

VAge  J£or  reprendrait  la  place  J 

Sliiil  avoir  autrefois  gnittée  : 
^JMais     avanie  Sapho,  dans  le  Jiécle 

ou  nom  fommes  ^ 
Von  fnit  un  faux  brillant  \  fui  fiatte 

trop  nos  vœux  y 
Èt  nom  votons  fouvent ,  <jHe  la  flujpart  ■ 

des  Hommes  ' 
Evitent  ce  qni  peut  lear  defilLer  les' 

yeux  i 

jTh  viens  pour  les  remettre  au  chemin 

^i^il  faut  prendre  y 
Et  leur  faire  goûter  les  biens  dont  tu- 

)  OUI  S  \ 

Le  Ciel  dîh  Kï\9cqiz  an  Siècle  ^Alc-' 
xandre  ; 

Mais  il  ne  dnt  Sapho,  qu'au  Siècle  de 
LOUIS. 

les  Vers  de  cette  C hartnan te  Fille  ,^ 

ont  paru  fi  bc.ii^x  ,  ^  fi  judicieux  â 
Monficur  de F'ertron ^  que  pour  lui  ren^^ 
dre  jijfî:ice>  comme  clic  la  rend  à  1*11-- 
lùâie^APHO»  Ului  aenvoyc  ceux-ci. 

^iadmire  de  tes  Fers  le  tour  &  la  jHjlcJfe^ 

!•  vj 


Mademoiselle* 

JUEfprit  &  le  fç4Voir  y  brillent  fiX 
nement  \ 

Louvencouit  i  en  lonant  ton  fllaflre  j 

MaUreJfe, 
gonr  qui  ton  jenne  Cœnr  efi  rempli 

tendrejfe, 
XiA  fais  paraître  également 

Ton  amour  ^  ton  reffeB,  ton .  gOHt  & 
tafagege,^. 

Pour  la  gloire  de  noucSapho  ,  il  efk 
néceffaiic  de  mettre  ici  ladmirablc 
Jjjgcment  de  fes  Converfacions  deC 
Morale  dédiées  aa  Roi  ,  qu'en  rend 
r  Auteur  Incomparable  dclniftoire  dd 
rOuvrage  des  Sçarvans  i .  Voici  donc 
£cs  proptcs  termes  ,  ce  ' feroic  una 
témérité  inexcufablct  àc  un  Crime  de 
lizjE  Ai^ademic  de  les  changer  ,  c\{L 
un  Extrait  fidelie  de,  ce  charmanc  Ou* 
V rage,  qui  vient  parfaitement  bien  ua^ 
fujet  de  ce  Receuil  Acadèmique.r. 

Tgutceque  produit  encore  tous  les* 
jour^  Mademoifclle  de  Scudcry  ,  eft  ; 
foûtenu  de  tant  de  penfées  vives  & 
polies  y  qu  il  faut  avouer  qu'elle  eft 
wrèpuifable  en  îolies  cfaofes  ,  &  qu*il 
ii*j:ô^pas  toujours,  vxai  (jue  jcs,.  r/W^'.Si 
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DTE  ScuDinr-      tïy  f 

front  faffent  juf^H^arEfprlt.  Quoi  ' 
diic  ces  Convecùckons  roulent  le  plus 
tauvenc  fur  des  matières  fcrieufes ,  elle.' 
£^ak  les   aflaifonnet-^  de  mille  âgré-^ 
métis ,  &  Ton  y  voit  'Un  image  agréa-* 
We  de  ce  qui  (ê  pafle  parmi  le  Monde  ' , 
le  plds  fin  &^ le  plus 'fpiriruel.  -L'Hif* 
tx>ire  de  fa  Morale  remplit  prefi^ue  tour 
le  piémier  Tome^  L*on  y 'foû tient  que 
les  Loix  eu  défendant  le  mal  ,  8c  en 
commandant  le  bièti  )  ont  fait  les  Ver-*' 
LUS  &  les  Vices      qu'avant  elles  tout 
ce  qui  plaît, étoit  permis'  S>C  innocent* 
L-a  Loi  eft  venue  contraindre  &  gêner  * 
1a  Nature  >       pour  s'oppofer  à  (bnr 
penchant     à  fes  plus  douces  inclina- 
lions.  L'airrte  prétend  que  la  Morale? 
prend  fa  fouree  dans  les  principes  de 
Juftice  &  d'équité  que   Dieu  avoit: 
gravés  dans  te  coeur  deTHdmme^  & 
que  chacun  les  reconnoît^  lors  que  lé 
dérèglement  de  fes  paffibns-ncTeffl-' 
pcche  pas  de  lès  difcerneri  c'eft  pour- 
quoi les  Philofopbes  fe  font  vantés 

t  faire  'vivre  lent  Sage  anjfi  i^HÎtahlemerït^' 

f^ns  Loix ,  ^ H  avec  ides  L  o  tx .  Ei^  lu  i  te 
-  Mademoifelle  de  Scudery  fait  venir  fur 

!  k<.Scéiie  .toutes  les  Scâ^iS  des  Philofo**  • 
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atoô  Pour  îCÎADEî^bisELLE^  . 

'  |>beSf  '&  elle  fuie  une  cenfure  délicate^ 
ae  leurs  maximes»  Elle  fe  moque  de 
lorgueilleufe  gravité  des Siâiciefis y  Sc 

ixtéfcrc  la  fimplicicc  d'Efipe  ,  qui  eue» 
'adrefTe  de  déguifer  en  Contes  &bu« 
leux  les  plus  importances  Leçons  de  la  ' 
Morale*  La  Fable  du  Rat  de  Ville  ôc 

du  Rat  de  Village,  faic  mieux  (cntii  la 
différence  de  la  Vie  rumultueuro  da 
Monde,  &  de  la  Vie  fimple  &  tran-' 
quille^  ôc  de  la  Solitude  que  les  plus 
graves  préceptes  de  SeneijHe],  &  de  cc$  ^ 
aùrres  grands  Inftrudeurs  du  Genre^ 
Humain*  Le  mépris  des  RiehefTes  n-r« 
U)it  chcs  eux  qu'un  défir  c.iché  de  van* 
ger  leur  mérite  de  TinjuAicedéla  Fctr 
•    tune  ,  par  le  mépris  de  ces  mérties^- 
biens, dont  elle  les  prîvoît  :  C^étoic 
pour  paroîcrc  plus  Grandi  qoe  la  For- 
tune. Elle  n'approuve  point  cet  Axio-  - 
nie  â'EpîCPtr-e.  C/(che  ta  i/i^  ,  parce  que 
que  les  Oififs  Tont  prefque  toujours 
vicieux,  &  ne  font  jamais  capiblcs  de 
chercber  la  Vcrcu ,  ni  la  Gloire  par  des 
fénrîets  difficiles.    Cette  affedation 
dc  fc  dérober  aux  yeux  du  monde  pour^ 
acquérir  la  renommée  de  gens  fan»^ 
ambicion  >  qui  .iie.bi:iguem  ni  Tes  cm«^ 


I 
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DE  ScUDEUr' 
plbîs  ,  ni  fes  applaudi  (Tcmens^^ft  d*or- 

dinaice  une  vanité  plus  fine  ,  qui  fe- 
cache  pour  fe  faire  chercher.  •  Ge  fbnt^. 
des  Hipocriies  de  la  vaine  Gloire>  qui' 
coDcercenc  toutes  leurs  aâions^  pour  ne  ' 
pas  découvrir  le  fond  de  leur  Goeur  i  il^ 
n'y  a  point  de  vice  plus  ordîmire  que/' 
ce  déguifcmcnr.  Tout  le  monde  veut 
avoir  la  réputation  de  probuér  11  f 
•des  H'pocrites  de  toutes  manières ,  &' 
de  toutes  les  Vertus.  Mademoifelle^^ 
"  Scudery  ne  pardonne  qu*âurHîpôcrit€S  > 
^^Àmour  ,  fur  tout  en  Élégies  >  &  en 
Madrigaux}  car  rant  pis  pont  celles \ 
qui  fe  laifiTent  attraper  aux  menfongcs^ 
galans  ,  &  aux  exagérations  des  A« 
nuns*  La  Dévotion  eft  de  toutes  les^ 
Vertus>  celle  qui  a  le  plus  d'Hfpocrites>« 
parce  que  l'extérieur  du  Zélé  &  de  la^  " 
Pieté  eft  le  plus  propre  à  furpren-.; 
■dre  leftime  Se  l'approbation  des  Hotn- 
mes*  Il  y  a  bien  des*  Femmes  qui- 
mefleat  leur  vanité  naturelle  au  déta-* 
dicment  du  monde ,  &  qui  vont  cher- 
cher une  nouvelle  gloire  dans  la  Piéiéy  . 
pour  fe  dédommager  de  ce  que  le  tems^ 
dérobe  à  leur  beauté  ,  ou  du  mérite^ 
que  k  Nature  leur  a4:efufé» . 
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lâ'S  Pour-  Madfmqî^ells'' 

Mademoifellc  de  i^cndery  traite  adês''' 
fihemcnc  le  Chapitre  des  louàngcs 
dans  une  aurrc  Conveiraiion  v  elle  en« 
trepiend  d'abord  ceux  qui  vous  impoiv'  ' 
tunenc  pai^  d^^ongs  récits  de  tour  !e 
bien  que  Ton  dit  d'eux  ,  afin  de  faire  ■ 
conclure  par  U  ^^^quoil  leur  trouve  ' 
du  mérite*  On  s*attire  plus  de  louatK- 
gos  par  un  filence  modeliez»  que  pac 
cet  empreflenients  qui  laifTe  voir  la  vani^  ' 
té  du  Cœur:  Celui  éjfiUes  défire  trop,,  m  * 
Us  mérite  pas.  S'il  efi  permis  de  relciier»  - 
pour  repouffcr  h  Calomnie,  à  qui 
£iut  oppoler  que  de  bonnes  aâion^» 
&  jamais  un  Panégiriqae  de  fcs  quali- ' 
tés  peiionnclles.  Cicemn  tacigua  (î  fort 
'  le  Sénat  >  en  répétant  par  tout  ce -qu'il 
avoic  fait  contre  Caiihna  ,  quil 
regarder   avec  chagrin  Tobligatioti 
même  d'avoir  fauve  la  République,  & 
on  le  crut  aflés  païé  par  la  gloiirqu^  ^ 
en  tiroir.    Ceux   qui  fpat  avides  de  ' 
Jôiianges ,  n*ont  d'ordinaire  pljs  de 
d»rcernement  pour  le  iwcrite  ,  &  ils  : 
ne*  jugent  des  gens  qae  par  ]e$  bon**, 
neurs  &  les  loiianges  qu'il  en  rcçaU 
uciir.    L'amour  propre  profita  de  tout, 
&»  re  chcrçhe  ^at  cjur.  m  idcmoircLle 


irï  S  e  u  DE  R'Y.  r^oyr 

de  S cuder y  iiïxii  alTez  plaifammenc  pai 

une  cfpcce  d-Hiftoire  Ghronologiqu« 
de  là  Go^ueterie.   Elle  ne'a  pas  voulut 
remonter  jufquà  Eve  y   à  qui  }Aon^ 
{xtVLiSaraun  z  tcptoohé  ^^^ellt  aima 
mieux  éçoHter  les  fleurettes  dti  Serpent, 
^ue  d'être  Femme ,  -  &  ne  pas  Co^neneK  ^ 
Mais  en  parcourant  les  Annales  Rc* 
maines^  elle  ne  remarque  que  de  li 
débauche^  &e  point  dé  cette  Coquette* 
rie,  qui  n'cft  proprcnaenc  qu'un  deC-- 
iein  général  de  plaire  >  &  de  traîner 
après  foi  une  foule  d'Amans  ;  c'eft  une* 
efpece.  de.  milieu  entre  Ja- Vertu  &>  le 
.Vice  I  tout  aboutit  à  des  n^niéres  eir* 
gageantes  ,  qui  femblent  dire  tout ,  &> 
qui  ne   difent- tica..  Nos.- prudes  - 
vertueufcs  Aïeules  ne  connoiflbieac 
point  cet  Art  d^enchainer  les  CG£ars>. 
ôc  de  faire  des  Goquetes  Galantes.  Dans^ 
la  fimpllcité  des  vieux  agcs  on  igno-- 
roit  ces  artifices  5  dont  on  fc  faîé 
aujourd'hui  uae  Ci  jolie  idée.  Mais- 
comme  les  Femmes  aiment  naturelle^ 
ment  le  triomphe  de  leur  beauté  ,  il^ 
n'apas  été  difficile  de  leur  petfuader^.^ 
que  pourvû  qu'elles  n'allaitent  point: 
jj^fqu au  Crime    il  n'eft  ppint  aér 
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iic  Pour  ÏvIademoisellé 

ceiTaire  d'avoit  une  Vertu  iauvage,  ni* 

a  ccaner  les^Anians  Par  là  les  Cœurs 
font  deVeiias  plus  brillancs  Se  plus  po* 
lis,  parce  que  Tcnvie  de  plaire  rafiae 
PEfprir}  aioû  la  Coqueiceiie  eil  une 
inv<.iUion  des  derniers  Siècles,  te  beau 
Scte  a  trouvé;qu*il  écoit  bien  doux  d'ê«* 
trc  enviionnè  d'Adorateurs,  fur  qui 
Pon  legoeabloiumenc^  &  que  pour  ci  ré' 
fagcs  3  il  n'cft  pas  befoin  dVlifcvtljr  fei 
cbarmcs,,ni  de  fc  gendarmer  pour  quel- 
ques Vers  trop  tendics    ou  quelque^* 

Jiiégie  plaintive.' 

G  eft  avec  beaucoup  de  raifôii  ^  que*' 
Monfîeur  de  Sahatier  de  T Académie 
Koïale  d'Arles  die  dans  TEpitre  qu'il 

écrit  à  MadcmoircIIe  de^Scuâery  ^  qu'il^ 
fi'y  a  point  de  matière,  qu  eUe  ne  puifle* 

traiter  avec  une  égale  force  dç  Géni&.' 

••  /> 
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:E  P  I  T  R  E 

A  L'ILLUSTRE  SAPHO; 

LE  crairoi-tu,  S^L^hoîTon  veut  que 
je  rn  engage 

A  t'écirhre  me  Épttre  ^  en  ai- je  le  conr^, 

aze  ? 

Ai* je  quelefue  Parterre^  ou  jetromedes 

fleurs  y 

Siuifaient  peintes  ponr  foi  iPaJfés  vive» 

couleurs} 

En  ces  lieux  recnles  prh  eU  U  B^rba^ 
rie  y 

J^uiS'je  faire  des  F'ers  dignes  de\  to^ 
Ginier 

En  vain  mon  Ejprit  rêve  4  qnelqneà; 

traits  nouveaux 
Aux  bords  d'une  Fontaine  ,  au  rmrmurc 

des  Eaux  ; 
Loin  du  monde  &  du  bruit,  en  vain  dani* 

des  bois  fombres. 
fe  confuUe  ma  Mufe  a  la  fraifchur  deS; 

ombres-, 

Tom  ces  folns^ne  f^auroimt  fervir  à  mon^ 
de£€iny^ 
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^Ft    Pou*  MiDBMOTSELLB 

Ses  h  ois  font  éloignés  M  cenx  ds  Saint^: 
Geiinai», 

Èt  les  eaux  que  répand  cette  cUire  Fon-'' 
raine 

J^e  fe  vo72t  fas  mêler  aux  ondes  de  Is 

Seine: 

'Mnjîy  dots-fe,  Sapho,  fans  qnil  en  f&it 

hefoin,  ^  . 

Watigner  mon  £fprit  d'nn  inutile  foin? 

VoHT  loïter  tes  F^rtus,  qHjiffollon  rne^ 

méchantes 
Dois  je  emploi er  ma  voix  <^  grejfiere 

&  tremblante  î  . 
Nen^jenefrétensfasd'm  ejprit  égati 
taire  an  pied  dn  Parnajfe  m  nanfragc 

ajsure  i  ^ 
C^eji  ainji ejUe  fkr  Mer  un  pocher  té- 
méraire 

âend,  ffacbant  le  daiigfir ,  faferti  "t^ffi^ 
lontaire, 

J^e  mesfoibles  ifforts  mon  Efj^ritf  revenu^  ^ 
isT^a  garde  de  denner  centre  un  écueil 

connu  : 

^His-je  aidé  foiilement  des  Filles  de 

Aie  moire  y 

TiOHcherktant.dUndroits^qm  fmtiennent- 

ta  gloire?' 
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€e  TiV/?  fas  par  les  vmx  £me  fonle 
€^  Amans , 

tâfiSexe  reçoit  fes  flm  beaux  ornei 
mens  y 

^  ne  cente  fourrUn  %  ^ull  tire  de  fiâ 

charmes 

Le  firivole  tribni  d<js  foapîrj ,  &  ^(Ui 
larmes. 

ili€e  ce  Sexe  efi  orné  de  folides  hon>^ 
neurs  j 

^and  la  finie  Fertn  fait  fis  Adora^^ 
teurs. 

ne  te  doit^il  fas  ^  quand  la  FertH 
pihlime  ^ 

T'Attire  des  S^avans  le  reJfeElUgitimei 
Leurs  Efprits  admirant  te^  Ouvrages 

divers  ^ 

Sont  infirnits  far  ta  Prpfi ,  &  char?' 

7/76 s  par  tes  ers. 

Quel  efi  ton  noble  feu  !  queUe  efi  Pçi. 

•    litefe  ! 

La  délicate  Rome  >  &  l'éloquente  6 reee^ 
Ont'.eUes  pins  montré  d  attraits  dans 

leurs  difiours  , 
Qnon  en,mit  dans  les  tiens ^qui  brilleront 

tonjoHrsi  ' 

$Ion  \  mux'tu  prudemment  remettre  m 
la  mén^oire 


;îtr4  Pour  Mademoiselle 

Xéisplm  Grands  des  Héros  ^  célébrai 

rHiftoire  ? 
Ils  ûnt  dans  tes  Ecrits  ,  &  hur  air  & 
leur  ton  y 

Cefar  farle  en  Ceiat:  ^  Cacon  farle  eu 

CaLcn 

^nfin  quand  il  te  fiait ,  ton  effrit  nom 
ramené , 

£t  la  Venu,  des  Grecs ,  &  la  grandeur 
Romaine  ; 

7>  fais  encore  fins  ■:  tes  Ecrits  immor^ 
tels 

Sont  dignes  de  LOUIS  ,  ils  firent  [es 
Autels^ 

Sï  tu  'vmx  quelquefois  far  une  main 
habille. 

Redrejfer  de  nos  mosurs  la  fOUte  diffi^ 
cile,  . 

•   Si  tu  veux  r éloignant  d'un  fi  grave 
frojet , 

De  mille  traits  fleuris  ifnbellîr  ton 
^  f^J^^. 

£n  quelques  tours  divers  ,  que  ton  efprit 
fe  flie. 

Tu  montre  son  folide  &  fertile  Gf- 

nie. 

Il  fe  répand  far  tout ,  &  fon  cours  efk 

heureux  ■: 
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SembUble  en  cet  état  à  ce  flenve  fa^- 

metàx , 

^£>ui  ne  fort  de  fon  lit^  que  pour  rendre 

féconde 

iPar  ie  cours  de  fe^  eauxia  plaine  qu^il 

inonde. 

ToHt^  f  Europe  ffait^  Sàj^ho^  ce  que 

vaux  ; 

Dols^je  t'importuner  far  ms  faibles 

travaux  ? 

fe  les  connais  affes[ ,  nefi^ce  p^s  à  ban 


titre 


Siue  je  n'ai  foi  voulu  t'aâreffer  une 
Epttref 

Cependant  je  finis  ^  &  je  n^a^ferpis 
bien ,  mn> 

Slu  iLfaut  à  ton  Effrit  un  plus  noble 

entretien  ;  . 
fe  n  ai  tracé  ces  V trs ,  que  pour  tepou^ 

voir  dire  y 

MonJllHflre  ,  Sapho^  que  je  n'ofaif 
f  écrire^ 


DE  MADEMOISELLE 

DE  SCUDERY. 

A  M.  DE  SAB.ATIEBL" 

OE  L'ACÂDEMÎE  D'ARLES. 

L£s  louanges  que  vous  ^me  donnés, 
Moniîeur^  font  fi  agréables  &  fi 
délicates^  qu*il  eft  difficile  de  les  refu- 
fer^Kiliais  elles  font  d'ailleurs  fi  grandes» 
àc  Cl  noblement  exprimées  ^  qu'il  £au- 
droit  avoii  beaucoup  d'audace  pour  s'en 
croire  digne,  êc.pouc  les  accepter;  de 
force^  Moniicur ,  que  le  parti  le  plus 
jufte  que  }e  puifle  prcndtCj  cî'cft  cic  loiier 
la  beauté  de  votre  Ouvrage  »  fans  m'en 
fuiie  rapplication*  Un  Portrait  flatté 
nelaifie  pas  d'être  quelquefois  admira* 
fcicmenr  bien  peint ,  fins  erre  forr  ref- 
icmblant  i  &:  c'cil  nietne  une  des  Maxi^ 
^es  des  plus  grands  Peintres  d^ern* 
ihellit  lOiûjours  leur  iDbjcr,.  Je  ne  xàc 

regarda 
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tegasde  donc  pas  dans  yoftre  Ouvrage 
t^e  que<v|e  fuis  »  mais  telle  que  je 
devrois  eflrc ,  pour  le  méiicer  ^  Cepen- 
dant pour  vous  empêcher  de  vous  re- 
pentir de  rhonneui*  <jue  vous  m'av-ês 
iaic^  je  vous  apprens  que  mon  CoMir 
vaut  mieux  que  mon  Érpiit  ,  que  je 
fuisune  amie -âdellesâncére  &  dd(in« 
tcreffee  »  &  que  fi  j'avois  Tavantagc 
d  eftre  conuuê  dcvous^rpar  .vous  même 
de  cccofté  la  ,  j*en  poûrroîs  cftre  louée 
faps  âatcerie>  &^  que  jq^pourrois  aufli  re- 
,cevoir  vos  louanges  fans  confufion. 
Mais  en  ^cteedant  »  Monfieur^  foufFcés 
que  j*adjoûte  un  miférable  Impromptu 
ce  que  je  viens  de  vqus  dire.»  il  a\eft. 
pas  beau,^  il  n'eil  que  .fîncete^  levoicû 

^  M.  PE  SA  B  A  ,TH1E.R. 

iur  fon  Epiftre  en  Vers. 

»  •  •■  fi  • 

I 

E  vom  y  trompes pai  ,  wotn  ^hn(^ 

'bu  Fontaine  ^  ^ 
-  C^efl  la  véritable  Hypocrene  ^ 
KvfirtChant  me  furprena,  il  efi  cboT'^ 
manf  &àohx, 


* 


î 

i 
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£t  toiti  les  Cygnes  de  la  Seine 
peuv€ii$  mieHx  chanter  qut 
vous. 

Voîia  ,  Mwfîetir  y  lc$  fcntimen^ 

Votre  trcs'Iiumble  &  ctcst- 
obeiffanre  SemoM^ 

f  II  iil' il  il  iiiiiii  iil  ; i 
L  E  T  T  %  E 

DE  M.  JDE  Vj^RTRON, 

h  MADEMOISELLE 

D  E  se U  DE  a  Y, 

JVLademoiselle, 

On  ne  peut  donner  à  narre  Tncempa- 
rabic  Monatiquedesloiiangcs  plus  iincp, 
ni  plus  dignes  de  lai  (  itiX  m'ed  parmis 
-de  parler  ainfî  )  que  les  vôtres.  Vpsex- 

cufes  ^^oi:  d  un  car^ét^re  ao|)le  âc  nou*, 

#   -  .  ; 
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®£  M.  DE  VeUTROK.  11^ 

<veaii->  &  votre  modeftic  qui  acconipa* 
'gne  votre  erprit.^  s  accorde  parfaicemenc 
avec  la  grandeur  de  notre  Prince  :  pliu, 
vous  vous  abai^és  par.refpeâ  ,  plus 
vous  Tclcvés  par  juftice  &  vous 
le  loiiés  iuiemenc  ^  même  .fioiàûc  le 
louer. 

ï^e  P4rn4fle  &  U  Cmr  fom  tbamét 

de  tes  chants , 
Ta  Mnfe  efl  four  LOyiS  tOHji^m dam 

fon  Trintems  ; 
£t  ne  changer  jamais  j  dam  le  tems  ^n»* 

îOHt  change , 

amir  &  ÏEJprit  &  U  reutêdum 
Ange. 

Oiii,  MadcmoifcIle>  il  faloit  pour 
'éèlébrer  un  tiéros  ,  tel  que  LOUIS^ 
une  Héroïne  telle  que  vous» 

Scudeiy,  le  Portrait  fidèle 
^e  ta  Mtife  en  fes  t^ers  a  fait  du 

Grand  Loîîis, 
Bicmvre  une  peinture  &  fi  vive  &  fi 

belle  y 

ihie  même  le  famnx  Af  elle 

K  i\ 
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2izo  Lettrée 

£n  eut  eu  les  ymx  ébloUiSi: 
Tout  ejî  grarid ,  tout  efi  beau ,  dans  4^ 
cjHe  tufrofofes^ 

la  fonr  s' en  acquitter  fi  ^bien  fi  digne- 
ment, 

li'féUit  concUre  a^^rèment 
^e  ton  effrit  *nefl  fait  ^  que' four  les 
'    grandes  chops. 

•'/Contîtiués ,  Mai3emoiTclIe  ,  voschants 
Qi  n'ont  lien  que  d'Angélique.  £(i 
tcc,  tout  le  monde  croit  en  vous  en- 
lendant ,  eniendie  une^voix  du  Ciel^ 
C3ar  de  (impies  mortelles  ne  parlent  pas^ 
comme  vous.  Chacun  avoue  que  votre 
Génie  eft  d'un  Ordre  fupéfieur  3  & 
que  vous  ne  penfés  &  n'écrivés  riea 
qui  ne  foit  digne  de  rimmortalitc.  Çu- 
bKcs  donc  éccrnellemcnc  fur  Tçcie  un 
Prince  qui  en.  fait  l'Admiration  ^  jen 
Ans  rempli  pour  Lour  ce  que  vous  dite* 
de  ion  Auguste  Majesté*,  &  jenxe 
fais  une  gloire  tr^ès-grande  d*ctre  aveç 
aytanc  de  jGrxéntéque  de.refpeâ:. 
.Madcmoifclle , 

VjOtrc  très-humblc  &  tth£ 
obéïfTant  Serviteur 

■ 

-     JP.Ï    V  I  R  J  K  O  N. 
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^uMad,  de  Scudektî 
liiilIlîlilil'iilîlii^liS' 

R  E      O  N  S  E 

Èt  MAD.  DE  SCUbEKY/ 
Acad^icienne  delà  fameufe 
AcadéoHe  des'  S.tcêvriitf  de 
Padouc 

A  M  ON  SI  EU  il  D  E  V  ERTÏIO  N , 
ConfifUefy  fffjlorfographe  du  Boy  r 
Académicttn  l'Académie  Jtâjtaie 
d'Arles  ,  é'  de  celU  des  Rico- 

JE  ffdy  trop  ce  que  je  fuis  ;  • 
PoHr  accepter  ves  Iwnnges , 

péchante  comme  je.pHis , 
Et  loin  d'efgaler  lei  jingis ,  ♦ 
CVy?  trop  pour  mafoîble  voix 
Be  fe  mfler  aux  Mufettei^ 
Ahx  Rojftgnols ,  mx  FanvetteS; 
Dans  le  filence  des  bois ,  , 
Ôli  fans  crainte  &  fans  envik 
Je-  veux  em ployer  ma  vi  e 
ui  célébrer      L  O  U  I  S 

lies^Miracles  imuys, 

K  11^ 
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ii»  Iettilb 

-Voila  ,  Monficuf ,  un  peu  de  Proie 
timéepour  répondre  aux  louanges  ex-> 
celïîves  y  que  vous  m*àvcs  donnés.  Je 
VOU&  en  décrois  de  fore  grandes  pour  fes^ 
Vers  que  vous  avcs  faits  pour  leRoy  .qui- 
£jM  fort  beaux  :.Mais  j  aime  mieux  les^ 
louer  en  patlanc  aux  autres ,  qu'en  par-^ 
lanc  à  vous»  6c  nae conte ncej^ de  vous^ 
en  remercier,  te  Corps  de  la  Dévifc  cffe 
fort  jufte  au  (en s  que  vous  ^employés,. 
Je  Vous  fuis  b^ca obligée  de  tous  vo§ 
j^ieicns  »  Se  ims  », 

MONSIEITR,. 

Votre  tres^humble&rtcs^ 
obeiflànce  ftrvanre. 

IL  LETTRE 

DE   M.    DE   V  E  R  T  R  O  N  ;y 

A  MADEMOISELLE 

DE  SCUDER^Y^ 

JMLa  D  E  m  O  1  s  E  L  i  EV. 
•âfiès  avoic  eiL  l'honneuc  de  pt^*^ 
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ïït  M.  6E  VinTKOïr.  ii> 

^nrer  Au  Roi  fon Para ielle ,  avec  tous 
les  Princes  qui  ont  e&  avant  luij  iiiâii 
avec  moins  ce  fo&ice  que  \ûi  y  le  glo« 
lieux  Surnom  de  Grand  ;  &  apièd 
avoir  reçu  un  acueil  de  S.  M»  3&une 
Réponfe  digne  de  Ton  Ame  toute  Roïa-- 
le,  je  ne  feins  point  d*expo(êt  mon  petit 
Ouvrageaa  grandjour  »&de  vousTcn- 
voïf  r  9  qut  Ique  éclairée  que  vous  foïés. 
Je  fouhaite  ,  Mademoifelle  y  que  Sia 
Pocfie  y  mes  Deritiesi  &  ma  Proie  vous 
donnent   (inclquc   plaifîr  ;  Pour  moi 

i:'cn  ai  un  tr^s-grand  lors  que  )e  trouve 
^ocafiôn  de  vous  dire,  &  de  vous  mar-^ 


Suer^que  j/c  fuis  af  ce  £ouc«  i  eftime  poffi-^ 
le, 

s 

36*ADEMOIS£LLEv 


yotrc  très-Iiumblc  &  trcs^j 
obétïiànt  Serviteur» 
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5w4.       "Devis  2;. 

P-0UR  MONSIEUR 

ÎLE  DUC  DE  S"^  AIGNAN, . 

MARE'CHAL  DE  CAMP- 

)Û  E'N  E-  ll,A  L  ,.  E  T   JU  GE^ 

des  Coarfes  dù  CaroufeU 

I 

C  o  K  P  S  eft  un  Diamanc*^^ 
i|k'A~M£,  ce  Moc  Icâlien.> . 

r  A  I^aCoHr,  an  Parnajfe  dani^ 
jnL  *  le  champ  de  Mars  ^ 

Ç^GHerrier   intrépide  agit  tonj ours  de-" 
-  même , 

Sen  Efpm  ,  fa^  VigueuK ,  &  fa  Valeur  ' 
extrême  y 

Ç^ùmme  le  Diamant , .  bûUcnt  deioutcs^ 

> 
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A*   LA  GLOIRE 

IMMORTELLB^' 

DE- 

ïIOULS   L^E  GKAHDp 

* 

•    D  £  VIS  £.  • 

Ce  Corps,  te  Soleil 

t  E  Mot.  No» fitmxit  Major»  - 

'  S'  0-  N  N  B  T. 

■  ■ 

€Es  Grands  Héros  (jU'on  voit  tant  ' 
vantés  dans  iHijloire^ . 
Célèbres  en  l^erm  ,  fameux  fan  miUe  ' 
Exploits  , 

Mri^Hi  malgré  du  T ems  les  rigçureHfcS  ^ 

Pans  rVnivers  mcw  font  briller  leur'* 
Mémoire 

CAS 

iSérpris  dans  la  défaite,  enflés  dans  la 

.  Fiâoire 
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0nt  latfé  découvrir  des  défauts  quel^ 
^1  nés  fois  % 

llnefi  cjue  LOUIS  féd ,  dm  UCUl^ 
ait  féêit  choix  ,  y 
^pour  arriver  fans  tache  m  comUe  de  U:  ' 

Gloire*. 


Tout  conduit  ce  Monarque  a  ilmmor-t- 

talitc, 

Son  ZéLe  fes  Edits    fes  Soins;  fonf 
Equité  y 

Ses  immenfes  Travaux  ,  fa  Sagejfe  pro*- 
fonde 

lie  fi  du  Nom  Chrétien,  &  P  honneur 

Caphi 

On  n'en  a  f  amais  vû.  de  fi  Grand'  dans  ; 

le  Monde, 
Et  l*on  nen  verra  point  de  fi  GranJLl 

après  lui.. 

Pat  MMÛeur 
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IL  LETTRE 

DE  SCUDERY, 
A  M.  DE  VERTRON-?. 

COmme  je  fuis  crucllantnt  eiy 
rhuniée,  Monfieur»  vous  med«- 

VC2  pardonner  de  ne  vous  avoir  pas  rc-» 
itiercié  plus  prontetnem  de  U  belle 
©èvife  que  vous  avez  faite  pour  Mon-- 
âeur  le  Dàc  dé  Si  Axgna)^  t'eUe  luf^ 
convient  admirablement  3  &  yayCceW 
qae  le  jour  du  CarjrouTel  ii  contirma' 
cette  Vérité  ,  pir  la  manière  libre  j»» 
£it>blei  &c  defgagéèt  donc  il  s'aqui« 
ta*  de  TEmploy  qu'il   y  avoir.  Je- 
vous  en  rends  donc  mille  gracei* 
ttes-^humbles  »  Moniicur  ,      j$  don-.*  . 
de  à  rOuvragé  que   vous  avez  fait^ 
pour  LOUIS  LE  GRAND  ,  router 
les  Louaogps  ^ii'il'  mérite  en  parlant^ 


II-  Lettre' 

aux  autres  »  mais  en  parlant  à  vous^  r 

jpe  me  hafatdetay  pas  d  entrer  dans 
dcftail  de  celles  dont  il  eft  digne,  il  \ 
y  auroît''  de  K  vaniic  à  le  faire.  Il  me  : 
inSkt  donc  de  vous  dire,  que  cet  Ou-^ 
Vfage  eft  auffi  bien  qu'il^  peut  cftre,dan«  ; 
ié  deffein  que  vous  aves  eu  de  renfermer 
dans  une  petite  efpace  une  Gloite,  qu'à  ? 
peine4'Univers  peut  contenir.  J*aurois  - 
•  pçt\c-eftrje  defiré^que  vous  euiliés4in  peu  « 
mitùx  parle  de  Soliman  ,  qui  avoit  de  : 
tres-grandes  qualités  \  car  il  eft  tous-  • 
jours  beau  aux  Victorieux  de  foumetir«  - 
des  Cents  d'un  mérite  cfclatant,  mais 
cela  n  eft  rien,  &  ne  fera  remarque  - 
que  de  moy  ,  qui  dans  ma  première 
jeunelTe    ay  fort  cftimé   ce  Prince 
Othoman.  Voila  i  Monficur  ,  tout  ce 
qu'un  grand  ihume  me  permet  de  vous  - 
dire , .  &  que  \ç  fuis  autant  que  je-  le^ 
dois  , , 

Votre  très -humble '^  ricj  ; 
obeiâânte  (èxvante.  ' 
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B  I  S  G   O  U   R:  S  ' 

DE  LA  GLOIR& 

DE  mademoiselle:"^ 

D*E  SOUDER  Y.'. 

'"T^  Ouc  le  môndé  parle  de  la  Gloire;  > 

X  &  cherche  la  Gloire  i  ôc  prefqué 
perfohne  ne  fçalt»  oir  ne  peut  direct- 

qu'elle  eft.   J'ay  cent  fois  admire  que - 
Us  Hommes  ^  qui  fonr  naturellement 
curieux^  dequi  Pcfprit  veut  fonder  Ici- 
fecrecs  les  ^  plus  cachez- ,  pénétrer  juf« 
qu'au  centre  delà  Terre,  Sé  s'élever  au  * 
deiTus  des- deux,  pour  cacher  de  con< 
boiftre  ce  qui  paflie  leur  connoiflànce»*  ; 
s«ppliquenc  û  peuà  connoiilrelaGloi^ 
nqu'iU  défirent  fi  ardemmefnt^  O nicher*^ 
ctie  9  il  y  a  plus  de  deux  mille  an^  j 
qu'elle  eft  la  véritable  fource  du  Nil^  . 
encore  qu'il  ne  nous  importe  en  rien  » 

de  le  fgavoir  :  6c  nous  voyons  pçugj- 
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ciint  que  ces  mefmes  Hommes ,  dont  Ih^ 
curiofîtc  va  fi  loin  ,  ignorent  lafonrce^* 
delà  vcciuble  Gioire^j  &  ne  fçavcnt 
ni  ce  que  c*eft,  ni  à  qui  cHc^ppâtticnr  ^ 
quoy^  qu'ils  s'en  cftimcnc  cux^-mefines 
.  lès  pcfTcflcuts^  Ce  les  juges. 

Ceft  pour  elle  qu  on  entreprend  les^ 
ehofes  les  plus  difficiles  9  qa*on  étudie^r» 
qu'on  voyÂgè  »  ^^'on  donne  des  bâcail- 
les,  qaon  expofc  fa  vie  à  nnlfe  périls.  • 
Nul  de  ceux.qui  la  défirent,  ne  doute- 
qui!  ne  la  merîte.t  Plufîeurs  penfent^ 
kpoflTcdcr ,  qui  ne  la  poCfedent  point,- 
&  ne  U  polTedcronc  jamais.  On  U 
cherche  par  raille  chemins  oppofe» ,  oùri 
Toa  ne  Iç^uroit  la  trouver.  Quelques- 
uns  l'ont  mcfmê  chcrcHée ,  en  croyant- 
la  mépritcr.  Chacun  la  met  où  il  luy 
plaift ,  &  s'en  forme  une  idée  félon 
£antai{ie.   Plus  les  Hommes  om  d'ele-- 
jfàtion  de  cc^T  &  d'efprit,  plut  ils'fonc 
touchez  dè  ramour  des  loilangcs ,  & 
î  d^un  violènt  défit  d'^acquetir  de  la^ 

[  réputation..  Enfin  la  Gloire eft  le  rcf-- 

'  ftrt  le  plus  univerfel  du  monde  ,  quop 

I  que  le  plus  inconnu.  Car  ceux- la  meP 

I  mes  qu'elle  agite  fans  cefle ,  ignorent- 

j  «  q^'il  faut  pjiécifcment  app^clicr  Gloi^ 
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DE   LA    GlOTUC;  It^t 

«e  ;  &  bien  plus  encore ,  ce  qu^il  éuc 

hire  pour  la  mcricer*. 

C'eft  par  là  qu'ils  en  deviennent  le^  , 
ufurpaceurs^  au  lieu  d'en  cftrc  les  poC^ 
&ileurs  légitimes  t..commeils  le  pout- 
roient  cftrc  ,  ' s'ils  rcconnoifToicnt  un^ 
peu  mieux  de  <|uclle  main  ils  fa  cien-^ 
nenc  >  6c  s'ils  faifoient  un  peu  plus  de 
reflexion  aux  belles  paroles^  de  mon^ 
Sujcr.. 

Non  n&bis  Domine^  fion  nokis^:  fid* 
Nominï  tno  da  Glariam. 

Feu  Monfîcur  de  Balx^^c  (\m  les  a  fi* 
llidicieufement  choi£iès>  6c  qui  a  laiffé^ 
un  prix  plus  glorieux  qu'utile  à  celu]fv 
qui  éçritûk  le  mieux;  iur  une  û  noble  ' 
matière  ,  connoifloit  fans  doute  lai 
Gloire  j  il  l'a i^ic  .aimée  ^  il  la  meritoir»t 
il  la  poflcdoit,  &  pouvoit  mcrme  la^ 
donner  aux  autres  ^  autant  que  la  foi-^ 
blcffe  humaine  le  peut  permettre.  Ce-- 
pendant  après  s'cftre  acquis  en  l'Arc 
d'écrire  toute  1à  Gloire  qu'on  pcucf 
acquérir  >  il  a  voulu  par  la  Gloire  mcP* 
.  me  exciter  tout  lemondeàreconnoiftre.^ 
qu  elle  n'appartient  véritablement,  pro^/ 
prement  6c  rpuveraineinent  qu  a  Dieu}^^ 
^>a£i:cs  lu^>  iAipatfaitement  £oi^ 


f^f^  DiscàukV 

bièfaênC'à  ceux  qui  fçàvcni  luy  ci^ 
rendre  hommage.  - 
Hoùs  ne  pouvons  y  ce^  me  (emblè  ,  ' 

triieux'  fecondèr    et  grand  Homipc' 
dàns  uti  û  beaii  deâein ,  qu'en  cher* 
chant  ^vec  quelque  foin  ce  que  cMF 
que  la  Gloire ,  avant  que  de  la  chcrcbet^ 
clle-mefmc;  Lk  plufparr  des  gens  ne  la 
côhçoivent  que  contme  une  vaine  repe« 
tîcion  de  loiiangcs  vrayes  ou  fauflesi* 
qûi  n*a  rien  en  foy  de  folide,  lk  qui 
dépend  de  la  difpofition  des  erprits  ^ 
comme  la  repjstition  que  Techo  fait  de 
lk  voix  humàiife  ,  dépend  de  la  ficiu-- 
ribn  ôc  de  la  dirponcion  des  lieux. 

Pour  mov  je  cjfoitois  'quellè  a  be- 
foin  d  àutruy  ^  &  de  nous  melmés  ^  6C 
la  conlparëj:ois  plûtoft  à  l'image  qui 
pâroift  dins  un  miioir  y  &  qui  dépend^ 
autant  où  plus  del  objet  que  du  miroir 
tricrmc.  La  Glorrc  a  befoin  d*autruy;  car" 
unHommefcul  &C  abfôlumçnt  inconnu^ 
à  '  tour  le  - monde  ,  nàuroît  point  dc^ 
Gloire,  quelque  meritequ'il  pût  avoir.^ 
Kfâisetle  a  aufli  befoin  dê  nôus*mef« 
mes  ;  parce  que  fi  elle  ne  fubfiftôit  qu  eii" 
aiittuy  ;  il  n'y  iuroir  rien  qui  la  rendift' 
lïôltte',  &  quil'auâçhaft  vmublenai  Bi'- 


I 


Le  monde  convicac  de  cette  vciué  « 
I  pat  les  cxpreffions  dont  ii  *(e  fert^  nom* 
niant  une  faufife  gloire  >  cette  opinion 
que  nous  acquérons  dans  relprit  d'au-» 
uuy  a  fans  la  mériter.  Si  TOr  faux  fup* 
pote  neceflairement  un  Or  véritable ^ 
donc  iliî'a  qjje  réclat:cette  faufle  gloire  , 
ne  fuppolè  pas  moins"  une  gloire  ve^ 

ritable,  donc  elle  n'a  que  les  apparen- 
ces >inanqiiatit  intérieurement  de  je  ne 
fçay  quoy^  de  plus  eflentiel  Qc  de  plus 
folide. 

La  Gloire  donc  ,  pour  le  dire  en  peu 
4ep.aioles^sconfîfte^iLj&  ne  me  tiom- 
«       pe^à  fe  voir  également  accoinply  eu 
loy-mcfme^,  ^ôi  en  l'opiniea  d  autruy  ; 
£c*  comme  lea  Miroirs  font  plus  oît 
raoin$.  eftîmez-,  félon  qu'ils  rcprefen- 
tent  bien'ott*  mal  les  objets  qui  leur  font 
oppofcz.  ,  on  peut  bien  dire  que  la. 
Gloire  eft  verkabJe-ôu  faufTe^  à  pro* 
portion  du  rapport  quM  y  a  de  cctce 
Image  qui  eâ:xians  l'efpric  des  Hommes 
a.vec  le-^meric^  qui  la  caufe.  Quand  nous 
trouvons  en  Aous*mefmes^^que  cette 
image  qui  erre  par  le  monde, nous 
fiate  3  c'eft  une  fauITe  gloire  3  qui  biea 
k4a*de*noi|s  pUitc  ><,tioils  doit.cka* 
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i3^4  UisCoxïittf 

quer  ,  comme  un  reproche  fccret  des 
dc^ut^que  nous  cbnnoiffons  en  rious-^ 
Aicfmes.  Toutes  les  fois  qu*on  me  loua 
de  ce  qui  me  tmnqiite^  jfe  (cns  au  con- 
traire ,  Combien  jcmieritc  le  blafroeop^ 
l^dfé  à  cette  louange. 

De  ce  premier  ft  ii«!emeniâ  ittc  (cm^ 
Ikle  qu'on  peut  tifèr  coures  les  con* 
diiionsde  la  veritabie  Gloire ;  &  nton- 
trcr  en(uire  pal  ets  conditions  s  qu'elle 
^l'appartient  qu'à-  Dîcu  en  propriété 
quoy  qu'il  nous  ea  laiifiTe  quelquefois^ 
un  court  &  fc^ier  ufag^e  ^  ou  plûtoft  une^ 
©mbiedccetîc  Gl  ru  proprement  dite^ 
qui  n^eft  que  pour  luy^ 

Il  faut  que  la  Gloif  îi  foie  Timage  d'un 
Bien  ceel  &  foiide  qu'il  foit  en  nous 
il  fauc  par  confequent  que  ce  bien  nc; 
Ibit  pas  melié  <ie  benucùup  de  mal  ^ui 
le  corrompe»  Ôc  en  dimîauë  le  nicrîte:' 
il  faut  enfin  que  ce  bien  noas  foit 
propre  ,  &  ne  nous  vienne  pas  d'au-* 
cray,-  Car  autrement  Tiinâge  de  ce  bien* 
n'eft  pas  noftrc  image  ,  mais  celle  de* 
^|Uelque  antre  objet  qui  mérite  d'eff 
cftreeftimé.  Examinons  ces  trois  Con- 
ditions Tune  après  l'autre,  pourmieux^ 
Secâdtmoiftr»^  combien'  ellc$ 
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Ô^E    L  A     G  L  O  I  K  tff 

Wtnt  imparFaicemem  dans  cetfc  GloirCj^ 
^ue  nous  cherchons  avec  tanc  d'ar^-^ 
dcav. 

En  premier  lieu*,  puifquc  la  Gloire' 
doit  eftre  l'image  d'un  Bie^  qui  eft  en 
Aous ,  il  faut  d'abord  retrancher  de  la; 
véritable  gloire  de^  Hommes  ,  celle 
quMs  prétendent  tirer  de  tout  ce  c)ui^ 
n  eft  pas  un  bien  ^,  ou  qui  n'cft  pas* . 
en  eas^  Ife  faut  retrancher  celle  qu'ils 
mcttcnc  i  des  bagatelles  indignes  d'un  (îi 
grand  honneur  ^,  à  eftrc  plus  riche  qu'util 
auire  j  àdc  bv^iles  maifous  ,  à  de  grands 
équipagns  >^  è  (èvangetrà  saâkanchit 
deia  bienfcance  &dcs  Lou. 

Quelle  folic  de  meccce  (a  Gloire  enr 
des  i  tchcfles,qui  fans  produire  niiUepcr- 
fedioa  en  ceux:qui  les  poiïciientjpaâenc 
continuellement  d'tiDe  rnain  en  une  au^ 
rte  ;  en  des  Palais ,  que  le  temps  dé  truie 
«failliblement  de  grands  équipage»' 
ibuvent  inutiles  > à  k  vanger>  plûtof^^ 
qu'à  la  generofité  de  pardonner  y  à  s'af- 
franchir de  la  bienfeance  >  qui  feule  em^ 
pefche  les  Hommes  d'cftre  barbares  ;  3c^ 
enfin  à  mcprifer  les  Loix^fans  lef^ellcs^ 
ils  ne  pourroient  ni  commander  ^  ntt 
obeïr  jiillcmeat«; 


1 


D'iscàvts  ^ 

J*ay  marqué  par  la  féconde  condi^^ 

ûon   de  la  Gloire  »  qu'il    faut  qué 
et  bien  qui  eft  en  nous  ,  ne  foit  pa4 
ifteflé  de  beaucoup  de  mal  ;    Car  iï 
tft  de  lâ  Gloife  comme  de  laBeakitéJ 
Un  beàu  traîc  tout  feu  1  rie  peut  faire 
une  belle  perfonnc  :  c*cft  un  aflcmblagé 
de  beaux  traits  qui  fait  la  beauté  :  C  cft 
un  aflcmblagé  ès  grandes  qualitcz^  qui 
faitU  fondement  delà  Gloiie.  ta  gran-^ 
de  nailliincc  ,  le^  grand  pouvoir  y  la 
grande  beauté  ,  4â  grandeur  de  TEf- 
prit  &  la  Valeur  y  pcuvcnt-coritribuerr 
Mais  tolAes  tes  choies  auifemblent  des 
biens  font  pourtant  des  DÎéns imparfaits- 
ch  eux-mtfmcs ,  qiie  nous  rendons  biea 
plus  imparfaits  encore ,  piris'  qu'ils  de- 
YÎennênf  roefinfe  des  maux  par  le  mau- 
vais ufage  que  nous  eti  faifons. 

Pour  commencer  par  la  V deur  ,  qui  * 
cft  une  qualiré  plus  poprc'à  prôdùîré  ' 
la  Gloire  3  quaucuhe  autre  ,  oh  pcuÉ 
d  re  toutefois  qu-élfe-'n  en  cff  pas  unè 
felide  raatiete  ,  fi  clTe  n'eft  accompa- 
g^îée  de  beaucoup  de  chofes  quî  lu/ 
nianqucni  prefque  toujours.  Il  n'appar- 
tient qu*à 'Dieu  d'ettré  le  Bien  îon ,  li 
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iâ.qul  rjen  ne  peut  rcfifter  ,  &  quin*em* 
ployc  jamais  fa  force  que  juftemenc. 

Dordinait;e  La  Gloire  .des  Conque- 
rans  n'efl  qu'une  fauitè  Gjojre  ^  parc^c 
que  leur  Yaleurnçft  qu'une  grande  in« 

I'ufticc.  Ils  font  avec  deux  cens  Voi- 
es  la  mefme  cbofe  que  fait, un  Pirate 
avec  un  btigantin  ,  &  ne  prennent 
po^r  règle  de  leur  .devoir  ^  que  leur 
fiîule  avidicé  j  ne  coqiptant:  pour  rien 
Je  fangquib  répandent  ^  Ôc  ia  defola- 
tion  des  Peuples. 

.  Ala y.etité,  fe^trouve  un  P^rince 
tel  que  le  coftcc ,  capable  de  la  gaerrp 
autant  que.rayent  jamais  paru  les  plus 
grands  Conqucrans  y  &  au(&  rapide 
dans  le  jCpprsde  fes  Viâoires  ^  qu'iU 
i'ay.ent  jiam^s  efté;  qui  néanmoins  ne 
fafc  la  guerre  que  quand  elle  çft  jufte, 
pour  faire  obferver  les  Loix  s  q^i  ^Ç^* 
<4ie  fe  rerjcnir  au  milieu  deiès  profperi- 
tex ,  &  pojLivani  iput  emporter  ,  fc 
contente  de  beaucoup  moins  qu'il  ne 
^pp^^i^Ai^  >  pour  épargner  à  fcs  Su- 
jets à  fes  Voifins  y  &c  à  toute  TÈuro* 
pe  les  maux  d'une  longue  ^  fanglan.- 
t  e  guerre  :  La  Valeur  fera  fan5  doute  u^n 
'  ,l?^n  en  lu^,ôc  i^e  ftixa  pas  Fureur^  cor^- 
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±}S  DlSlC  OiU 
sne  dans  les  amres  Conquerans  .9  omL 
comme  dans  les  Lions  &  les  autscs  AnU 
maux  fauvages.  Mais  ces  grandes  qua- 
lités qui  nçus  le  fom  admixer»  fe  troup* 
venc  ailleuLS  Ci  rarement  cnfemble» 
qu'on  peut  connoiftte  comblea  il  ^  a 
4e  faune  <jl0iie  de  cette  efpece  ,  eu 
Teftimc  générale  on  fait  de  la  Va» 
leur  3  dont  néanmoins  >  félon  un  grasid 
Philofophe.,  la  Gloire  eit  propremenc 
le  parcage  9  put  fque  cette  valeur  au  lieu 
,^*eftre  un  :l>ien  ,  eû  elle  mefme  uu 
dmal  Qti  cous  ceux  qui  la  poifedenc  fans 
les  condirions  qui  la  rendenc  louable;; 
mal  pour  eux«*mefmes,^  ôc  .mal  pour  le 
^enre  humain^  ^ 

Mais  pour  éviter  la  longueur^  je  di« 
ray  en  deux  mois  ^  que  la  Haute N^ai/^ 
'  ffince  iâns  Vertu  eft  hontciiiiè  >  par  la. 
comparaifbn  qu'on  faîr  de  nos  An- 
ceftrcs  à  nous.  Jeiu  ce  qui  grand 
aojourd'huy  ,  a  cfté  aucr-efbis  petit, 
ou  le  deviendra  quelque  jour*  Ain£ 
i'Extraâion  illuftre  peut  augmenter  la 
Gloire  jointe  à  la  Vcrtu^  mais  elLen^ 
la  peut  caU'fer  toute  fcule. 

(^anc  OM  Grand  Pouvoir ,  il  eft  fi  fou- 
irent accompagné  ^dlnjoftice  ic  à^  vi^r. 
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^ce  ^  que  la  Honcc  jie  fuie  aùffî  foiP 
<vent  que  la  Gioite.  - 

La  Btauti  cil  trop  ftagile  pour  en 
^ce  un  folicle  fondement  ^  iur  tout 

Îiuand  on  Remployé  çonu^ie  on  faic 
.  ou^eac  y  i  feduice  fa  propre  iraifon^ 

.&  Celle  des  autres. 

La  Grandeur  de  CEffrit  Humain  n'eft 
^ue  très  rarement  un  véritable  lujct  de 
-âif»irç. .  Cei:  ^fprit  Ti'dl  bien  (ouven$ 
jqu*un  Sujet  rcvolré  qui  employé  Tes  pro- 
pres lamier.es  contre  celuy  qui  les  iuy  a 
xlonnées  ^  &  qui  admirant  luy-mefme^ 
méprife  tout  ce  qu  il  jconnoiil  ^  &  tout 
ce  qu'il  ne  coohoiA  pas.  PÏus  il  eft 
ileyé  en  certaines  chofes  >  plus  il  eft  pe-« 
jtit  enf  d'*autres  :  &  cherdiant  quelque* 
fois  inlolemmem   des  défauts  dan$ 
tous  lesOuvrages  de  Pleu^  des  Homi^ 
mes  ^  il  ne  connoiH  pas  les  liens  pror 
près.  Ainfi  voulant  fe  f^ire  de  nou^ 
vellcs  roules  dans  la  conrioiflTance  de 
la  Vérité  ^  ii  iê  tr^ompe  d'oi:dinaire  le 
premier  \  il  trompe  enfuitc  (es  Admi- 
teur$(^iii  font  auill  aveugles  que  luyj 
6c  II  efl:  que  l'efcl^ve  de  toutes  les 
paûions  déréglées  les  unes  après  les 
autres  ^  quoy  qu^il  cn  deuft  %  cftre  if 
maiûre. 


i4c>     Disc  o  u  k  s 

^o\xs  n'abufons  pas  ibaiemeoc 

tous  les  biens  dont  je  viens  de  parler, 
&  de  cent  autte^;  Dx>us.4i»u{çtn$ ,  ineloïc 
de  lâGloire  la  plus  légitime,  &idudcfir 
de  Tacquerir-i  quoy  que  Ion  puiilc 
regarder  Tun  &  Tautre  comme  des 
biens  qui  font  en  nous.  £n  efFct  ce 
defir,  s'il  eft  jnoderi  ^  eft  rresrloiia- 
ble  :,maisq]ua^  ilcdexceJÛrif^  il  tend 
bi«n  vfouvaiic  ridicules  .,ceux  qui  est 
font  pofledcz. 

J'ofe.merme  avancer  ^'il  eft  U 
fburce  la  plijs  ordinaire  ;de  la  Mcdifati-» 
cçoOn  ne  cherche  à  rabaifler* les  autres^ 
que  pour  s'élever  au  deflus  d'eux.  Il  fem- 
i^bJe  que  le'^mal  qu'on  dit  d'autruy  (e 
change  en  louange  .à  .1  Avantage  de 
ceux  qui  nuédirent  ;  ôdceà  «autant  par 
cette  uuflTe  gloire ,  que  par  malignité, 
^ne  la;médii;>nce,;eft.fi  générale/ 

.  Cepend  a  n t , ,  ce  jne  fcne  dcfir. .  exccflif 
de  gloii^e ,  qui  Cait  .la  .  medifance  d  un 
cofté, produit  en^.tiouside  l'autre,  Tar- 
mpur  de  la  f  iatccrjç:  &  Ion  a  la.foiblef- 
fc  '  d'avoir  une  .Vrudelité  .pleine  'd'or* 
gu,eil ,  qunfaît  accepter  les  louanges  les 
pjius  éloignées  de.la  vérité,  fans  nuLfen* 
iimenx  de  modeftic  morale,  i\y  4'liun:)i- 

'  V 
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!icé  Chréciennci  au  lieu  que  les  pliw 
juftcs  éloges  doivent  donner  une  mo- 

defteconfufioaà  ceux  qui  Igs  mentent - 
le  mieuXr 

•Ce  mefmc  defir  de  gloire  cauiè  encore 
.cent  injuftices  ,  &  contre  Dieu  , 
contre  fc.Procliain.  On  craint  plus  de 
faire  une  bonne  adtion  ,  quand  elle 
pem-cttrc. mal. expliquée  par  les  Hom- 
TOCS  ,^que 'd'en  faire  une  mauvaife  fc- 
don  Dieu  ,pourveu  qu'elle  fcmble  beU 
ic  félon  les  maximes  de  cette  multi- 
tude cotronapac  ,  qu  on  appelle  Is 
Monde. 

.Quelle  apparence  donc  de  trouver  un 
bien  qui  ne  foie  meflc  de  beaucoup  de 
mal,  puifquc  nous  abufohs  de  toutes 
-fortes de  biens  grands  &  petits,  faux 
ou  véritables  i  Les  Richejfhs  nous  font 
.O'dtnaîremenr  avares  ou  prodigucs:La 
'Palais  magnifiques  nous  font  méprifer 
les  pauvres  &  la  pauvreté  :  Le  grahvl 
nombre  de  Domefiicfues  flatant  i  oigueil 
'humain  ,  fait  qu'on  les  traire  queU 
qacfois  comme  des  Efclaves  2  La  Va^ 
lenrtik  fouvent  ifnjuftc  ou  brutale  :  La 
■Haute  Naljptnce  fait  qu'on  fe  contente 
II.  Paat^  L 


jt4*       T)  I  s  e  o  u  K  S 

des  vertus  de  fcs  Predcceffcurs ,  fans  en 
acquérir  d'aucres  pour  foy-mefu)^: 
JJ Autorité  nuit  plus  àccluy  qui  s'en 
ferc  injuftemenc  ,  qu  à  ceux  qu*cUe  fay: 
ibuffiir  :  La  Béante  cÙ,  Mît  illufion 
.gui  fe  déc rnit  prclque  qu  elle  pa- 
raift  :  IfE/prh  le  plus  éclaire  ^  n>ll^ 
comme  je  viens  de  le  dire que  foi- 
blefle  ^  qu'erreur  :  iSc  ïuimour  de 
la  Gloire  mal  conduit  ,  eft  ua  djB 
cés  Ardens  qui  nous  mènent  à  des 
prccipiCC5  ,  au  -l^eu  de  nous  .éclaif^ 
rcr. 

J'ay  dit  en  dernier  lieu,  que  la  troi- 
fième  conduïon  de  ia.Gioire^  eft^it  oue 
le  bien  nous  foie  propre  ,  qu*ii  foie 
.en  nous- me  (mes  ^  &  qu'il  ne  njous 
vienne  pas  d'aùcruy.  Il  e;ft  aifé  de  mon* 
ticr  que  THomme  n'a  lic^n  de  tel* 
Car  ilcieni:  toutes  chofes  ^  ou  4c  la 
Naiflànce,ou  de  TEdu-cationj  ou  de 
la  Fortune  5  du  moins  ce  qu'on  ap- 
pelle  ainfî ,  qui  font  à  fon  égard  toutes 
eau  fcs  étrangères  }  &  il  ne  fçauroit 
n-iarquer  un  feul  bien  qui  vienne  de 
iay  ,  qui  luy  foit  propre,  qui  fuy  foif 
aflùré;,  qu'il  nepuifle  pcidicen  un  ijj- 
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•LA   ^'LOÎRE.     2  4J 
)âant*  Que  s'il  y  a  quelque  chofe  de  iuy 
qui  mcritc  d'eftre  loué,  c'cft  quand  il 
fçaît  leconnoiftce  que  ce  quon  cftime 
'<cfn  luy  ,  ne  vient  pas  de  luy  9  au*licu 
•  de  fe  remplir  d'une  vainc  image  de^a 
:perfeâion,&  encore  xe  la  -  meînie  luy 
vient  d'ailleurs 5  c*eft  à  dire,  de  Dieu, 
fans  qui  il  feroit  comme    tant  d'au« 
très  .9  qui  s'imaginenc  que  ces  biens 
viennent  d*eux-mefmes  ,  &  font  à 
•eux. 

Ainfi  THomme  ne  po(Ièdant  aucufit 

•bien  que  fort  imparfait  >  que  fore  peu 
'  de  temps  ^  que  tant  qu  il  plaift  à  Dieui 
Se  la  veiicabie  Gloire  cftant  l'image 
d  UQ  bien  :  Il  ne  polTede  la  Gloire  » 
que  de  h  mefme  force  i  j'eniens  im* 
paifai^ement  ^  pour  peu  de  temps  » 
-comme  une  chofe  qui  luy  cft  prcftéc 
plûioft  que  propre.  Rien  ne  peut  mieux 
.cxprinnec  cette  vérité  ,  que  les  belles 
paroles  de  Monfîeur  de  Bal'^ac.   Que  la 
%oïiange  &  la  Gloire  appartiennent  h 
X>ieii  en  propriété  :  Dieu  (cul  poflede  la 
Gloire  avec  ces  trois  conditions  efien- 
-tielles  i  fcul   il   ne  la  tire  jnmais 
de  ce  qui  n^cft' point 'Un  bien  i  feid 


Bis.€ouji« 

jl  polTede  ce  bien  fans  nul  mcdàiHr 
de  m^l  i  fcui  il  le  ûepc  de  lajr 
juefnic*  '  . 

Nous  le  cotifeflbns  1  grand  Dieu  ^ 
:unîque  Sauveur  du  Monde  i  la  Gloire 
^iencus  ne  nous  appauient  pas>  Vous 
rave?  pofTedce  de  tout  temps  ,  &  par 
jout,i  vous  l'avez  mefmc  uouyée  fur 
Jia  Croix ,  au  milieu  de  4'opprobre  qui 
jious  apparrenoit,,  $C  que  vous  avez 
voulu  ibuftrir  pour  fious.  Faites  ^  mon 
JPieu  »quc  nous  ne  la  cherchions  plus 
iqucti  vous  i  &  quq  s*it  nous  arrive  de 
.BOUS  glorifiée  de  quelque  chofc ,  ce  foit 

comtpe  S.  PauU  dis  ,vojis  feul  »  §c  dp 
ypus  fc^ul  crucifié. 
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LA  .VERITABLE  GLGIRH:- 

S  O  N  NETl 

PRrinces\,  VaincjHeHrs,  Héros',  If:* 
In/ires ,  Can^nérans  9 
.Votu  hes  a^tlUs  a  la  G  loin  immor- 
telle; 

]Mais fans  voHS  èblokir far  des  Titres  Ji' 
grands  \ 

Songes  a  discerner  la  voix  vom 
é^pUe.  • 


f^tlquefois    égares      s  tavanturc 

errans. 

Vous  faiyès  follement  fine  rente  infi-^^ 

délie }  ' 

J^a  Gloire  voHS  f^ar^U  fins  des  traiti; 
diférens  \  ' 

Gardes-voHs  diembraffer  Jon  fam  orné- 
font  eliei 
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Souvent  tés  hauts  Projets  d^nn  Càmi^ 

ambitieux , 
Les  Crims  içlatans  tbîokipnt  les- 

yeux , 

Mt  font  de  leurs-  tuteurs,  honorer  loc 
mémoire: 

Trompes  par  de  faux  jours  qulconduU 

Jfent  nos  pas , 
J^oHs  penfons  rencontrer  -  vèritahté^ 

Gloire  / 

M^i^     rie  fi  point  àé  Gloire  ;  ok  ISs 
Kertu  nefi  fas.. 

Par  Uk,  BoYERi. 
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ÉE  M.  DE  VÊHTRON' 

HISTORIOGRAPHE  DU  ROf, 

Académicien    de  rAcadémie- 
'  JKoïale  d'Ailes,  &  de  celle 
de  Ricovrati  de  Padouë. 

A  U    BEAU    SONNE  T 
tait  fur  U  véritahU  Gloira , 

MK  MONSIEUR  BOYEIt 
.  de  TAcadémie  Françoifc. 

^  MADRIGAL. 

PArmi  les  Con€]uèran$  tant  vantfs 
dans  l'Hiftoire, 
Si  qHelqiCm  jnflment  mrite  de 
G  loin  y 

Ceflfam  doâte  le  GKAi^n  Loulç> 

Par  fes  raresFmns^  &  fes  faits  inom^- 

L  urj; 
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.  M  A  D  ïl  I  G  A  II 

DE  M.  DE  VERTRONi 

A  MADAME.  DO.URL£NS^. 

^  En  lui  cirvount  une  Copie  minutée  • 

de  rcxcellcnt  Difcours de  rilluftre  Ma- 
demoifeire  de  Scudery.  ^..donc  le  iujQC 
ccûit  de  laGLoiRhV  lequel  mérita  la, 
prix  au  Jugemcac  de  Mei&éut s  de  Ta* 
cadémie  FrançT:)ifé  ,  &  que  cette  Dame: 
âgée  &L  fçav^nce  lui  avoit  demand4p; 
avec  efupteifemeat  par  taPofte^ 

^/Sapho^  chés  les.Grecs.  nc  tromani^ 

foint  d'égdU  ^ 
Charma  tom  les  BJfripf^,  #  mvh  toifis 

la  Cœurs , 
La  France  en  Scudery  Iki  donne  unt 

Rivale 

ilui  Inl  peift  enU^r  bien  des.  Admira^^ 
ieurs^, 

m 

Ge  Quatrain  eft*  fait  »  pour  être  gra v&: 

4U.  baf  du  P.Qittaic  d«  cette  liluftre^ 
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DE  MADAME  0OURLENS' 

A  MONSIEUR  DE  VERTRONi 


G 


^■Efi  égaler^  Us  ^illei-de  Mè^, 
moire  i 

S^e  dé  parler  àujfi  bien  de  l^' 
Gloire  : 

5âph6  fonr  prix  mérité  une  Courennâ-'^ 

aîlx  CitHx 
S^e  ce  Difcours  efl,  beau  !  Vm  né  f  èut  ^ 
rien  de  mieux  \ 
CefiHnplaifirdeletranfcrîré^ 

Vertrouj  Jï  U  Copie  £ft.  difficile  ^ 
à  Ure\  ' 

r'OHr  des  Vieilles  &   pçur  des^ 
f^ieux  :  * 

'^mi  ^  grâces^  aU  Ciet  Je  ttouve  d$  bonp^ 
yeux , 

Bjeur  tout  'çe^kî  fne  plaiji ,  pour  tout  €(  ' 
^pe  jl^dmire*  •  ^ 
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^^'^  MADRIGAL 

DE  mademoiselle: 

DE   SCUDER Y. 
Sur  la  prife  de  Mailric.  ^ 

M^flrîcy  cjuand  de  LOUIS  vofu-v 
recevés  la  Loi, 
SoHmettès^oHS  avec  joie. 

Votre  prife  eji  un  bien  que  /f  Cld  vpui^: 
'envoie  : 

Vous  fer  dé  s  centTirans,,  &  vous  gagne  t^r 
un  Roi; 

Mais  un  Roi  fi  fuljfant ,  Jî  grand ,  Ji  ' 

redoutable  ^ 
(inefonNorn  feulement  "votu  varendrt: 

imprenable. 

R  E'  P  O  N  S  E 

DE  M.  DE  VERTRON;. 

A  MAD.  DE  SCUDERY. 

UADRIGAL* 

Mafhic  ,  qutl  efi  i*n^ 

konhenr  ! 
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Sous  les  Lois  d'm  nouvian  Sei-^ 

gneur 

T^H  vas  devenir  imfrenÂble  s 
EtpoHTtoi^  Sapho,  (^uelhonnenr, 
En  louant  ji  bien  ce  aim^neur 
J^e  devenir  iinimitable! 

■ 

M  A  V  RI  G  A  L. 

M  mademoiselle: 

DE  SCUDERY; 
SUR.  LA  PAJX. 

H \Amais  onifamit  tant  vanté 

^i  Campagne  d  Hiver  ,  ni  Camfàgne^ 
dEté , 

.  S^and  LOUIS  revenoit  fuhi  df  - 

la  P^iEtoirei 

Quelle  tfl  cette  nouvelle  gloire  !  ' 

S^r [es  propres  Exploits  a-t-il  fu-  ren^ 

chérir , 

tant  de  fnccés  fur  la  Terre ,  &  fur  ' 
rOnde? 

O'm,  car  donner  la  Paix  auMon  de^  » 
0^jlplus  q^cde  le  conquérir.' 

•  1.  vj  ; 
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R  E'  P  O  N  S  E  . 

DE  M.  DE  VEaTRON;. 

SApho  chante  LOUIS  féftm/e  Upr-^ 
jamais , 

Dans  fss  t<ms  les  -pliis  hauts  on  ne  void  - 

point  ejHille  être  ; 
Celle  qui  [cîit  chanter  lei  fureurs  de 

la  Guerre  ^ 
Sfédp  chanter  aujourcPhuLles ,  douceur 

dje  la  Paix  t. 

madrigah 

D  E  M  A  D  E  M  O  I L  E  LL  K' 

DE  SC.UDERY.. 

Sur  le.  Vrocés  qu'il  a  plu  atts 
Roi  de  perdre^. 

A  U.  r  o  i  ; 

iT^Aut^it  donc  toujours  vaincre 

JL    forcer  des  Murailles  î 

JU'Àurons  nous  des  Héros  que  ^ar  dei  » 

funérailles .  j ,         ^  -  ' 


Jd  by  Google 


Ken,  pOHr  voHr\  Gr anj>  Louis ^  têttt^ 

devient  glorieux  ,^ 
Et  le  Mondé  étonné  doâte  qu  il  vam  li^ 

mieux , . 

€tH  perdre  des  Procès  ^  CH  ga^mr  du^ 
MatailUs^  1 

R.  E'P  O  N  S  E-. 

m  MONSIEUR  DE  V£RTR0N:- 

LOrs  efuen^f^HY  dé  fer  Sur- 
jets 

Ee  Roi  veut  bien  perdre  m  Precès^ , 
Sangés  voHS  qn  il  en  gagne  milieu  - 
Tout  eft  à  lui  pur  tout  >  u  lu  Cour^  à  Is  t 

niie, 

Çhaeuufacrifiant  pour  lui  fe s  intérêts  l 
Tant  on  a  pour  LOUIS  d'égars  ,  &  dé  ' 
rejpeâs  ! 

.  Que  n^a-t'il  point  fait  pùur  l*EJ^f' 
pagne  i 

Çefi  un  trait  de  grandeur  quon^ôuHirÀit 
jamais  y 
A  cjts  jeux^  S  aphd,  qui  perd  gagne 


# 
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V  ^  R 

BE  MAD EMO ISEL1:LE 

•DE  SGUDERY, 
La  Fauvette  à  S  à  r  h  o.  ' 

Eh  arrivant  à  Ton  petit  bbis  fuivatit  fa-» 
coutume  le  i  j,  d'AviiL' 

I'y  Liis  vifieefH^Hne  Hirondelle ^  ^ 
i  Je  viens  nvec  les  heaux  jorn^r^,? 
Comme  Fauvette  fidelle 
A  vAnt  le  me  h  des  Amours.  - 

J^ay  trouvé  fur  mon  f.^Jp^ge  [ 

fpeElacle  fomtonveau  y 
Pvur  m  expliquer  davantage^ , 
Cejl  le  Doge  &  fon  Troupean^  - 

S^oy,  lny  dis-  je,  entrer  en  Francei-^ 
M  mus  rmmrer  en  ces  iieMx 
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&Hf^  dit  il ,  par  U  élimnee 

DHfflus  grand  de  Dmi  dicfixv. 

Siin  Cènr  toujours  *fna^namme  ^  p 
Ne  -pouvant  fe  démentir  ,  . 

mt  oublier  noflre  crime  ,  , 
Voyant  nofire  repentir.' 

A  h  '!  '  nféfcriay-  je  ,  ravie  :  • 
Ce  Héros  par/on  grand  Céur- 
Pardonne  a  ^ui  s'hH?nïlie  ^  , 
Et  de  luy-mefmo  efi  vainqueur.  ^ 

Dieux  !  qnel  bonheur  efi  le  vofire^ 
îf  aller  recevoir  fa  Loy  !  - 
Je  rien  voudrois  jamais  d'autre  %  > 
Mais  ce  •  bien  nefi  pas  pour  moy.i. 

Cefi  ajfet  ejue  TnaMatireffé 
Souffre  cjue  rna  foible  voix  ,  . 
Chante  &  rechante  fans  ceffe  \ , 

Q^il  efi  le  Fhœnix  des  Rois,,  . 

'ALlcl(^Dogey  allel  fans  peine  r 
Lny  rendre  grâce  a  genoux  ^/ 
làU  République  Romaine 

M».eiitfait  amant  qnç  vtmi'^  I 


KE'  P  O  N  s  HT 
0       P  I  N  C  O 

D  E    M.  >Ê  VERTROH^' 

A-  LÀ  FAUVETTE  . 

DE  MaD.  de  ScU0IB.Yti 

^  4fivefté ,  dont  le  chant  vm  cdui  ' 
X-        Malherbe  y  ^ 

Conviens  en  ce  jour  dveûfnài , 
Qw-iorf^H$  ûenes  laSnpèrbe 
Vint  en  ces  lieux  [nhir  la  Loi 
Monnr^h  dés  Lis  ,  cc  rdin^Mur  '^ 
indomtable ,  ■ 
La  bonté  de  nôtre  Grand  Roi 
'    Lfd  fit  plp^s  regretter  d^ avoir  été  coHpÀ^' 

Qiie  fa  foudre  pleine  d'efroi  >  • 

M  ad:,  d  e  sgo  d  e 

AUX  .POETES^ 

Ohs  a  cjui  les  Ninf  Sœnrs    ^  - 
fnUieu  du  repos , 

€>int  appris  k^-chdmr  Us  -h dais  faits  des^ 
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1^57 

*Jt  noftrc  Conqmrmt  venez  tous  rendre 

hommage  \ 
Tar  des  f^ers  immortels  ^célébrez,  [on 

cùurdge:; 

Et  ri  appréhendez,  pxs  ejuela  P.o(ieritè 
Tmffe  V0H4  acciifer  de  l'avoir  trop  vanté 
Q^oy  cfue  vom  p^nijfiez.  dire  en pHbllmt' 
fa  gloire , 

Vâus  U  fireX  mminsiGrMd^  ^fii  ne  ferai 
fHifioire.^ 

ROONSe: 

J>E  Mw  I>E  VERTROjSF<;, 

Hiftoriographe  duRoL. 
M  A  DRI G  AI^ 

SI  les  faits  de  LOUIS  faJfentVAhr 
tiquité 

Jtar  leur  nombre  infini ,  par  Viciât  de 
leur  gloire  ; 
SansdaAte  InPoflériti 
Aura  de  la  peine  a  les  croire  :  - 
pant  il  efi  vrai ,  Sapfao  ,  fp^fm  ^ 
grande  H ifloire 

jpa^  lair  de  U  FiritiB 
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153*'  ■  • 

SENTIMENT  GENEKBUX 

O  U  R£'P  G  NS  £ 

A    MA  DE  MOIS  EL  LÉ: 

DE  SCIiDERY. 

;Aux  Vers  d'un  de  Ces  Amis  qui  1^ 

me  Loy 

p9Hr  me  f^irê  ^vre  fans  cejfe  ; 
J'y  renom  crois  far  tendrejfe,^ 
Si  mes  jimis  nefloient,  Iinmonel5'>. 

comme  moy. 

AUTRE  R  E'P  ONS  E 

de  la  même. 

m  Uadrkal ,  ù»  en  U  tnittoii- 

encm  i^'lMMOR.T£I.X.E; 

YOflre  Madrigal  efl  joli, , 


* 


T^bns  tne  louct  de  bonne  grâce  : 
Mais  pûHr  cette  Immonaliié , 
Dont  on  parle  tant  an  Parnajfe^. 
Hélas  !  ce  nefi  que  vanité  : 
ir  a  la  fm  ,  Damoa^  /é'  ^Uié  grandi 
Nom  s  efface 
Dans  la  •  fombre  Poflerité  :  • 
£t  Ji  le  Ciel  vo^loit.  contenter  mom 
envié  ^ 

^en  quitterais  ma  j^art  pmr  m  JlécUf 
de  vie... 

aE:?QN:sE 

JE>E  m:  de:  VERTRai^îl 

A:  MADEMOISELLE.  . 

DJS.  S  CUD£R.r;. 

S/  Snpho  par  humilité^ 
Rèfafe  le  mm  if  Immortelle  5 ^' 

^Hoi  que  la  fage  Antiquité 
.  Nôtre  âge  y  &  la  Pofiérité 
N^en  fuiffent  trouver  une  telle4/ 

£lk,  a.  jM^ement  mériiit^ , 
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£ta^^  de  hèaUx  Effrits  te  plus  parfait' 

Modelle,  . 
ïi'avoir  four  prix  U  Sceau  dt^  /'Im- 

morcaiité.' 

PEVISB 
POUR    L  A   M  E'  M  E. 

La  Fleut  Immof celle. 
J^e  Mot  BjpagnoL 
Mis  tieniposJPrimaveras; 

JE  fuis  en  tùHt  charmante  &  belle;* 
Mon  fort  eft  d'hêtre  toûjîfHrs telle^ 
Je  fuis  a  r épreuve  des  Tems , 
Mt  tous  les'  Tems  pour  moi  foif!^  âutan^ 
d€  Frintems.  ' 


s 

I 
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LÉ  PARNASSE 

* 

A  UADEUOlSElhZ 

DE  SCUDERy. 

JEn  luy  envoyant  une  Agathe 
-Orientale,  ou  la  Moucagoe  du 
Par»affe  fe  trouve  naturelle, 
ment  reprcfentéc. 

DV  Pdrnajfe  famurx  vous  voy^ 
la  peinture, 
Xelle  qu^en  racourci  U  formA  U  Na^ 
ture  : 

Mais,  Saphoj  qHAnà  fa,  maincJ^auché 

ce  Tableau 
Z.lle  ffeut  que  U  vojlre  en  ferait  un 

plus  ^  beau, 
^Scfue  vûflre  Art  brillant  d'une  gloire 

immortelle 
NoHs  tracerait  ce  Mont  £un  crayon 

plus  fi  délie. 
Qui  eomoh  comme  mus  tous  [es  fettt^ 

tiers  divers  j 
Oh  croisent    Apollon  les  Lauriers  les 

plus  verds  ^ 


Oh  les  ftenf  DéEtes  Smrt  ^  Ct^mpa^ 

gnes  de  vos  tvaces , 
:S'^JfembUnt  four  voHs  fuivre  avec  tot^ 

tes  les  Graces^, 

choifr  pom-  voHâ  feule  en  ces  ainuh 

h  le  s  lieHX 

iLes  Heurs  dont  voHs  p^rez.  les  Héros^ 

OH  les  DieHxi 
^ais  quand  vous  recivel(^  de  Uur  troH^ 

fe  /charmante  ^ 
De  ces  monceaux  de  fleurs  U  riche  Je 

éclatante,  ♦ 
£n  avés  vous   ajfez.  four  couronner 

LOUIS, 

]^u  hrmt  tonjours  nouveau  de  cent  faips 
immsl 

ihejl  Mo?ïs  5  ou  B^ircélonne  ^  ou  MarfiiU 

le ,  ou  Nervinde  } 
tar  tout  des  mmS  faîne  h  x  .four  les 

jEchos  du  Pinde^ 
£t  qui  pourréît  alors  trouver  d'ajfe-:^ 

beaux  fons , 
'¥oHr  un  chawff  oh  la  Gloire  offre  tant 

de  moijfons? 
^MLaU  que  dis- je ,  Sapho?  fi  jadis  four 

Achille 

Xe  Parnajfe  en  Lauriers  ne  fut  januik 

fier  de  ^ 
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;Sif4nsceJfeles  fieurs y  renaljfolent  four 

;^^ene  fera  ce  foint  ^pur  LOUIS 

joHrd'huyf 
Soit  qH  il  tienne  la  Fondre ,  &^  qm  la 

Remmnle 
Ij€  feigne  Surmontant  tourte  rB^ropc 

armée 

Soit  que  moins  occupe  du  T^onnerre  de 
Mars  , 

Jlvemtle  fous  F  Olive  honorer  les  beaux^ 
Arts^ 

Ce  Mont  qui  retentit  aux  Vertus  irnmor^ 

tâllei  , 

Peut  il  manquer  poHr  tuy  de  Couronnés 

notji^velles  î 
:Non^  Sapho^  le  Pamajfc  en  fieurspleU 

nés  d'attraits , 
Pour  de  pareils  Héros ^ne  sépuife  jamais% 
Il  en  aura  toujours  pour  le  tribut  de 

gloire.  • 
doivent  a  LOUIS  les  Filles  de  Mc^ 

moire , 

Et  je  vois  ^^'on  y  peut  parvoftre  heH* 
reuxfeeourSy  { 

Trouver  unmuvd  Art  de  le  louer  tou- 
jours. 
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S 111  m  ilil  iîl  iilili  |î 
*    K  E*  P  O  N  S  E 

DE  MADEMOISELLE 

DE  SCUDERY, 

A  M.    DE  ,B£TOUJ-AUa. 

LE  Parnajfe  d'Jgaihe  efi  ^  Kare  & 

,A^ais  dans  vos  V'ers  ,  Damon  „  il  cji 
fîtis  frécieux , 
^  Et  cette  agréable  feint  Hrc 
^HKp^Jfe  de  beancoup  celle  de  la  Né-' 

ture  y 

rCes  heanx  Vert  ont  foWtmtMn  vifibie 

Car  ils  parlent  de  moy  htmcoup  mieux 

ff.nil  ne  faut. 
J'^y  pour  LOUIS  ,  fans  dopite^^  un  Zèle 

incomparabU  ^ 
JEt  J'en  ai  dans  le  Cœnr  Mne  Jmag€  ad^ 

'  rmirable  ; 
A^ais  tûHt  ce  cjue  fcn  dis  exprime 
foibUment^ 


1^5 

Les  talent  merveîUeux  d'un  HitQs  fi 

(harmam  ^ 
LaViûoirc  le  fnit  ,  la  ^loitc  /Vw/- 
ronne , 

//  prend  Ath^  il  prend  Barcelonnei 
Sfe  [on  Illufire  Sang  enfuient  à* élire  un 
Roys 

he  Khm ,  jtont  fier  qnUl  efi ,  fkkit  toA^ 

jours Ja  Loy  y 
Et  têHUs  les  Mnfes  enfenttle 
Ke  difenj  pas  ce  efhi  m  en  femhle. 
JMais  comme  ce  Hiros  ne  pem  efiro 
flate , 

Hna  hefein  qne  de  UVérité  ^ 
Et  p0Hr  efire  afifêri  d'une  immmello 
Gloire^ 

Il  neluy  faut  efflune fidelle  Hifioire^ 
jQiil  \  fans  rien  ^djonterà  [es  faits,  écla-- 
tans  > 

JLe  faffe  triompher  jnfques  aux  derniers 
temps  ^ 

J£.t  montre  clairement  qne  les  fUros 
d  Homère 

a^efigient  auprès  de  Iny  qHHne  v^wc 
chimre. 


iiiiilIlil-iliililIlMl 

jl£MERCIMENT 
DE  yERXRO^ 

A.L^LUSTRE  MADEMOISELLE 

(SCUDEULY 

De  ce  qu'elle  lui  a  fait  rhonneur 
de  lui  envpïer  Tes  ^Vers  &  ceu^ 
de  Monficur  de  BetâftUjfd ,  ^ 
le  plaiHr  .dfS  Iwi  montrer  foja 
J^réfcnt. 

SApho  j  f  admire  la  figHre 
Qmon  voit  de  ce  fuperbeMçtif 
Sur  cete  Agathe  y  ah  le  ùean  don , 
S^ie  le  Parnajje  enmignatHre  ! 
Non  ^  je  ne  cannois  que  Ghecoti 
Qui  pfiijfe  en  faire  ia  peinture  ^  - 
Son  Art  égale  la  Nature , 
Sans  s'aider  des  Pimieaux    ^  Apell^ 
j&  ^Apollon, 

m 

tfen^  mn ,  //  nefi  qu'un  fenl  HireS 
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Qji  s  dam  tout  rVmvirs  efface 
Les  anciens  ^  &  les  nouveaux  y 
Grani  même  an  miUef^  du  rrpos  , 
'  Il  n'en  efl  point  ejuil  ne  furpajfe  : 
Mais  pour  bien  chanttr  fes  Travat^x  f 
//  nejt  fur  le  facré  Pamaffe 
Sienne  feule  Sapho  ,  que  feu  de  Be-_ 
tOulau<ls«  / 

i^e  de  vos  noms  ce  Mont  refomse  ; 

,  Q^Hapres  avoir  çhanté  le î faits 
De  LOUIS  aux  Champs  de  Bellonm^ 
:JDe  concert  vous  chantiésJa  Paix  . 
ilffe notre  Augufle  'Roi nous  donne, 
Qu  il  vive  ^  &  cjuil  règne  a  jamais  \  ? 
'^i^il  ^osiê  xomble  de  fes  bienfaits  : 
•J^Apollon  de  nouveau  fw  fon  Mom 
vous  couronne 

m 

jifin  quun jour  on  f^lffe  croire 
Ce  ^ue  féerie duGKAliB  LOUIS; 
£)e  grâce  aidés-moi  dans  l^Hifioire 
De  fes  Miracles  inoisis ,  ^ 
Dignes  d  éternelle  mémoire  \ 
Ce  parfait  Monarque  des  Li£ 
Sur  Achille  emporte  la  gloire, 
JLes  Homéres.  dft  Jiede  en  font  tcm 
^bloûis^.  , 
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A  l'IL  LUST  R  E 

» 

M  ADE  M  OIS  ELLE 

P£  SCUDERY. 

■ 

Sur  k  Mort  de  fon  précieux  Ami 
M.  Velisso}^,. 

•  % 

m 

MAQRJGAl.': 

r 

POur  pérJer  d'un  Grand  Roi ,  Gré^d 
pins  comparaifon  ^ 

Il  faHp  bien  an  défunt  du  féim,Hx  Pcf 

Mffon  ' 

Trouver  quelque  M^fi  Divine  : 

La  Rime  ^  &  la  Raijen , 

Aie  dijcnt  de  concert    Saj>ho  >  mfit 
Héroïne , 

'  Le  cbmmnt  Dcfprcwx^  ou  Vlllufire 

Racine. 

Mcflîeiirs  Racine  6c  Dejpreaux  travail- 
lent à  i'Hiftoirc  du  Roi  cn^  Profc  Fran- 
çoife,  ôcM.de  Fertron  i*a  fait  féparc- 
menc  en  profc  Latinç  pour  1  utilité  de^v, 
dçs  £ti'an&ers. 
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t  E  T  R  E. 

ï)  E  M.  DE  VERTRON, 

A  L'ILLUSTRE  • 

1^  A  D  E  M.  DE  SCUDER.V-. 

M 

«  Lacueil  £avorablê  què  ie  Rof  a 
£aîc  k  (on  ParaUle  ,  que  j'ai  eii 
l'hôncttï  de  lui  préientei: ,  &  les  nou^ 
Vcles  grâces  que  cet  Ouvrtge  m'a 
stitèes  àc  S  a  MAjEëT*  ,  m  ont  exci- 
te pour^  luif  en  marq^-icr  ma  joïc  ,  &  u.a 
têconoifTanCe  ^  à  propofer  fbn  Portraic 
pour  Prix  à  celui,  ou  cele  ,  qui  fetoic 
le  plus  beau  Sonet  à  fa  gloire  ,  foie 
en  le  comparant  avec  tous  les  Princes 
jfarnomés  Grands ,  o\x  hiçtk  avec  quel- 
^  un  d  eui  en  particulier.  Et  aïanc 
auflî  pi^opofé  en  rhcncie  lems^  dy  join- 
dre  une  Devife  qui  eût  du  taport  au  Su- 
jet  g  le  Rcvéïend  P.ere  Mourguîs  Jé- 
luire  y  excelent  Poëce ,  &  habile  Ma- 
tcmaLÎcicn  ,  a  remporté  un  double 
Prix  au  jugement  de  Meffieurs  les 

M  iij 


Ducs  de  Saint  jiignan  Se  de  Ncver^i 
]e  vous  envoie  ^  Mademoiicle,  pouc 
Kégal  le  Sonnée  Vidorieux  bc  la  De- 
vife   Trionfante  ,    &  j'y  joins  une 
autre  produAion  de  ce  modefte  Vain* 
.€]ueur^  qui  fie  paroiite  de  nouveau  (o%% 
cfpric  .&  fa  joïc  ,  lors  qu'il  reçue 
marque  éciatance  de  fa  double  V  lâoU 
le  ,  laquelle  j'aV-ois  niifc  en  d^pôc 
entre  les  mains  de  rilluftreRévéreod 
Ptrc  de  laChdlfe  ,  en  attendant  que  fon^ 
digne  Contrere  fiic  aiivé  de  Toulou- 
fe,  ôù^il  Proftfle  avec  éclat  les  Maté- 
maiiqucs.  Je  croirois,  Mademoifele 
vous  dérober  encore  un  plaifir ,  fi  je  ne 
vous  cnvoïois  pas  ks  Vors  qu'il  a  £aits 
a  Tocafion  des  bêles  Paroles  que  le 
VLoi  me  fit  Thoneuc  de  médire  i après 
avoir  eu  la  Bonté  de  lire  Itii-niême 
.  mon  Ouvrage»  Je  vous  avoue  ,  Ma- 
dcnioifele  ,  que  i'adm  table  Réponfe 
dcçeGa^ND   Monarque  mechir- 
ma  encore  plus  que  (on  picient*  Vou$ 
m'avoiierés  auffi  qu'un  ne  la  faucoic 
ttop  louer  1  ni  trop  tepeter  ^  pour 
Kiontrcr  par  ion   exemple  combien 
on   doit  avoir  de   modeftie  dans 
Ic^  lûiiangps  qu'on  revoir  ^  (  maiicxe 
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v^bûs  avés  û  bien  traitée  dans 
Tune  de  vos  Convcrfations  de  Morale^ 
dédiées  àr  ce  Sage  Prince)  Je  fais  iov- 
primer  ce  qu'on  a  fait  de  meilleur  en: 
iohets  &  en  Dcvilcs^  fur  le  PaiTa- 
lelc  de  LOtîlS  LE  GR^AND,  & 
aufli-tôtque  ce  Recueil  fera  imprimé, 
je  ne  manquerai  pas  après  que  je  l'au- 
rai prefentéau  Roi,:  fous  les  aufpiccs 
fàvbtablès  de  mon  cfharmatit  Mcccnci 
&  avoir  fait  mes  prefchs  en  Cour, 
dealer  stoMi  faire  la  raiênc  ,  comme 
ma  S  A  FO  ,  pour  avoir  une  r.ou.- 
vcllc*  occafion  d'entendre  vos  Vers , 
fi  dignes  diiGRAND  des  Grands, 
pour  vous  aflarer  tii  peiloue  que 
fiiisj  Corne  je  dois  cire  y 

.  WÀDEMOISELE, 

Votre  tt  cs*tiîimble&tr.àst 
c  bbéïflant  fcrvitcur. 

♦ 

* 

r 
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Qui  fcrt  dcRcponreà  la  Lettre* 

de  UademûifelU  de  SMiiery  > 
écmç  iMi^nJieur  de  Vertron.' 

QVand  Sapho  m  écrit  quelle' 
,  honore"  ' 
Le  Grand  Empereur  Soliman  , 
j[e  fn frime  les  Vers  contre  cet  Ôthoman^ 

Et  lui  tais  fa  Dcvife  encore 
Car  après  cet  aveu  faire  de  tels  prè^ 

très  délie  ce  ftroit  fi*avùir  pas  de  h^m 

Lt  la  traiter  de  Turc  à  More.^ 

SONNET  DO- prix; 

GRan4s  par  t éclat  fompeUx  de  fur* 
prenants  Exploits  \ 
Grands  par  tant  de  bonheur^  de  gloire 

Grands  par  une  pniffance  affujettie  4HX 
Loix  j 

Grands  par  mille  revers  fonten^s  fans^ 
foikleffe  'y  ^ 

■ 
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Vertion,  ces  Grands  Héros  ont  rampé 

Tu  trouves  dans  chacutt  quelque  endroit, 

qui  te  blejfe.r 
Il  n^efl  quun  feul  mortel  G  R  AN  D  par 

toiu  ces  endroits  ; 

Devant  LOmS  LE  GRAND  tout  U 
refie  efi  bafefe. 

leur  a  tes  pourtant  moins  que  ttt  ne 
lenr  rends  s 
Co?nfaris  a  LOUIS,  ils  s'en  trouvent 
pltif  Grands , 

Céder  ne  peut  ici  tirer  à  confèquence: 

Lfeurs'Tttres  de  Grandeurs  rien  feront 

.pas  plus  vains  \ 
Onpent  être  au  dejfous  ^/i  Héros  de 

lA  France, 
Et  beaucoup  an  depu^  diê  r^e  desHu-^ 
mains. 

^ar  leR,  P.  MouRcuBSclela  Co«- 
pagnte  de  Jésus  ,  Profeflcur  Roïal 
cte  Mathémauqucs  à  Toulou 


I  M 
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A.  LA  GLOIRE 

D  E 

LOUIS  LE  GRAND. 

V  E  V  1  S  E. 

X-E  CORPS  tft  le  Mont  Olympe 
(\  fort  clevG  au  dcffîiç  des  autres  Mon* 

'  tagnes  ,  quon  a  cru.  qu'il  touchoit  le 
Giei,  &:on  lui  en  a  même  donné  le 
Nom,  OlympHs; 

li  E  S  P  A  R  O  L  ES  qui  accompagnent 
ce  Corps  ielon«k  fujec  propolé  >  Tons 
cclics-cy. 

Majores  inter  Major. . 

Tel  cil  le  Grand  Louis  fur  tous  les 
ai^tres  Grands. 

TOures  les  Montagnes  ont  de  Té- 
Icvation  ,  mais  le  Mont  Olympe 
remporte  en  hauteur  fut  ces  Monta* 
^nes,^  Pour  la  didingucr  des  aunes 
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dùtre  fa  haùteùi  &  les  nuages  qui  ne 

■vbnt  ^)oint  iufqu'à  foti  fommet ,  on 
peut  y  peindre  un  Auiel  >  parccque 
vous  fçavcz,  Mondcur  ,  que  l'on  ot- 
fioit  des  facrificcs  fur  le  fommet  de  cçtte 
Montagne ,  &  que  Mcflîeurs  deNeverf 
&  de  Mantmt  ont  toujours  poné- 
cectc  Moniagne  ainfi  figurée  avec  cé 
mot  Fides^o^t  leur  Dcvife  i  &  cet- 
ufage  peur  fcrvir  à  diftiogJicr  aujour--. 
d'huy  cette  Montagne.  Le  Mot  à  la' 
brièveté  que  deraandént  lès.  Maîirçs  en 
l'Art  des  Devifcs;  l 'oppbfuion  de  Ma-^ 
fàres  AnceftKS  z  Méijor,  &  la  l'a*- 
fon  d7»ffr ,  que  VAhhc  Tefirq  a  fi  fort_ 
louée  àMisl&Comiitus  &  Entimsàe  U 
Devife  de  LOUIS  Xl.ll.  font  âOéSt 

R.  P.  MooRGOïs  Jefuïtc. 

JStADÂl  G  Ah  DV  MEMË. 

VgHfies  traits ,  l'amottr  &  l'efrol 
 ;  delaTerrs, 

y'oim  tant  de  doucenr  briller  ft  ptrt'- 

mtnt'.  ^ 
QH*Hfie  Mttfe  Ce  fent  inprer  mblenitnt, 

M  V  j  ! 
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Soit  pour  chdntif  U  féhoé  î  fnt  four 

chanter  la  Guerre  ! 
Jadis  le  maigre  ej^oir  £un  Ramcaik  de 

Lierre  • 

iÏHt-il  bien  animer  tout -le  facré  V allonî 
Vcctton  l'entend  mieux  Apol- 
lon i 

Vn  Prix  flm  éclatant  excite  le  Parnajh 
Les  neuf  Mnfes  fontfQHr  Vcrnon^ 
Et  Fhekm  lui  cède  fa  place. 

l^VTJtB  VV  MB  MB, 

Sur  ta  Réponfe  que  le  Koi  fit  à 
l^ondeur  de  Vertroti  Auteur 
du  Parallelle  de  Lpuis  le 
Grand,  avec  tous  les  Princes 
{urnammés  Grands. 

UN  digne  Atuenr  fteîn.d'e^it  &. 
de  Tjle 

ffoHt  fait  uHfuftt  Paralklle 
jy un  Demi-Dieu  de  notre  tems 
,  "^Aveç  toHt  les  Héros  jadis  furnotnmét 
Grands, 
Snr  lequel  en  tout  point  ce  Qrand 
demc  exceSe  f 
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J>e  rpferolt'êH  )if04Hetf  ^ue  dn  Roif 
MaU  parlant  d'un  tel  Rgi^feut-on  dirê 

'  autre  ehofei 
Om,  de  ces  mêmes  Grands  qifà  lOÙÏS 
ilpoftpofe. 
Notre  Auteur  fer  oit  avoni  : 
Modefic  uipfr^bateitr  d^m  fi  parfait 
OnvrAge , 

Je  pourtois ,  Ait,  le  É»i ,  vous  loîiet 

darantage , 
Si|  vous  ne  m'aviés  cane-  loiié. 

AU  REVEREND 

P.  MOURGUtS  JESUITE, 

AUTEUR  DES  BONS  MOTS, 

Pe4iés  àMoRfeigneut  l  £  D  u  c 

D£  fioUKGOGNE. 
^  RO  NVE^V. 

POar  1rs  bons  Mots      Livre  «jf 
admirable, 
VAmeury  joint  tVtiU  aVAgriahUi 
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Et  dans  fesser  s  par  nnArt  meirtfeiU'' 
leux , 

Il  met    accord  rHifiolre  avec  latabU^- 

0«i,,cé  Ghef'^èekvire     nUl  aHire  fentr' 
hlable  .  . 

ui  ff  U  ttitn  Brineé  &  jeune  &  jcênércHX- 
Uni  procurer,  un  accueil  favorable 

Pout  les  Bons  M'ocs^ 

A  toks  États  "cé  I^ivre  efipro fi  table , 
Il  peint  le  Sage ,  &  le  jHge  éc/uitable^ 
Homme  S fofi/ant -,  P Infortuné  IHeu-^ 
reux  y  ' 

,  Le  bon  Sujet ,  le  Roi  grand  ^  cour  a- 

*gieux  ' 

îAoutzuci  enfin  paroi t  inimitable 
Vo\xt  les  bons  Mots. 


A  M.   DE  VERTRON. 
fiir  fou  nouveau  Pantlieoa. 

•  '  « 

m 

SONNE  T. 

VEmon  ^^cétoit  trop  peu  que  ton 
zèle    Hit  ah  le 
Mit LQUIS  ai^degus^  desRoU  les pluê 
fameux  a 
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TU  n levés  encor fur  lè  plus  Grand  des 
Dienx  > 

Senl  formé  fans  modelle  ,  &  feul  ini- 
mitAhle. 

JfHifioire  deVOM\%  VA  plus  loin  que 

la  Fable  y  • 
Ses  rapides  Exploits  ont  fins  du  Mer-- 

Ce  vrai  Héros  m  Jour  paraîtra  fabn^ 
hnleux , 

Mâts  fera  le  fanx  Mars,  LOUIS  h 
véritable: . 

La  FiSion  aura  fair  de  la  F^êritr; 
Jj'on  m  trouvera  plus  cjue  médiocrité 
Dans  toHtœ  qu^ adora  f  erreur  du  pre^ 
nnir  âge, 

Uei  Mieux  font  dégradés  au  dejfous 

d'un  Mortel  i 
ht  Pamhcon  entier  à  LOUIS  doit  honh 

mage , 

Tout  cède  &  tout  lui  ifuitte&  loTen^ 
pu  ,  &  l^jiuteh 

Vu  le  R.  p.  Mouacuis  Jcfuicc. 
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£)£  MADEMOISELLE 

DE  CHANCE 

A  M.  DE  VEKXaON. 

D-^ns  ce  mHvcauT^mflc  des 

7oHt  efi  charmant  &  précieux  f 
Ce  Chef'd* œuvre  que  pon  admire  ^ 
Ne  fera  point  fnjet  aux  Tems  y 
Les  Jaloux  n'en  pourront  détruire 
Les  admirables  fondemens  ; 
LOUIS  y  paroi  t  plein  de  gloire, 

ftuf  Grand  ^ue  les  Héros  ^ue  whs  van^ 
te  l'Bifioire, 

Aucun  Prince  famais  n  acquit  tant  de  * 

renom.  . 
Pour  en  faire  un  Portrait  fdeSe  / 
Le  Ciel  expres-^^f^t  naître  Ver- 

troa  ^  . 
Et  Vcruon  vmt  bien  un  Apelle, 
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R  E'  P  O  H  s  E 


DE  »M.  DE  VERTRON 

A  MADEMOISELLE 

DE  CHANCE. 


C 


^'EJ^és  de  me  flater  la  B&llej 
}SlHand  même  Je  vandrois 
\  Apellc , 
Peintre  fameux'  £m  famtiùf 

Con^fuerant 
MoHfoible  JPinceaH  fe  troHvanft 
Beaucoup  inégal  à  mon  zÀl^ , 
jÈr  ne  fourroU  encor  faire  un  Portrait 
fidelle 

DesP^ertHs  deLonrs  LiéjcAvi} 
Vn  autre  en  dirait  tout  autant^ 
^  Ge^ét  de  me  flater  la  BtlUr 


* 

A  M.  DE  tEUTHaK 

HlSTORlObRAPHE  DU  ROI,/ 
Sut  [où  noUvea»  Vmthcon,' 
SONNE  T; 

RÙffU ^crm  JUvtnir  Mattrejje  de  la^ 
Terre, 

Bn  adorant  le  Dieu  de  chaque  Nation  , ,  ' 
én  voit  de  fm  orgueil  Ntîrarige  Uliê^' 

fion  \. 
Bans  ee  Temple  famHX,  f    JWs-  let^ 

Dienx  enferre.  ' 


tOXilS  Mattre  alf/blu  dè  U  Taise  »  di 
la  Guerre , 

3 H  Culte  de  fok  DleH  fait  fon  amùii 

tio  n  9 

de  Prince  efi  plein  d'ardenr  fonr fa  Rc^ 
ligion  : 

Plm  Grand  ejue  tes  Ce  fars ,  flus  craint 
f^e  le  XoHnerre. 

Le  vrai  Dieu  fe  vangèé  de  ces  fiers. 
Conqnérans^ 


1 


Digitized  by  Cooglej 
I 

_  I 


-  M  fournit  leur  Empire  4tHx  dures  L$ix 
dn  Tems  : 

J^ais  il  comble  LOUIS  d*me  immor-- 
telle  glaire. 

Ses  ' Ex  f  laits  i  fis  f^erins  &  Féli^ 
cité , 

ToHt  ce  €f ne  tH'dé feins, Vcnton,  dans  fon^ 

Hijloire 

Mrillerap&Hr  jamais  dans  fa  Pofiirité. 

Par  Madame  de  S  Alxbz;,  Viguîere 

d'Alby,  de  r Académie  à^%Ric9z 
Vrati  de  Padoue.^ 

L  E  T  t  R  Ë 

ID  U        P.  COMMIRE 

J.B  S-'U  I  T  », 

A  m;  de  vert r on. 

Je  vous  rends  un  million  de  grâces 
ttcs-immbies^  de  toutes  vos  bontez* 


•4f4'  '  . 

T*ây  lu  SLVtc  un  extrême  plâiur  votre 

beau  Parallellc.  Si Xenofhon.Quint'CHt* 
ce.  Se  les  autres  Pancgy  riftes  des  Cirns  » 
desAlexandres.^c.îc^cnoicm  au  Mon- 
de 9  ils  avoiieroieiit  j  que  le!  Nom  de 
Grand  ne  leur  convient  que  par 
Analogie  >  ^quil  n^appartienc  qui^u 
Roy  de  plein  droit.  J'auray  Thonneur 
de  vôus  aller  voir  >  cependailc  je  vous 
envoïie  des  liouvedutea/  Ctoïez  moy 
très  perfuadé  de  votre  mérite  ^  &  tte^ 
Iteurcfux  de  Ravoir  me  dircry 

MONSIEUR/ 

yotre  tteS'hutnble  À  ug# 
'  çbelHànt  ^crvîteut«, 

POUR  LE  ^OY; 

SUR  LA  D£  FFAXTE 

d;e  l*  h  e ^  e  s  r 


R0N1>BAV. 

'       '  ' 

Uc  de  THiftoire  ch  dn  plus 
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I/m  tmtefé  Us  ^orieux  Exploits  ^ 
La  P^érii^c  fera  peu  vray-fembUble  ! 
Lî'uigea  vemr  troHVira-'t^U  faifakle 
Ce  que  foH4  Iny  ton  voit  fairç  fiH;i 

m 

Sam  refifiantc  ,  en  moins  de  fHdtrê 

mois, 

.Avoir  réduit  VHtriJïe  aux  abboié.i 
Cela  faroifi  tenir  fins  de  la  Fable  , 
Qoe  de  rHiOpire. 

Monfire  fatal  aux  derniers  desiFalou; 
MMftreEnnerny  destrertus&  desLo}x, 
^Hx  Saints  Autels^  à  l*Efiat  firmid^-^ 
4flet 

Le  Petit-Fils  de  ce  Prince  admirable  ; 
^'af  prendra  point  fi  ta  fus  autrefois^ 
Que  de  THiftoire. 

Par  le  R.  P,  Cômmïrb.  de  u 
4^  lâ  iÇoppagQie  de  Jésus. 


.P  O  U  R  . 
t  E     R   O  y. 

s  ON  il  ET  pV  $  RIX 

TOfu  Us  pas  de  LOSJIS  te  mènent  i 
la        •         ,  Gloire  i 

£n  Gnerre  ,  comme  en  ^aix ,  toujours 
Grand,  toujoHrs       •      •      R^y  > 
]^pri$  qii  il  a  vaincu  ,  ^u  il  a  donné 
la      •       *        m       •  l^^y,» 
il  fait  ençor  Mmcr  aux  KaincHs  fa 

ViiSloire. 


"Ceux  qui  de  fes  éatits  faiù  entreprend 
tient  r      •  .  H^ftoire, 

.0fent  ils  efperer  qu'on  leur  adjonte  Foyi 

Et  jamais   nos  F oifns   ponrrqnt  -  iti 
fans         •  • .         effroy  ^ 

J^un  fi  terrible  Nom  rappeller  la 

•         f  V  mémoire  f 


Tout  confpire  a  le  rendre  ^  Hero4 

.  achevé , 

§^e  Part  Majefiueux  ^  tEffrit  fufie^ 
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Et  dam       -^me  ddrnte  .un  .€our^' 
£e        .  .  intrépide. 

EnnmifS  de  Vhonn^nr  qH.on  doit  aux 

3  Immorcels^ 
Monfbres  din^ieté ,  redoutez,  cet  A  Ici  de, 
//  m  veut  flus  fouffrir  de  Temple^ 

yak^       .    '  . .  '  Autels. 

R  EVP  O  N  S  E 

PEM.JPE  y^^TK.O.^ 

AU  R.  P.  COMMIRE 

JjE  s  UITE. 

aUint«-  Curce  iif'Âlcxandce  a  d^t 
ce  quon  peut  dire  ; 
Plînc^i        de  Tiajaa  î Eloge  qupjt, 
admire  i 

Xenophoi^  a  frowui  qujs  Cyms  ctok 

GjlAND:  ' 

Mais  il  fdHt  four  L0UIS*.4/»  Racine^ 
^nCommirc. 

Traduit  par  M.  de  Vaugel^k 
Par  M.Effrit. 
Par  M.  Charpentier. 

Ces  lUiiftres  Traduâcuri^  cpqs  urql^ 
de  r  Académie  Franjoifc. 


t£TTJR.E 

P  E   M  O  N  S  I  E  U  R 

ROGER  OE,RA3UTI>î, 

.    C43MTE  DE  BUSSY» 

-î-ieucenantGcncral  des  Armées 
Roy,  l'un  çicsQuartmc  de 
l'Académie  Francgife. 

A  M.  DE   VïRTRON.  , 

I L  y  a  plus  d'un  mois  que  Monfieuc 
Baudry  tn'avoit  fait  voir  votre  Pa^ 
rallelle  du  Roy  avec  les  Grands  Prin:- 
ces ,  MonfieuT^  Se  je  luy  avois  témoi* 
gné  que  j'cftimois  exircmemenc  cet 
Ouvrage  ,  parce  qu'il  écoit  bien  écrit ,  • 
&quil  écoic  un  Original  :  Car  on  a 
bien  veu  des  Parallelles  d'un  Prmcc 
avec  un  au^^ie  »  ^ais  non  pas  encojr 
4l'un  Prince  avec  tous  ceux  qu'on  a 
appeliez  Grands. 

je  ne  doute  pas  que  Je  Roy  n'^îc 
f^çcu  cet  Eloge  ayec  Ja  fQConnoiflao?- 
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ii|u  il  mcrice ,  je  le  fouluiuc  au  moina^ 
tMonficur,  &  que  vous  me  croi»«cn« 
i^biemeaii^ocre  rces-humblc  feivkeuc 


f)E  M.  D£  VERTROJPÎ 

:A  M*   LE  COMT^  DE 
'.BySSY  DE  RABUTli*.  ' 

■  •  • 


^ONSIEUU, 


♦ 

Votre aprobation  >  qui  eft dun  grafid 
"poids  dans  le  Monde  ,  &  fur  louc 
"pour  les  -çuTrc^es  d'efpric^  donne  à 
mon  cœuc  fcntible  à  la  J>clle  glgûe 
unenoawUè  joïe:  vous  eii  aurés  ^ans 
doûce  ,  Monfieur ,  d  aptcndre  que  vos 
fouhaîcs  obl^geans  &  finceres  ^  dont  tk 
remplie  votre  agréable  Lecirc ,  ont  été 
;*beureuLfemcnc  accompUs,  h     K  o  i 
m'a  cotiiblé  en  même-tems  d'honcm: 
fie  âc  fes  grâces,,  j*cn  fuis  également 
confus  Se  charmé  ;  faites-  moi  tout- 
Jours  celle  de  me  croine  avec  une  tc^ 
IL  Parw.  W 


canoilfancc  particuliétc  &  àycc  tWtê^p 
«Confidéricion  poffib^»  , 
.  MWSIEUR, 

Votre  très-humble  &  IKjÇ*» 
',d>éi0aitt  fetyicoii: 
9  B  ^V'e  k  t  r  .o 

1>£  MADAME  PB  SÀUE^ 

A  M.  PE  VJERTRON, 

Je  vous  (cliciti  de  yo'tre  Nouvea^ 
Panthéon  ^  &  vous  en  remercie  }  j'e^ 
ai  expliqué  par  écrit  le  deflfèin  à  no^ 
Amis  les  ConoiiTeurs  de  mon  voi(îhagCi 
&  leur  ainlarqué  qiic  vous  fçaviés  faire 
voir  Louis  LB^GKÀiijb*  . 
Plm  Grand  ijiié  tous  lis  jStflj;^  pluf 
Grand  gue  tans  Us  Dienxp 
Ils  m'otit demandé  une  fuîctê  pour  ce 
Vers  ,  qui  convient  aâféç.  juûc  au  Para^ 
teUe,  4Sf  fau  Panthéon  i  voici  donc 
tefle  que  je  lui  ai  donnée^ 
Tom  écrit  anjoHr£h»i^  to($t  parle  dt 
mon  Roi  ^ 
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sDes  mcUleim  Auteurs  juffu^k  mi  : 
Mais  tûM  cède,  Vcmon^  su  fwiiâ 
de  ton  z,éle  ^ 

Tan  Panthéon  ^^ta»  VifllcWe^ 

.  J^ontrent  à  l'Vnivers  çe  Monarqws 
fieux^ 

flus  Grand  que  tous  les  Rois ,  flui 
^  Graiid  fMc  tous  ies  Dieu^.. 

'L^apetic  vient  en  mangeapcj  encore  pluj 
jchcZ'  les  .Peëtes  que  chee'  les  aa^ 
^res»  Ce  Madrigal  vous  attire  un  plus 
miobânt  fonnét  ri  Pourquoi  nfexcicés 
^ousj  vous  qui  fçavez  Ci  bieu  j  que  je 
»€ie  fais  rien  qui  vaâie  ?  J'aurai  peutrêtre 
tl'Ouvé  une  pcnfcc  finguliere  fur  le  Noifr- 
areau  Panthéon ,  àc  sroila  coat« 

Il  ÙLixt  ;vous  UilTei;  fiiire  voire  Fat^ 
dore ,  ^  vos  autres  ouvrages  ^  &  vous 
.dire  (euleQient^  qu  aptes  que  vous  auc» 
lainfi  fait  tout  à  vôtre  aiie  des  vôtres  ^ 
;nous  fêtons  quelque  chofe.à  nôtre  touti 
irar  enfin  il  ne  (eta  pas  dit^  que  je  ne 
rvous. donne  rien  çn  échange  de  cous  sçfi 
rdons  je  mécUte  4é  you$  /urpxen^is 
:jigiéablemèat>  \  .   -  \ 

,  f^t  eefi  "k,  quoi ,  Y^rtion ,  jt  mivae^i 

,  "  -  •  •       -  N  ij 
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Faites  njcs  rerommendations  à  noctc 
'chacmam  ami  Mon(ieur  de  .  •  •  • 
demandés  lui  bien  des  nouvelles  demop 
cceur^  &' croïés  tout  ce  quM  vous  .cn 
^^irat  gat4'és  vGus'bicn  Ue  vous  féparcr  , 
fans  avoir  parlé  de  moi  j  ôc  (ans  avoir 
^uhaité  ,  que  je  puilc  avec  vous  deux 
forme^r  4in  doux  ^Tc iumvjrac.  Enfin  re- 
jpUilIcs  voiu  avec  nôtre  Pcre  /pirimel^ 
pu  pour  p^dQt  plus  jaftc,  jqui.çft  couc 
^ctpric  y  &  faites jcqmmcmOTatipnidcmcrfib 
,a.ufli  bien  luis-.je4in  peu  mortCvi  cai  j'ai 
pliis  d'une  ?bfencc  i^^heufe  à  S^jppoth 
^ici>  Goûtes^  Monfieur ,  gQurcs  les  plat^  ^ 
^r$  que  les  amitiés  »  comme  les  aoiours 
nouvelles  dpnnent.  Du  haut  du  Parnaflfc 
Pawfien.  jctcci  quelques  fois  Ics  jeux  fur 
.ccsba.fre"s  Rcgipns;  &  regardes  y  ui^^ 
^pauvte  Mutc  Aibigeoifél  ^  ^ 
iliuft^c  Vainqueur^dnfioîc  parfaitemenr  • 
•Touloufe  ^     vws  devcs  lui  cocpmur 
niquer  vos  juftcs  ôc  belles,  id^es 'pouf 
ï*ccabliflemem  d'un'e  Açadèhiié  Roûle 
-de  beaux  e'fprits  d^ns  èçtif  Ville  Palla,- 
dicnne  ,  fîc  lui  faire  pait  de  des  nobles 
.deilèms»  que  vous  me  faites  encrevoic 
.par  vocre  dcrnierif  lettre-./ où  dois 
iiiiQ  coafondkiëparmi  unt  dcj^crioane 
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ciloihes  deran'  &  l'afitrir  fexe-:  Ce  nû;i- 

^  

gc  qui  me  y%  obicutcir  me  cachera  auilî  ^ 
on  ne  m'appercevra  pôi«  >>&  c'cft  juHe- 

mcnr  ce  cjuM  me  faut.  Je  vous  envoie 
ce  que  je^  viens  di;  fake  dans  ma  iblj^- 
dci  ce  font  cles  accompaghemens  pour 
la  Deviie  que  j  ai  faite  à  la  gloire  de 
Louis  leGranD)  que  je  vous 
envoïaij  il  y;  a  quelques  jouis. 

J5>  £  ris 

te  Corps  cfti  le  Sblril.» 
lé^uimc  ce  mot  ItdUn^ 

Pia  GiUDdc  là  fu 

.  Mortels ,  ^iî^'oikniris^  vohs  neffMU* 
riis  coiimttre 
jPiirjnes  foins  fans  relâche  »  &  mdbriU 

Unti  ardeur  ^  - 
Ni  par  tous  mes  bien  faits  qui  ûnt^ 
\    'ùitre  honheur ,     ;  *. 
Combien  je  fuis  fins  Grand  que  je,  m 

farcis  être  \ 
Bt  le  Ciel  fenlemeni  ffMt  tcute  nui* 
Grandeur. 

Je  finis  ,  Monfieut  j  cette  longue  Epîer©^ 
pr  une  faillie  Poétique  «  que  le  cha- 
grin cattft  paril^bfettcc'dle  mes  amis^; 

N  iij. 


jplutètqiie  h  dépit  tt'àvoir-paj  tctÊ^ 
porté  vôtre  beau  prix  ,  m'a  fait  faire. 

On  vient  de  nihm^r^  Accei&r 
Flateur:    .  * 

Éfais  de  ce  mot  LdtiH  fetai^je  hieit 

ornfe  , 

TMrdîs  que»  Bon  ftànfoit  «tt  me  voit 

'  condamnée    •  ■ 

fiiitrrt  le  Char  du^  F^^jneHr? 
1,' Ace  (Tic  a  ce  Char  m  attache  la  fre!^ 

miere  ;  .  -  ,  - 

"fentrame  ianr  mon  fort  dfilluftref' 

malheureux } 
Ah  !  c  eft  m  difiUipter  d'^Jte  trifii 

niantere  ,  . 
Vn  dïjHn  confondu  me  ferèit  'MomP 
honte  ux\  "  ^ 

Cepcndirnt»  Kionfieur,  fî  quelque  cHofe 
capabL  cîc  me  confoler  cle  itïa  dèfaitp^ 
cxff  d'avoir  difpuiè  la  Paime  avec  un 
Maître  qui  en  çilfî  digne  ,  je  vous  fup- 
plie  de  Uii  faire  mes.  complimens  , 
de  Taflurcr  que  |c  fais  fa  rrcy  Humble 
fervantc  :  Je  me  fers  de  la  mcrae  fin  >;. 
pour  vous  dire  que  je  fcrài  6tcrûcUc-t  . 
ment  la  vètre^^  -  /  . 

é 
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m,  DE  VERTÎIQN. 
A  VLA  I>  AU  Ë  D  £ 

SALIEZ. 
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J^oas  ni  avés  réjoiîi;,  cliarn;ié  te  cm- 
bartjflTç  pat  1(;  giand  nombre  de  belles 
éhofes  àont  vous  tnavcs  rcgàlé  tont'i 
la  rois.  • 
"  Safjs  avoir  i)otre  cjprit ,  je  ny  An- 
rais  répondre  ^ 
f^OHS  avis  vûhIh  mecanfondrey 
t^otre  fcul  Madrigal  vaut  tofit  m0Â 
Paockepn  \  . 
Prenons  en  pour  Jn'ge  Apollon  : 
•  Mais  ce  qnifait  afon  vous  aâmirè^ 
Cefi^  qni  ce  grand  Vieti  vous  înff  ire  y  ^ 
;    -//  nen  eft  pas  ainji  de  rnoi:        [  ' 
SHl  vouhit  me  fréter  fa  Lire, 
'4vec  des^  tons  pl^^  kfAl^^  l^fy^^ti^ 

^rih  îMn  Rqu 

N  iiij 
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Je  R.  P.  Mourgues  l'in  des  favotfe 
«Te ce  Dieu  du  Pindc  cft  heu rcu  femcnt  ar- 
rive ici  en  bonné  fàmé.  Il jn'a  fait  l'ho- 
«eut  de  .me, venir  yoir,&a  rerapli  chés- 
«Soi  toute  ridée  qUe  Jlavois  cônçcuë  de- 

/^/?  "î^'**  *  *»»        ^'«C'dc  lui , . 
quil  lait  bien  patler,  bien  écrire, 
bien  vivre..  J[e  voas.  envdïe  Tagréable 
Impromptu  qa  il  fit  en  recevant  Je  Pbs- 
traitde  S.  Mi  lequel  «oie  dan»  l'apatt 
tiàncnt  de  l?îlJoftre  «s.R.  P.  de  la  Chaifc^ 
il  fembloit  que  djins  et  Htonut^ 
^oHtét  les  Jltes  de  Mémoire 
Btoient  dans  cet  aùurtement  ,  .  ' 

Ce  Portrait  Fait  de  la  nwîn  du  plus  ba-r 
kiie  Peintre  du.Roïaume  fera  fans  dou- 
te exp6<£  par  ce  fage  vidoncux  dans  un; 
lieu  éclatant quand  il  fera  de'r«ou»r 
A  Touloofe. . 

•^fn  fue  dkns  cete  fetitturf 
OHMdnùrekUf9U& Part  &  U  nature. 
Ces  Maîtres  teoderncs  qui  ont  donné 
des  Règles  pouc  k  Poëfie  Françoifc 
tr6uveroient  un  défaut  dans  ce  vers  que 
*ou$^  avé*  fait,  qui  n'éft  que  de  m^no- 
illabe»,  ^ 

£tHi  irdni  ^iu  UMt  In  Roh  '  ptint 

■m         If  *W  m%  F  ^ 
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,  ^fémd  f ne  têuf:U$  Dîfu^e. 

^ais  pour  moi  qi)î  ne  fuis  pasû  Tcru- 
pideux  en  fait  de  poëfie  ,  je  trouve  de 
grandes  beauiès  dans  ce  défaut ,  pirce* 
^ue  tous  vos  petits  mdrs  expriment- 
mieux  que  les  termes  les  plus  empoulés 
&  de  plufieurs  fikbcs  4es/grandeiirs 
notre  incomparable  MonarquOi  - 
P^otre  vers  mom/slUBi^ae, 
Bien  hin  ^de  farotrre  un;  défant  ' 
£face  le  fiile  héros  ^ff^^  • 

du  Soi  t0Hi  ce  qu'il  fitut; 

Je  croî  ^  Kiadanfe ,  avoir  exprimé  par- 
bonheur  votre  penfée  en  deux  vers  la-* 
lins ,  traduits  en  ^uatr^  François. 

Maxîmus  hic  tami  menfHrémMminis^' 
■  '  împlit,     /  ,\  / 

Mérous  ,  foluJqUe  Veos  complehit^rr 

Tf  adudion,  • 

PâT ps$  Târet  vertus,  &far  mUît  tràv^nx 
Louis  remplit   l'éclat  du  ht  ah  wtfn- 

Tout  l  Vnivers  admire  en  fa  feule  fer fone. 

TMI^  ^Ui.tfugUiU  Jfs  Bkux  &  d«V 


Je  vous  confcillc,  Madame^  dcii'cttrs- 
ccr  dprcrnayanc  votre  Mufe  <]ue  fur' 
ce  graml  8c  beao  fujet  »  pui%ue  ▼oui» 
leuffifTés  il  bien  i  Vocre  veine  cft  fécon- 
de 9  &  ia  Aiatieft  eft  ihépuifable;  ûc' 
domiés  plus  d^ormais  de  louanges  qu'à  ' 
mon  cmar  y  puifque  vous  le  connoîl^- 
fés  main  enanc.  Je  fuis  avec  rcfpcâ^r  ^ 
MADAME  r 

Votre  très  humble  Si  très 
obéïfTinc  ferviteur*  - 

SUR  LE  PA  R  ALEtLE  DEi 

LOUIS  LE  GRAND. 
soNîdÈr. 

LOmS  au  champ  dé  Mars  Vék^ 
fdus  /i?/if  ^^' Alexandre  j 
Ji  tfmvèrs-rètemit  de  fes  finis  éclatons 
Ceux  tjHi  fimcnt  l'effort  dé  fes  bras  con^- 
^uérans' 

Implorent  fa  clémence^  oh  font  redmtS-^ 
cefedre^»  -        •       •»   • 

Soliman  /  '  tainalèur  csffe  éf  ^tw^  ft^^ 
Prendre 

<ptlion  Ine  vante  f^xW  fr^gris  itms 
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fl^h  p9'Mkk  gSJ^nei^  uH  Màhde  ions 

les  atts'y  '  ,       ,  .  ; 

^Mhd%<iWn  îWèfi^  déHHiqHe  vota 
projets  'y 

Craint  de  fc^  ennmis^  a^é  /effujetsy 
Il  fouiUnt  TÂleUx  que  v^ui  l'hwnmr' 


rcHt^u  imagîtier  un  MtPos  plut  par- 
fait \ 

•  /#  -èjt  f^y  lefOtands  fcul  fçmijlabic 
à  luy-mcmc  * 


/    '  r 


de  ce  rÀcadcmic  4f*' 


I  lii  m  iilliî  I  îiiiiilF 

D  E    S  À  L  IE  Z 
A    M  €>  U  Sil^E  V  k  iÎ  El 

l^  E  It  T  a  o,j^.  " 

»  .  L'HOMMÊ  IMi^ORTEL  '  ' 

MOnfieoi^V  m^n  viUufti.e  C0)k* 

•»         •     ,  •  .        j  ^ 

Cljc  vous  cflès  abondant  pour  mm^- 
yer  toujours  de  nouveaux  deflcins  à  la.< 
louange  àe  iiofti%  gjraDd^Monarqiie$  ôfir 
que  vous  cftcs  ingénieux^ dans  les  nou- 
velles manierez -que*  vous  employez'  à- 
chaque  fois  que  vous  nous  rcprcfentez 
les  mctveilles  de  fa. vie  !  iln'ett?  rien  dcr 
mieux  imaginé  q^ic  Id  grand  Ouvrage-.- 
que  vous^allcz-mettre^âu  jour  j  Ouvrai 
gequi  vousiinmortalifeta,  en  îmmonaf  • 
ièlanc  nôuL  hé;os  >  où  fuivanc  les  traces 
dila  anciens  Maures  du  monde  ^  quk 
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fOBfervoiènt  à' la  pofterité  parles  M^r 

dailles  les  plus  grands  cvcnemens  de 
vie  de  .leurs  Empereurs, &  qui  mec* 
toic,ni:  en  oeuvre  les  plus  prçticux  nfi<-; 

Vous  marqucz,avec  des  traits  4'?fprirqui 
ne  fcroDc  poi^jCÛAjetM^tfFaceiyCOtn^mo 
les  iofcciptioM  ces  MeidaillesRomaines^' 

^S^^  ^^hm^^  Ç^^^  P*»^  4es  çx^ 
E^ffi9iisxc|uia;«>,fy*fc&4c  ftoblcs,  qut 

pQUtr<)iit  feivira  aucanitile  revecs  de  Mçr 

daiUcs  qu*op  frappera  fans  dpucç/Un  js)jui:; 
a^la  gloire  de  poftre^iigufte  Souvèraitw* 
^ue  tes  MedaUles^  cher  Vtttion^' 

^ttgruini\  dis-  Lc^is  J^s-  fy^^ 
.  mmffs^.  ' .      -y      ,  \ 

.  .  ^Ht-ân  cr^  ,qHe  dans  des' Revers  y  .  " 
\il^fef&i  ren^n%rtr  t^nt^^^^  chofes  heu^ 

11 a^quel^u^bb&  9  M^nfieur  ^  hjcas  « 
âu  commun-,  6c  qui  me  paroifl  iFort  ga-* 
lacrjdans  i)C-de(fci#  flc,JHe%c  ouvrage,, 
ou  fous  les d>fFt rentes^  figures  des  Dieux 
de  l'Anciquicé  :  vous  avez  dcfTein^c  i^e* 
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réns  acs  vertus  inçontiparablcs  >  ou  des  ac- 
tions inimitables  de  Louis  L£  Grand 
CjSeté  iéèt  cft  dVn  goikt  mmeillrux^/flc 
Foft  peut  dîiset^^e  tous  travaillez  da*^ 
és  l'aritiiîûe  àYCC  tcUcéifkréîlléti y  qiiq 
îci  Gi  ands  Majftres  de  Ta  fç^tvinte  Icà* 

Me,>&^aé  la  Grèce  délicate  nVnc  fait 

qûe  cju  eiqûes  itiiorç        a^ietï  i^ue  vou^v^ 

nfiè  gi^àndci  fuite,  &  ttUcique  les  plus 
âinieux  Aninmr  i)neta«  çtft  jàhti{s  en- 
ttep ri^  m e  parCtllè.  Vous'  m;a vouerez^ 
auâi^  Mpnneur  \  '^^ic  vous  âvc]^'  upe- 
ifiâtièrfe  plûs  tfClk  que  la  i 
iujct  inépuifablc. 


Je  voiis  dîs-fâns  ftattctit  «fey fc0rimctï«J^ 

pm(que  vouS'fè'Voulei  fui^  faiîS' 

dcguifcmcpt  y^gaiçé  que  jt  (e  doîi;  ,  [ 
^MOMïEVRi  Rv>n  iU^ftfc  Confreft' 
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LE  Temple  &  le.  Mitas  tons  deux 
gnes  de  glêire,^  ^ 
Seront  tohjoHrs  vivans  a  la  Tafie-^ 

Qui  doHtt  efUi  des  Tfmj^  Tm  pi  fhtW 

JBit  fmtn  ^  /f /o^  4$$  Mef  dé  Mf^ , 
maitjeî.  .  » 

D'nn  ConquerMm  fmfHic  tu  mm  tm-^ 

ches  rhiftoin»^  » 
De  fes  rarei  %{er$0f  ce  TP^/lh  (fi 

Tvi  /'/i^f/ii?  /<f  conduit  a  l'Imnertalité  ^. 
Mt  iH  fuis  le  degem  fna  tréd  là^ 
Vl^leire.^ 

Monument 
A  th^nmm  de  Louis  efi  un  gfwtd^^ 

ornement: 
'Mais  les'^utrei  Him  n'4m-il$  fjfts  irfÉM 
*  Jistue^ij 
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Lt  iieHnierltc  bienj^  q^on  lui  irejjf  m 

a  i9Hoy  noblement  y  Vtmon^  f/r 
tevertues-l       •    ^  ^ 
1  Mnconfdcramun  Temple  k  cetHOM*-^ 
ME  IMMOST^L, 

r 

Par  Madame  4é  Salière 

.  l^nfirtir  le  .  Vicomte-  d'AubulTon/ 
Suc  àe  la  temUadej  a  fak.  le  premier 
érigcf  «rte  la  Capitale  d»*  Rôïaume  uh 
ftlperbe  Monument  à  la  gloir^nie  Notre 
Auguftc  Monarque  ,  on  voit  au  bas  de 
&-ftatûë«de-  SA -MAJESTE'  cecc  in^ 
cription,  ^  -      .  *     '  ' 


I 
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^  E T  TR  E 

BE  M.  D  E  VEin^RON^,. 

«  •  •       .  •  •      •  ' 

Sous  le  nom  //i  (2tf<»/i>  de  Soi-mtme, 

A  MADAME  DE  S  A  LI  E  Z. 

<■  .     V  i.a.ui-fi  A  fi  A  A  i  s  T. 

■  '  _  .    .  ^• 

jS»r     projet  He fi  neuve  Ut- fe  Sic.  dt- 

». 

Je  defefçere àpréfont  d  eotrer en  to- 
tfe  Académie  :  Il  faut  vous  parler  ân» 
çcremcm.  Sivouseo  demeurés  a  vos  pre- 
jnieres  Lois,, rien  n eft  fi  contraire  à 
l€rprit  de  vorre  fedc  que  l'-rf*w*r,  9t 
jfaitftc  avec  paffion  depuis  peu  de  jours, 
ha.  Lettre  que  je  vous  écrivis  dans  le 
tcms que  j  «ois libre,  m*a  atiré  (ànsvar 
nitc  dgs  loiiang^es.i  &  come  j^  nc  £ais  jj,- 


mais  rien  ,  fans  rexpofef  alacênfurc  de 
riics  amis,  ils  n'ont  pu  garderie  fecrctf' 
p^r  rinicrêt  qn  ils  prjnrvâit^à^ma  gloire.' 
te  PeiHtréde  fùi'fmmzttëmzlikcûtea^ 
j^ent  conriii  d'une  Belle^  qiîi!a|)rês  eh 
avoir  eftimè  l|a  Copii:  a  genereufèmenr 
êcen4u  fôn  eftimc  jiifqu  a  rOriginal,  Si 
1^  me  fuis  feiyi  du  térniede  maiheurci|«  . 
fement ,  où  les  autrçs  en  pareiH^rcfi- 
(Contre;  ^  sroiroi$nti  keiii3euXi>;lt  raifônj 
iladamc:!  cft^  que  youi  fermés  la  po^-^" 
dé  votre  nou^cllév.  Académie  aux  A* 
ifaajis  dt  VfÈn^^àé  IV^e  ie^ic  :  cépcni 
dant  comè  vous  dittingués  deux  fortes' 
èc  beaux  1  fphts ,  |ê  vous  jftie  de  oon* 
(îderer  en  ma  faveur  deux  ferres  d'A- • 
lhans  ;  les  uns  font  infçnfçs  f  .CJii  ^,c|j.^ 
tend  foupirer  par  tout  i  ils  parlent  fou- 
Vent  aux  Aibres  ^  &  aux  Rochers^,  pouf 
i4è  pouvoir  fe  parler  à  euit  mèmes<r  Ils* 
(t  contraâeiit  tans  cefTe  9.  Se  ils  font  3* 
«Ditie  ôîi  dit  comuheihetic^  »  des  fauté 
du^  Giél  eii  Terre;  tantôt  ils  élèvent  le 
mérirede  leurs  Maftreiler  jfifqù'à  Ur 
placer'  parmi  les  Divinités  i  tantôt  ils 
les  abàiireht .  &  les  triiiteiic  de  Furies 
ûuelques  grâces  qu'elles  aient  j  un  air 
âmdeiift  k»d^tCj^9'»vA  regatd  les 

/ 

« 
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ittïTutc^Si  Icutimâgînatîon  facile  s  bief, 
fer  les  décourne >  teur  Cœur  fragile  1er 
Apcïe  incontinenc  ,  te  ils  fùm  fi  peu 
à  eux  ,  quMs  ne  jugent  des  ehofes  que 
I^r  iïizàïd  y  par  ëàprice»  du  pat  paifion.- 
Une  fore  &  aveugle  complaifancc  efl?' 
pour  1  ordinaire  la  règle  de  leur  Conduit 
ic.  On  remarque  qu'ils  blâment  c«  qu'-** 
ils  onc  aprduvc^  &  qu'ils  changent 
tfuflî  aifêmemdè  fttnitin^ns  qcie  de  vi-' 
^^ges  j  femWaHes  aux  Caméléons  qiiiii 
th)nti)enr  Icfs  yeux  pif  la  difércncre  des^ 
i  çe  font  des  Protécsqui  pren* 
«rat  toutes  fortes  de  figures ,  pour  fâirtf' 
ailcaftt  deperfonaj^s  qi^'il^adepaAions 
cké$-et|x^.'  I^cr  initire?  fiiivent  de  prèi- 
leurs  douceursiifrs'bnnuïcnt  &  ennuient 
les  autres  par  leur  s'difcoursexfravagaifV 
&  par  leurs  manières  ridicules.  Ce  font 
là  3  Madàme  i  ces  Amans  q^e  l'on  doir 
efxclure  du  npitibrè  de  vos  Sénateurs, 
Ief(juels  au  contraire  font  profellîondc 
fiiivre  la  R^ifon\,  &  de  ctl^rclirt-  ftir  ' 
mites rhofes-  la  trànqbrlitè  de  i'efprir^ 
Se  le  bonheur  delà  vie  rMais  il  y  a  d^aix- 
trcs  Amans,,  qui  font  ten^^res  6c  raî- 

(bnabks^  ôc  qui  tendant  )uftice  au  n>*è-' 
Ate aiment  ce  qui  eil  aimable^  qui  ne  ' 
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cpuwenc  jamaif^  Icars  fcntimcns  qirV 
leurs  M^îtrcflcs  voù  à  leurs  amis  fagcs, 
fincerçs*,     fort  cxpcrimcntés  dans  l'art 
d*airhcr ,  pùur  en  recievoir  des*  conCeils,- 
,&  les  fuivre.:  Si  ces  Amzns  pàroiflfcnc 
^clqucfbis  deiachés  à  l^extcricur  ,  ce& 
ann  de  n'être  point  inquiaés  dans  leurs 
anioittis  ou  par  des  Parens  %hcax  >  ou 
par  des  Rivaux  incomôdes.  (je  détache- 
ment eft.un  trait  de  politique  v&  quoi- 
que leurs  cœurs  {oient  à  fc^ts  MaîtrefTes^./ 
.  Jfeurs  efprits  font  toujoms  à  eux  -,  ils . 
aimèWrUni{/erdi:erarage  de  la  Raifoti 
éf.  s'ils  ccflbient  d'en  avoir ,  ils  feroient - 
mcapdbles  d'aimer.  Qu'on  ne  tpe  dife^ 
poinc ,  que  lorfqu'on  clt  bien  amoureux,^ 
érine  fepoffcde  plqs  i  que  les  fréquen- 
tes émotions  du  (tamt  {ont  ineompa-^ 
tables  avec  le  repos  de  rEfpric ,  TExpc-^ 
rience  nous  fait  voir ,  que  fi  l*on  abien^ 
pjacc  l'un  ,  l'auire  eft  famfiit  i  &  com^ 
le  plaifir  d^  rÀfldout  eft  d'aimer  » 
un  beau tecipfqqpc  qui  Mit  de  1  liitiaie? 
£c.de  laConflance  jornfta  à  l'Inclina-* 
tionivicm  mettre  fin  à  nos  juftes  &  prcf- 
fans  dèfîrs  »  cè  qui  fait  le  bonheur  de  la' 
i^c.  En  vérité.  Madame  ^  il  y  aufoitde 
l'iniuftice  de  iefurer  des  places  dànsvé-^ 
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^tre  Académie  à  dcspcrfoncs  fîcajfona- 

;bles  ;  D'ailleurs  ,  je  vous  fuplie  très- 

4nimbLMiicnc  de  vous  fbavenir  ,  que 
l'Amour  eft'l'a^e  de  fiotre  amc^  THar» 

rmonic  du  Monde  ,cctc  mcrvc}lléufcfîi|i* 
pacie^qui  prend  »  6c  qui  cntreçiem  les 
xfprksdans  une  ^patçfaite  imdtigenc^i 
que  c^eft  le  lien  des  Cœucs,i  qi|e  ces 
Èfclaves  yplofipiires  e^imefit  leurxhai* 
tic  plus  qu*ane,Courone  ,  &  que  Ten- 

'  gagemenc  de(iettr  liberté  li'ei):  pbmc.uae 
Icrvicudc,  mais  un  pur  ïâcrifjce  ,  on 
hoinage  ,  &  même  lin  plaiûr  >  où  une 
•rccopoi (Tance  j  ils  fonc  leur  gloirç  4c 
ia  fuùmiflion  qu  ils  ont  pour  [es  oidrips 
de  leurs' SouvèraîneS  j  &  corne  ellesSf,^ 

*  .-vent  con;iander  «  rlsfivcm.obeïr  ;  en  un 
?niac  tls.amienr  ^  '^ii\s  font  aliinés.  He« 

'  las  !  Madame  ».fans  ^mour  toutianguit^ 
4es  Plat(irs  foiit  imparfaits  ,  les  DéCiU' 
rCoïïz  vains  ,  les  Pjpojecs  font  inutiles. 
Quand  riraaginacton  n'e(^  plus  échauf- 
fée par  un  objet  ^ui  rocupoit  agréable- 
ment >  IprfquerEipric  n'eft  plus  rempfli 
demile)  jlies  pen(£cs que  lui  caufoi'ent  U 
grandeur  &  la  beauté  de  Ton  objet*,  lors 
qu'enfin  le  .Cceujr  eft  vide  ^  on  eft  mai- 
iieurcuriemcui  dejpouxvu  de  ipus  ^ps 


)àvancâges.quitvieûenc  derAmour^&^nttfi 
Ç^hS  de  la  Forcunç.On  dcvient  ftcrilc  daojS 
jicsprodUiSiîons  )  parcfleux  daas  Its  ac- 
tions, c  nnuïeux  dans  fes  diicout s,  bixaie 
.vdansi^s  manières ,  ^iiiÂû£j;ope,dans..fe^ 
^ugémens ,  Chimérique  ,en  Ces  préten* 
!tiûASf  :Pe-bûni)e  fol,  Madanie>  aprou- 
c^és-vous  ces'  J^ilofbfes  qui  profoflbieilt 
;hauremefic  rinren{jbiliié,i  il  faut  avoiier^ 
^que  Ç\Xox>  n'aime  ticni  ou  jcA  indigne  de 
vivre,  &  que  toutes  les  paflions  ne  faut 
,  qu'un  amouc  xeyecû  de  difereutes  cou- 
Jcurs.  La  véritable  cloqurnce  cft  celle 
.,du.cœux.:  onpQuvoic  même  comparée 
'  Je  cœur  à  une  Académie  où  l'on  apreiid 
jle  bel.  ait  cLe  perfuader  6c  de  plaire^ 
^'Amour  endoi^  (être  le  pirç<^eur:  J'o- 
^  fcrois  ajouier  qufe  les  plus  gçapds  Sfi,  lc$ 
^ius  paiiiàics  Fijofofês  ibm les  Amans 
.  raifonablcs  i  car  à  coniîdérer  le  nom  de 
rîlofofc ,  ,on  trouve  que  ccft  i'Amanc 
de  la  fageife.  Ne  m*objedcs.donc  poîntj 
J5*tl  vouâ  plaie  j  Madame  >  que  i*jimitfé 
a  plus  de  .chatmes  &  p  lus  de  ta  port  à 
.la  véritable  ^iiolbfie  j^\x^  V Amq^r 
quelle  eft  plus  de  cornetce^  &  que  Tune 
,  cft  uuc  vcrtu^  ïfLXxiïQ,  une  paffipn.  Poux 
.  vous  i,époi)dre  j  ^  fu^c  aexajçuinc^ 
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^ifércntc  conduite  d'an  Amant  &  d  un 
Apiu  Vn  Ami  die  tout  ce  qu'il  penfe  ;  Il 
,ccric  indifércmnicnt  toutes  chofcs  :  Va 
Aipaac  au  contraire  a  peur  de  ie  cometre. 
y  Q  Ami  no  feint  point  de  montrer  à  fon 
Aoii  tous  Tes  défauts  >  TAmapt  les  ca^  . 
che  à  fa  Maittefle  pour  s'en  coriger.  La 
rfamiliarité  8c  rouycrturo  ditcceur  pour  - 
^tre  trop  fi^équentc  &  trop  grande  >  dé<p 
cruifent  l'Amitié  :  çn  Agiour  cete  dif- 
crétid&i  ces  .égards  p  ccf  refpeâs  enrrç«> 
tiennent  runion  parmi  les  Cœurs.  Le  di« 
f^i  jc^  Madame  2  l'Amitié  qu'on  yaBte 
tant ,  n'eft  à  proprement  parler  dans  . 

l'afagc  çrdinaircidu  monde ,  qu'un  reftc 
dTamour  ^  puifque  très  iS^tiyem'itarive^ 
^ue  lors  qu'on  celle  d'eue  amoureux  ^ 
où  par  une  iOclinatioii  naturelle  de 
.changer ,  où  par  un  dégoûr  j  on  devient 
Ittni^^r  fai&n ,  Se  pat  politique ,  pour 
n'être  point  acufc  4  inconftance  >  de  ca^ 
,]^fice9  &de  peu  de  difceriiement.  Mais 
a  quoi  bon  ,  Madame  ,  faire  ici  Tapo- 
iogie  des  Amans  raifonables  }  Vous  eu 
connoifTés  trop  le  fhéritc  &  .le  prix) 
ainfî  loin  d*apréhender  que  cete  qua- 
lité nouyetle  doive  èiK  iin  obftacle  à  nia 

gloiire  ^  &  à  mon  bonheur  ^  i*a^  fu je| 

■  ■ 
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e  croire ,        tfcfpércr  qii  cUc  ta» 

^«vira  de  moïen  fur  pour  m'atircr -vo- 
ftro'cftime ,  &  poiit  rac  faciliter  en  me- . 
.rnc  tcms  ma  réoepûofi  èjutit^  wtrc 
luftrc  At:a4éaûe    .  qui  fera  .déformai* 
;ro{)jec  4<2^s  P^^çfpçe*  fa^cs.  &  xapa* 

^yptic  très  humble  &  ti^ 
•  •       '  -        obéïflam.  feryitcuc 

,  '  :LE  GEOLIER  de  fpwrnçfnç. 

REPONSE 

m  MADAME  DE  SALIEZ 

A  MOÎ)lS*EUR  DE  VhRTRON. 

)^Hr  Ja  jiOHvelle    SeBe  de  FiUfofe^ 

en  faveur  des  Démes^. 


M 


'  Il  Qc  m^a  pas  eflé  di^&ciie  de  yoM 
fiiirc  recevoir  dans  mon  importante 
ieâc  ^  v.oac  nom  a  CQutfaic  :  jpoiu^uojr 
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îmc ;raviés-VQUS  caché.?  J*aflcmblay  au 
mom  de  mon  aymable  Marquife  plu- 
ilîeivs  Dames  d*èluc  de  crttc  Proyinr  • 
ce  >  pour  convenir  de  nos  -Regtemcnsj 
&;/direIc  ciioi;c  des  hommes  qui  fe  pder: 
fcnroienc^  pour  fulvre  nos,finguliei;es« 
,mais  commodes  Maximes,  Vous  avcs 
refté  receu  s  Monsieur ,  d'tine  commune  . 
voix,  &  Cans  conteftation  :  Mais  com- 
rine  nou3  fa^Qos  1^  gjucice  aux  picvon* 
rions,  vqftre  reputacion  n'a  pas  empê- 
ché qu'on  n!ayc  examiné  vos  Ouvrages 
ierieux  &  galans ,  en  vers  &  en  pioie,  ^ 
&  qu'il  .ne.ax'ayc  fallu  faire  pat  ordrç  de 
i'Affeniblcc  une  cnqueftc  fut  voftrc 
xon4uue,  &  fur  la  Jidclitc  xlc  vplhe^ 
Fprtraic.  ,C*efl:  par    ccti»  jenquçfte,' 
.que  j  ay  appris,  AXon(ïeur ,  .que  vous 
^écrives  également  bien  en   diverfes . 
Langues^-    que  vous  avcs  rhonncur  ^ 
'  J&c  ravantage  de  travailler  en    Latin  , 
pour  l'utilité  des  Etrangns ,      pout  la  ^ 

P^ftencc,  à  t'hiftoucadmiiabli?  dfe  ^oJir.C-. 
Jncampar^H^  Monar^ne  ^  &  que  vous 
cftes  généralement  non  feulement  efti-. 
me,  mais  aime.  .Ce  dernier  bo»nhcur 
.nous  a  fait  croire,  qu'il  faut  qu.avcç 
ic^  qualités  qi^i  font  admirer  3  vovf 
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ayès  de  la  douceur,  de  U  docilité,  de 

la  çoniplaifance ,  de  ragféuienc  :,Hous 
joignons  à  cela  le  foin  que  vous  pre* 
nés  de  nous  defFcndre  par  vos  Di (cours 
Académiques  prononcés  ,  où  envoyés 
en  diverlcs  Académies  dans  &  hors 
le  Koyiume  contre  ceux  qui  nous  per* 
féculent.  Tanc  de  laifons  enfcmblc 
vous  ont  acquis  juflement  »  Monficui 
la  Mcdaille  Fabriqué  fur  Vos  bdns  avis.. 
La  Fleur  qu'on  nomme  Immortelle  ,  & 
qui  fcrcde  Corps  àla  belle  Devifeque 
vous  avés  faite  pour  fllluftrc  Madu-- 
mbifelle  de  Seudery ,  fait  auffi  le  Corps 
dé  celle  dc,noilre  nouvelle  5c(3:e  avec  ce 
Mot  que  VOHS  avés  mis  pour  ûmc^  à  /V- 
freuve  desTems.  TEfpoir  de  cette  Im^e 
mortalité  fi  recherchée  j  tcycheroïc 
moinSjfi  nous  la  devions  à  tout  auircqu'à 
,  vous.  Je  vous  pûe^  Moiifieur  de  crouc, 
que  je  n'ay  rien  oublie  pour  l'enqueftc, 
dont  j*ay  efté  chargée  ,  &:  pouf  Infpi- 
rér  à  toute  TAflemblée  i'eftimc  &  U 
rcconnoifTance  j  que  ce  qujr  j'ay  appris 
me  fair  fentir.  fui^^  Monfieur  avec  la 
dernière  fincérité  5  voftre  très- humble 
(èrvance  bc  très  aiFeârionnée  Sœur  ea 
Apollon  Ricovrato*     DE  SALIEZ. 
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4lv  protecteur  du 

^E AU  s  EXE. 

Je  (foy  ,  Vcrtron  ,  qm  vont  çfic$. 
Poète  , 

Hifiàrlégrafhe  ,  OrdHur. 
Galant ,  foly ,  fç avant ,  honnête , 
fie  fêêe  ces  (f^alHes  voue  enf  mnbU 
d'honneur 
Sans,  que  lei^r  i^lat  voue  enthë  t 
Mais  ee  qul  touche  plus  mon  cœur  ^ 
JMélgfé  v^fire  interefi  ^  fime  que  rieee 

vûHs  arrête,  m 
fX^nfmSefce  efprim .vous  efie^s  Pro-^ 

*  •  .  «  '* 

|4addmc  de  Saliez,  de  Acadé-^ 

mie  des  Rieovrati  de  PadouCf 

4^delaS^&4^àc%fmnenfcrtile^ 

\  ■ 

t.  é  \ 

l  - 

'   .       -  X 
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arpoNSE 

DE  M.  DE  VERT R ON, 

A  L'IL  L  U  S  T  R  E  MADAME  • 

DE  S  ALIEZ 

beau  Sexe. 

MADRIGAL 

Suins  être  grand  Poète  ^  emor  moitii 
OrateHTy  # 
Je  me  fuis  déclaré  toujours  le  FroteBeur: 

Du  besH  Sexe  ejne  l'en  opprbne , 
Salieii  ^fifavoh  f  efbrit ,  comme  le  cœur\ 
OfP  cennhîtrovt  vmhien  je  f  étiine  ^  & 
.    je  refiimei 

K  M.  DE  VERTRON 

BOV  iip^E.T  ^ 
De  U  froide  [ai fin  les  prémUres 
rigueurs 

péja  de  mon  Jardin  ont  banni  Ije 

verdure ,  ' 
Et  U  l0f?jgHi£ante  Nature 
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Rejferant  fes  Trèfors  nie  refitfe  des  fiears  , 
En  'ùkiri  poier  en  éuei&îr  fay  recours 
'         an  Parnajfe^  * 
i^i'fànr  toy  n^eufl  jamais  ethyvers , 
>5i  tu  ne  m  infpire  des  Vers  \ 
HyfoCrene  four  moy  ne  fera  de 

Et  ma  Lyre  iî  ayant  qùi  dis  fons  pen 

tOHchans , 

JSf  me.  verray  cmrainte\  eH  hoijiffrant 
\  ^     ta  fefle 

T  ar  un  Bàuquet  qui  foit  bonne  fie , 
J)*mplorer  tie  fee&urs  des  plus  riches 
Jl^archands  : 
Mais  je  fens  déjà,  ^^ue  fans  peine 
Je  pm  me  promener  dans  le  Sacre 
ValhHi 

Et  faire  couler  de  ma  veine 
Le^kux  de  la  doUe  fontaine  , 
^yant  Charles ^(j/^r  Apollon, 
Civiles  le  famri  de  la  Troupe  ffavante, 
'  Charles  >  dont  la  voix  éclatante 
Chanter  oit  dignement  le  plus  grand  des 

Héros ,  . 
Si  le  Ciel  luy  donnoit  un  peu  plus  de 
repos  X 

Charles  que  four  fon  fis  /'Académie 
éhoui^ 

G  iij 
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Et  dans  Arles,  &  daniV2Lao\x'é ^ 

Et  qui  fourroit  f4ir  fei  écriti  ' 
OcHper  une  pUce  en  celle  de  Paris. 
foHr  compofer  une  Guirla?uU\ 
Digne  de  c9^ronner  fon  front  ^ 
Icy  chèque  fieur  me  demmde  '  \ 
J)^ avoir  le  premier  rang ,  &  préndfS 
pour  affront 
Le  refiis  que  je  feray  eteile } 
.   .  Pour  éviter  une  querelle  ,  «-^ 
yUyconfuttélc  Dicvi  d^^Vtts;   '  ' 
(lui  ma  dit  m  termes  fort  clairs! , 
Qui  fait  riiomm€  Icnniofcdl  »  métlce 
rimmortclle. 

Disnum  lâude  Virum 
Mu  la  veuc  Moxi  « 

-    *  Hotat.  1.  4.  ode 

Madame  de  Salieïé 
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REMERCIMEN  T 

DE  M.  DE  VERTRON 

Â  r Admirable  Acaiémicknm. 

.  Et  U  Philofophe  muvtUe* 
MADRIGAL. 

Our  refendre  a  vos  vers  fiateurs , 
Qm  me  comblent  de  mde  honeufs*^ 
En  m  offrant  la  Immortelle, 
«  B$  ïnndmitNim  dàns  U  SeBe  muvtlh , 
Il faudrait:     Apollon  min ff  irai ,  com-^ 

'  me  VMS  ,  . 
On      Amour  me  diflât  ce  qu'il  Jent  de 
plus  doux. 

♦ 

AU  ROY. 

Sut  ce  qu'on  he  peut  hiy  donner  de 
Nom  ^ui  réponde  à  fa  Gtandcur. 

P  O  E  M 

GR  A  N  D   Roy,  Maifin  d» 
fort  des  StHverdittt  du  Mw^ 

de, 

S&rtjulfeHl  lerefot  de  Wnivers  fefondf, 

O  iiij 
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Et  de  ^ui  ta  Wemfhltrm  jufji^dUPt 

Cietix 

Les  force  a  fonmir  vofire  iras  ^/tf- 

ricHx  y 

Sous  quel  furnom  fameux  noflre  Mnjk' 

fidelle 

Icumi-t'elie  chmer  voftre  gUire  im'^. 

mortelle ,  *  ■ 

^fiêis  gn' Apollon  confis  nofe  mefmc  1 
nommer  \ 
Vn  héras  >.  fue  h  Ciel  à  peine  a  yjA  , 
former} 

jLes  keaitx  Titres  de  Grand,  de  Sâgç> 
Pacifique 

Dinvinciblc,  Hardy.,  Libéral,  Ma- 

\gnifiqac>      • . 
De  Conquérant  j  de  Fptx  ^  &  de  Vi£lo 

lieux,  '  ' 

De  Clément  ,  &  de  Bon^  deju&c  &^  . 
dé  Pieux  ,  ' 

ez^  a  cent  Rois  honorent  leur  nié ^ 
moire , 

Et  ne  fftffifent  pas  à  votre  feule  gloire^ 

,  Les,  noms  de  ces  Héros  quon  met  au  rang 
des  Dieux  ^ 

'  Trop  indignes  de  vous  ny  conviennent  j 
pas  mieux} 

■s 

\  ! 

r 
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Lt^f  icîuLt ,  H  efi  vray  ,  rend  hur-mé^^ 

moire  illufire  , 

Mais  fi& jours  quelque  vice  en  4:  terfiy 

le  lufiré. 

Il  fembie  qne  le  Ciel  iépro»^ûh  fur  e$lx 

tous 

A  faire  un  vnty  Héros  qnil  n^achen^a 

^Hcn  vûhs. 
•  Jupiter  fi  rendit  redoutable  a  la  gUerré^ 
S  on  bras  fimbloit  lancer  tous  les  feux  dp^ 

Tonnerre  \ 

*  Ce  qai  ferfmda  les  aveugles  ftHfAahs 
Q^e  ce faHx  Disa  fort  oit  les  foudres  dans 

f es  mains. 
Mais  il  noircit  t éclat  d*ant  fi  belle 

iiei  '  • 

Mettant  S  àiux  ne  aux  fir^  far  fin  in^ 

jnfte  envie. 
'  Hercule  terrajfant  tant  dcM onftes  di- 
'vers 

JSin  a  bien  moin s^  q t§e  ^ûHs- 'gara fity  Ctf 
nîvers.  - 

'  he  Ciel  vous  frifkrHf  ut»  fîas  ' noble 

guerre  , 

//  fembioit  que  l'Enfir  fi  joignit  0  '  ta 
Terre  , 

Pmr  vous  faire  en  nof  jours  furmonter 
a  la  fois 

O  Y 
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L'Impiété ,  VErrmr ,  les  Peuples,  &  les 

Rois. 

Qmls  Hydtes  renaiptn$  ^  quds  Dr4^ 

gons  redoutables , 
i^eh  Taureaux  t  quels  Lions  ne  furent 

plus  domptables , 
^e  tous  les  Seéiateurs  de  Luther  ,  de 

'  Calvin , 
Qui  vouloient  ébranler  jufqu^au  Trône 
divin! 

Les  jiutels  renverfe\^^  l^Eglife  partagée. 
Les  .  Peuples  fonlevex.,  la  France  fa^ 
vagée. 

Et  tes  Rois  majfacre2i,9  furent  les  ae^ 

'  tentais 

De  ces  fierî  Ennemis  du  Ciel  ,&  des 

Etats. 

Nous  foupirions  encore  de  cette  TirannieJ 
Sans  efpoir  de  la  voit  entièrement  /- 

.  nie. 

Quand  le  Seigneur  touché  de  nos  trof 

longs  malheurs , 
Vous  choijît  pour  tarir  la  fource  de  ms 

pleurs. 

Grand  Roy^  digne  du  Ciel  qui  vous  feU^^ 

met  U  Terre  , 

Veus  termines^,  enfn  cete  fanglante  guet^ 
r^i 


'f^ous.dçJkmeX/ Enfer kjgj  mMcHrmx 

Ne  fmrront  déformais  troubler  nofir^ 

jicheve':^  ce  grand  cou f  imfojfible  à  tout 

4fttre,   '  .  . 
CeflPintereft  du  Ciel  ^  cenefi  pas  moinr 
le  vofire ,  • 
'  VInfidelle  a  fon  Dieu  Fefi  toujours  4 

;  //  ne  faut  a  l'Etat  qu^un  Prince  ^  & 

^Jiune  foy. 
Lif  malheurs  oh  Cûn  voit  Fjingleterr^ 
plongée , 

S ont  lis  trifits  iffets  iune  toy  partagée  ^ 
Si  V Erreur  y  combat  contre  la  Vérité  3 
:EUe  y  fert  de  prétexte  k  l'infidélité^ 
Sulysz^  donc,  o  grand  Roy  ^  vos  belles 

• .  4efiinies  i  '  . 

yhaffex^  de  Wnivers  les  Erreurs  ohfiïm 
nées^ 

Et  faîtes  "Voir  a  tous^^piPr.  vos  faits 

'      Inouis  ^ 
^'Hercule  mefme  auroit  iretnblè  de'-' 
/         vant  yLOVlS  i         .      .  r 
Enfn  de  ce  Héros  la  gloire  fut  bornée, 
.La  vojlre  ejl  tous  les  jours  de  nùuveé^u 
couronnée  y 

o  vj  . 
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*  Alexandre  fui'Bif  fts  glorieux  Exf^oits^ 
Ilfnt  gr^nd  Conquérant mais  ou  voit-^ 

Si  fa  rare  valeur  qui  luy  fournit  U 

*    Terre,  • 
LeflAta  d'efire  fis  du  Mâifire  du  Ton^ 
'wrrty 

Elle  le,  ft  rougir  du  Sang  de  fes  amis , 
Siuvent  à  fin  coure ux  ce  Fainquenr- 

'  fut  fournis  :  ■ 
Muis,  grand  Roy ,  veus  /cigne'^  k  U  < 

valeur  fuprême  : 
Le  Titre  glorieux  de  Vainqueur  de  vous 

mefmc  ,  - 
Et  UXiémence  yrare  a  ceux  de  vofre 

rang, 

'jpes  Peuples  &  des  Coeurs  vous  fait  le 

■  conquérant  : 
JLain  de  verfer  le  Sang^  de  vos  fujejs  - 

.     •  fidelleS,     "  '  '  ^ 

Vous  pardonnez,  a  ,  ceux  qui  vous  furent  '  , 

rebHhs^^  '  * 
Et  toujours  G^nttmx  X  comme  tonjours 

E/t  épargnant  le  Sang  vous  triomphe;^ 

'  *  ^du  Cœur , 
Et  dèvener  ainfi  le  Maifire  de  td< 
Titre . 
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Tkr  les  besux  droits  dù  Sang ,  d'à- 

V        fMur  &  de  U  guerre. 

La  Grèce  ri  a  donc  point  de  nom  figlè^ 

Dint  le  vofire  ne  fiit  toujours  viïïi^ 
rUux. 

Voyons^  fi  le  s  Romains  fi  iiante^^  dam 
rhiftûire, 

.  Fourront  en  trouver  un  d^gne  de  vofire 
gloire,  ^  . 

/Is  offrent  fièrement  un  Céftr  a'' nés 
yeux, 

Vn  Pompée  ,  un  Augufte  elevi  juf^ 

"    eiriakx  Cieuxi 
Mais  on  vit  lé  Premier ,  peur  régner  feid 

au  monde  ^ 
Du  plui  beau  Sang  Ràmah  /oHgir  U 

Terre ,  &  l'Onde, 
Terdre  fes  Attie^  ^  fei  AmU  &  VEiar; 
S* en  rendre  le  Tir  an  par  un  lâche  at^ 

tentât^ 

La  liberté  de  Rome  en  fies  mains  cm* 

A  [on  ambition  fè  vit  facrlfiee^ 
^Z/ Aigle  combatif  r Aigle  i  &  les  Drai 
*        peaux  Bj^mains 

Gwtre  eux.mefines  levez,  virent  leurs 
0efs  aux  mains  i 


jQjf  on  ne  vnnte  d^nc^Ifu  Jafi  i^ij njîe  vic- 
toire , 

jQg/  r^e  feut  le  f  lacer  au  TempU  de  ia 
Gloire, 

Vous  fini  pouvez. .  remplir  un  fi  fuper^ 
he  rang, 

Vous  régnez,  pan  tes  el^its  de  wfire  it^ 

luftre  Sang  : 

Vous  fùuffez. ,  U  e^  vray ,  vosfamm^ 

fis  c&nqHefies , 
^4r  tout  ok  le  Soleil  pem  Briller  fin' 

nos  tefies , 
Àiaié  -fo^jaiers  la  J^fiico  accompagne 

vos  pas  y 

Vous  retirez,  dans  des  biem  que  voue 

n^tifiirpez.  pa^  i 
^hai£ez,:     (r^eiJfaM^i  &  les  bigles 

Romaines ,  - 
Sui^umettez^  •  des  Lions  les  fiiperbes  l)a^ 
^maines^ 

La  Jufiice  fi}Utienf  ces  glorieux  Ex*- 
^ .  .   .    ploits  , 

JPuis  que  le  droit  du  Sang  fiuiM^  tous 

^  vos,  hoix  r  '  ^  -  ^ 

Tfi^oifrs  Ucmcux ,       Grma  ,  josf^ 

Jours  Vainqueur  &  J  ftc, 
f^ous  ^acei  les  ISfoms  de  Porapcç.jf  & 
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Le  premier  jnfle  &  grand  eut  m  firt 

rigoureux , 
Et  fantre  Jutinjufte  &  cruel  ^  qucyque 

heureux  f 

Qjui  defmg  répandu  four  fonder  fa  Puif^' 

fance ,  - 
Qui  m  put  s'affermir  ^ue  far  la  vio^ 
Uhce  ! 

llefiway ,  quelaffi  de  sont , die  eneam* 

tez, ,  • 
Le  trop  heunux  Cinna  refentit  fes  hn-' 

Mais  /il  fit  quelquefois  ce  que  foujeurs 

vous  faites  i 
Ou  ne  le  vit  jamais ,  Grand  Roy  ,  «r 

que  vous  efies-^ 
£fire  un  Héros  Chrefiie» ,  Brave  faits 

cruauté , 

Triomphant  fans  orgueùil    Grand  fane 


impiété  y 


Cefi    eftre  revefiu  £une  immortelle 

gloire , 

Done  on  ne  peut  ^Au^ufte  honorer  la 
mémoire  \ 

Cefi  en  vain  qu'il  fe  mît  âuàejfus  des 
Mortels , 

Et  qu'il  rcfeut  l'Encens  ^  qui  tieft  de» 
,  qu'aux  ÂHtels  , . 


Ihifque  lâjHjleCUl  four  funirfon  a^- 
dace , 

Finit  en  mefmt  tinift  &  fa  vie  &  fa 

race^  '  , 

Êefiifant  à  fan  nom  cete  Immortalité 
Qiiil ,  accorde  aux  humains  far  IcHr 

Poflcrité  :' 

Mais  par  la  vofire  il  veut  couronner 

vçflre  gloire  , 
f  ar  eUojl  fournira  cent  héros  a  Chif 
*  totre, 

£t  p/irelle  on  verra  dans  tôus  les  temps 
divers ,  '  / 

Les  Illufires  Bourbons  re^lnêr  fur  f  t/- 
nivers. 

A  V ombre  des  Lauriers  dont  vous  ,cùu- 

v)resL  leurs  teftes  ,  • 
Ils^ jouiront  en  paix  de  toutes  vos  Çpn^ 
^ueftes , 

Et  fun  <f  Paiitre  Pale  efiarit  par  vouP 
foufnts  ^ 

Ils  régneront  fans  crainte  ef  ant  fans  efi^ 
nemis^ 

P  R  ÎE  R>  E   P  O  U-R  L  E  R  OY. 

Dieu  ^Hi  fis  de  LOUIS  ta  plus 
'  fidelle  Image , 

En  tei  rmim  U  ^Msifirei  &  FA» 
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rnoHr  des-  Humants-  ; 
Confcrve  le  Chefd  mnwvre  aceomply  de' 

*  tes  mains  ^} 
£Uès  ri  ont  rien  forme  de  fi  grand',  de 

Son  bras  viElorîenx  abat  tes  Ennerhis'J 
Sa  Puijfance  a'  tes  Lois  rend  rVniver^ 

fa  H  mis,  . 
A  fonChAr  four  jamais  attache  la  Vk- 

toire  i 

Itm'anche  mfa  favem  les  plus  B^eaux  de 
mes  jours  ^ 

»  Mtt  /iHgnumim  les  fiens  confucre'^  ^ea^ 

gloire , 

\£t.^il fe pêHt,  Seigneur,  faieUvràre^ 
toujours'^ 

*  Ivîadâtne  clc  Chcvry  Rcligîeûfc 

de  S.  Pieire  de  Lyon. 

Auteur  da  Sonnet  fuivanc  eft  Pcre 

de  cette  lUuftie  Dame,  Confeilier  du 

Koïy&c  Préûdem  ei^  fa  Ckambre  des^ 
Gompccs  à  Paris. 
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% 

JRinââs  dont  les  kaHtsfaits  mitiunt 


9  • 

de  cœurs ,         '■  . 
,    ,     us  Smrs    .'■     ■  '  : 

4 

% 

:  Si  U  F^fierité  ta  ftut  Oti  &  U  mit 

re , 

ÈUe  négligera  les  anciens  jinteurs  % 
:Mi  les  ^Qms  fi  fatnenx  des  fins  grands 

£mper€HrJ  ' 
Seront  tons  effacés  an  Temple  de  Me^ 
•  moire  m 

JDe  ce  UeH  vous  fer  es  lefuferheOmer 
menti 

Souvent  comme  un  Héros  quelque  fois 
galament 

Et  toujours  condanant  l^Ifijufiice  &  le 
Crime  § 


£t  defuUà  fietti  fak  tremifler 


tant 


ci  by  Google  I 


Enfin      jf  vcrrd  tdOt  et  autres  quati^ 
tés  s 

^on  m^a  f9kt  vmS  feul  k  r£/p^B  & 
tefiime  ^ 

S^e  Us  Ronuùns  jti/vêie^  phar  aent  JbU 
vinités 

Monfieur  le  Prendeiu  dt  Chevri^ 

T  kA  D  V.C  T  ï  O  N 
'   DU  P  SE  AU  ME 

...     £xftiidiAc  te  Dominu$# 

« 

QVe  le  Seï^nenr,  Grand  Roy,  frémit 
votre  defence 
'  i^HX  Jours  de  TrlénUtion  ^ 
Vu  PiV»  de  Jacob  U  mm  ia 
puijfance 

KùH4  ferumt  de  froteBio/u 

S^e  du  fi  jour  des  Saints  dans  cetu  jufic 
guerre 

Il  vous  enpoye  un  prompt  feco^irs  ; 
\Que  de  SiofS  He  Dieu  du  Ciel  &  ehJé 

Terre 

JTeiillc  vâ»i  ajjîfitr  ttujottrf, 
SluajfOBt  Jet  té  Us  yàkc  fw  «#i 


5f3> 

grands  Sacrifice^, 
Il  nen  mette  aucun  en  oubly  ; 
Êt  que  le  f^H  divin  de  fe s  regards  -j^^c^ 
pices 

Rendis JholùCaufie  aecomply, 

♦  ^  .*  ' 

i^u'en  vos  jnfies  dejirs  ^e  vrai  Dicu^ 
s'intereffè  ,  . 
SiuiL  remflife  tous  vos  fouhaîts  i 
Ét  qne  tous  vos  dcjpsins  iaûccmpUffin^ 
fahs  cefe' 
X)ans  le  pin  d me  hfujreufe  pAix, 

Tt QHS  Voyant  co^ifervé  pair  ce  Duu 
aoutaUe 

Ah  rmlicH  de  tant  de  hafards,  ^ 
Tranfpof!tés,  d^  pUip ,  à  fin  Nûm  adé^' 

rable 

Mous  ilëveins  nos  EtendaHs. 
jQ***/  exauàe  vor  veeuxr  ,  ModèUt  «Us 

Aionartjues , 
ï>t  .fa  Loi  (lignit  ProteSteHr\ 
ht  Seigneur ,  oTf  le -voit  pardefenftbîes 
marques, 
.'Sarde  fon  Sacré  Difinfeur'é 

haïu  de  PEmf  irét       defçtt  Sanc-  ■ 
tuairc 
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^  tùHt  terni  H  Vexaucera  j 
Sa  force  eft  invincible  ,  &  ce  fiicp 
'  déhnndire 

Pe  fa  drokte  U  fputiendra. 

9  m 

J^orfq^e^  dun  fol  effioir  des  TroHpe$ 
animées 

Se  liguent  avec  sont  de  bruit , 
Nom  nefferons  ijtiau  Nom  dn  feul  Diem^ 
des  Armées  ^  * 
Qjff  nous  invo^ifons  Jour  &  nuit. 


^ujp  tes  voyensrnous  ahaUue  ^  miferor 

Met  " 

« 

Cej  té f^èr aires  Ennemie  : 
Çr 4ndis  que  relevés  ^ar  fes  w^ins  far. 

•  Nofil  demeurant  plus  affermis» 

Ciel  ^  confervée  kl^oy  ^  quifr^digue  fée 

vie 

Exaifcés  nos  ^éux  aujowrethuy  ^ 
faites^  voir  que , malgré  les  effortf  de  \ 
C Envie,  •  "  , 

Jl  p^fi  '^ien.  de  fi  grand  que  luy.  " 

JvUdaixM^  de  Saliez* 
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PRIERE  POUR  LE  ROY, 

JE  redoubh  ,  Grand  Dim,  F  ardeur 
de  ma  frkrc,  .  * 

En  i  offrant  mes  vaux  four  mon  Roy  ; 
Dt  fçs  fréçieux  jours  j^olonge  la  car^^ 
riere  , 

four  U  hien  de  VEflat  i  f^nr  ^honneur 

Âe  ta.  Loy^  - •  '  ; 
Qhû  r  avenir  fur  pris  lifiint  fis'  defiU 

•  ' nies-   ,  ^  \    .  : 
jy'un  même  étomement  compte  anjfy  fes 

Cfel  !  mets  ainfi  le  comble  a  fafrofperite: 
Heureux  fere ,  heureux  Roy  ^  Maître 

^    delà  f^iBoire^y^   * 

//  fje  man(jue^pLus  rien  à  fit  filieité 
Que  de  ^outertjtmpiem'fi^^  (f 

,  Ja  gloire. 

ÇonfiPo^  ffe'S'rand  Roy  ;ponrnous ,  pour 

nos  Neveux , 
jl^orde  la         à  fis  'Voeux  \ 
tais  luy  voir  ces  Çé{àrs  ^ .  en  qui  déjà  fout 
brill^ 

Orner  d'autre  Cifars  fin  augufie  For 
mille , 

Et  fiie  janiMs  Mortel  n*ayt  des  jours 
fi  nombreux.  ^ 
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Dotninus  quofiiam  mi- 

rificâvic  inifeticordiam  fuam  mibi  ia 
Civiiâte  maniiâi 

Pf4m,  50. 


Madame  de  Saliez» 
PRIERE  POUR  LE  ROY. 


0\  1 


^  _ 

SEigneur,  en  te  friant  f  our^mon  Roi 
magnanime  g  i  . . 

jO^^  ^^/V-  />  demander  4  ton  pouvoir Jif^ 

bLime  ^ 

Des  biens  t  fes  fertiles  Eftati 
S  ont^  un  Trèfor  inéfuifable  t 
Des  Gtaodeuta  i  plut  fuijfdnt  f/êf  t9H$ 

les  Potentats  , 
Monde  entier  ilparoU  redoutable  /  ; 

De  la  gloire  f  eu  ,ejt-il  de £t  pure  ^  tes 
^enx  î     '        -  ' 
De  la  fan  té?  ce  bien  fi  précieux , 
jiffkrea  ce  Grand  Roy  de  longues  defiir 

;  ntts  \    •  • 

La  Nature  attentive  employa  vingt  an^  - 
nées\^ 

A  préparer  un. Corps,  qui  paroi  t  Im- 

>  mortel  î     .  * 
Tu  dois -a  fes  FertuSitmRoyaHfm  ifirfîel; 
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SIm  demandir  f  la  Paix }     mfnis  vtj 

refondre  , 

Xa  Guerre  redHiroif  fcf  Ennemis  a»  : 
fondre , 

JLa  Guerre  fous  fei  Ipix  rmgcroit  l'Vi^ 
nivers , 

^a  Çuetre  ,a  four  tuy  fsnl  desio^eurs  , 

fans  revers  : 
Mais ptiis^^nU  veut  la  Paix  >  Seignenr^ 
/t, . '^je;  la  défirè%\    ,.%v'^*!      "  - 
eft  beaut  de  le  v^ir  a  ses  ûrdre^ 
l'Quinstt  5 

^nfriféram  la  Paix     bien    f^n  Em^ 
c  ftre, 

frier  four  fes  Ennemis! 

'Mifit  fagittas  Tuas  ,  &  di/Epavir  vos  ^ 
^ulgura  iijiultiplicayic.j  pC  comurba*- 
vil  cçs, 

Pfalm.  i^. 

*  t 

^dan^t  de  Saliez» 

JUGÇM^NT  PE  M.  VERTRp^ 

•  Saliez ,  ïés  vigHX  ^ne  t»  fais  ■ 

Sont  fi  jujles ,  ffnt  fi  firiceres ,  . 
Que  Dien  fléchi  f4ar  tes  frieret 
^cotfiplif4  toHi  tes  fonha  'its. 
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rRI^RE  POtJK  LE  ROY. 
BONNET 

Ï L  m  faut  f  oint  de  prix  fonr  txth*, 
ter  mon  cœtêr , 
prier  four  un  ^oî  fi  Grand  ^Jl  Ms-^ 
gnanime  ^ 

Je  m  en  fah  tonjours  fait  m  devoir  //- 
gitime^ 

Bt  jufyHey  m  Ttmheau  f  aurai  la  jnêmt 

ardeHr\ 

Mais  s*il  faHt^HjoHrd%tti  reâotélernM 

ferveur, 

Ponr  adrejfer  au  Ciel  .  une  Ordifinfum 

h  lime  ^ 

Au  mm  de  votre  CkASt^ni^tre  fàînte  P^io- 
tîme , 

Crand  Dieu  ^  fimvés  le  Roi , /iiés  fen 

TroteBeur  ; 
Benijfes  fes  defàm  ^  fet  Armes ,  &  fa 

jRéice  \ 

-One  fcs  dignes  Enfans  remplis  de  votre 

Grâce , 

Imitent  en  Iwr  tems  fa  valeur  ^  fel  jian^ 

j;^^  r Aigle  &  les  Lions  ligues  dam 
^ette  guerre 


Q^'il  leur  donne  des  Lois  ^  &  la  fai^ 
a  la  Terre. 

^i^d^di  pcopt^c  (^uod  locucus  fun:^  \. 
■    •  jP/alw,  ilf..- 

^adcmoifcUe  de  Vzjiâcmtc^ 
JUGEMENT  .DE  MONSlEU,«l. 

DE  VERTRON 

SUR  LE'   S  O  N  NET  pt 

MADEMOISELLE 
DE  VANDEUVRE, 

A  y  1^  O  L 

Cl  Ran0  Roi,  ^  le  Ciel  iimer 
ï    serege        '  ' 
De  tes  proQ)eritis  à  prolonger  le  cour s  \ 
fmrqUoi  s  en  étonner  /  ion  mérita  l'ep 
prefe. 

Sans  Conter  cjue  Vandcuvcç  an  plus  beap^ 
de  fes  jours 


Worme  des  vœux  Mraens  fàns  câjfc, 
,FoHr  te  voir  triompher  tOHjçnrs 

t 

PRIERE  POUR  LE  ROY. 

jCiel  condnifés  les  redoutables  coups  . 
Dh  plus  Grand  Prince  de  la  Terre  ; 
four  JoHtenir/vos  dràits  il  ^entrejfrend  U 

Gnerre  * 

£n  combattant  pour  luy  ^  Vjom  combat^ 
'  très  poHr  v-.oas.T 

'  Otnties  geiités  circuler  an  t  nie,  êc 
;ia  nomine  Domini  j  quia  ulcus  f^a 

^  COS. . 

*    ♦  ' 

*M«clemoireUe  de  Chance. 

PRIERE  POUR.  LE  ROI. 

Seignei^^  ijui  de  hOlJlS  vo^is  le 

&  la  foi  ^  ^ 
De  tes  plus  doux  prèfens  partage  te 

^  ^  Gra»d  Roi 
Sur  fan  front  glorieux  fais  que  la  fanté 

brilles 

Remplis  de  t^s  faveurs  fm  A^igufie  for 
mille  ; 

Kendi  ce  Vaillant  héros  Vainqueur  de 

.   '  .        p.ij . 
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toHtei  parN  ; 
Permets  ^ue  fes  Am^$  heureufe^^ 

téHa^  ^^ifi^^^^  ^^^^  fois.BAtaiUons  & 
Remparts,  -  * 

Se  rendent  encor  plus .  f amen  fes. 
Ti^  lis  du  hant  des  Cieux  dans  le  Cœuf 

'    4es  Humains  \ 
Jfun  pieux  CQnquÀYaifit  Hni  tous  les 
dépeins  } 
JFW/x  par  fa  main  toute  puiffante  , 
jiprés  des  Triomphes  nomeaux , 
i^^k  I  Vnivers  furf  ris^  deJont  ^E^.-^ 
ploits  fi  beaux. 
Il  redonne  unt  paix  charmante.' 
Ne  trompe  pas  trop  de  témérité 
'  Pans  tomes  ces  vajies  demandes  ^  ' 

Pmffue  p4r  ta  faint^e  honté 
Les  vertus  de  LOUIS  font  miUe  fois 

plus  grandes  c 
'Pour  couronner  tes  dons ,  ta  Grâce  doit ^ 
Seigneur^ 
Le  mettre^ ^'^BtnhU  dn  ho^nheur» 

Fiat  pax  în  vircutc  cuja^  &  ^iixxt. 
di^niiain  curtibus  tuî$>  '     .  ' 

ffatm^  i^ir  V.  7^ 
.    Mademo^feUe  L'ii^RIXIER; 
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iuC  E  M  ÉN  t  DÉ  M. 
*    DE  VXRTRQN. 

Én  f  riant  pour  la  Faîx\  pmr  le  plus 
(jTamd  des  Rois , 
Et  paur  la  famille  RoiaU\ 
Ttn  faif  voir  ton  ejprit  &  ton  z,éU  k 

la  fols 

Mp  l'on  te  trimve  fam  égale. 

DleHTottt^pufJ^t,  fui  lances  le' 
T&nnerre, 

£onferve  des  Mort  eh  le  plus  Grand  à" 
,    nos  yeux  ,  .  ' 

^efon  AHgHfieJils  ,Ufuivd»t  en^tom 
lieux 

,  J^ajfe  adorer  ton  Nom^ux  deux  bouts  dr 
U  Terre.  - 
Jiirme  la  main  du  pltis  Jnfle  des  Rois 

De  ta  Foudre  FiEtorteufe  ; 
Ne  foHjfre  pas  q h  une  Ligue  orgùeilleuje 
,  Âenverfe  tes  uiutels  &  détruife  tes  Loixy 
LOVIS  combat  pour  les  dejfendre 
Et  p  our  nom  redonner  la  Paix.'  , 
Âidnis  fes  Enmmis  en  cendrç  ^ 
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j^e  la  ViâoUe  tnar  féconde  ms:  fim 

hait  s: 

Mais  four  U  rendre  flué  parfaite, 

VAflre  cjui  fait  les  heau^iâ  foHrs^i 
En  éclairant  leur  entière  deffaite  ^. 

S^arrefie  au  mliefê  de^  fon  conrri 

9 

Proceâor  falv^tionum  Chnfti  fuicft. 
lifaL  17.  il.  iif  . 

Mademoifelle  de  LoUYencourr,r 

JUGEMÊNT     -  •  ' 

DE  M.  DE  VERTRON. 

-,  •  . 

L^Efprit  de  touvencûurt  rempli 
de  Jufiefe  - 
Z>ans  tout  ce-  quelle  écrit  de  notre  jiii^ 
^HjieJRoi'y 
Cefi  un  des  Honeurs  dt$  Fermefey 
Apollon  fenl  en  Fers  peut  Ini  faire^  la' 
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LETTRÉ 

D  E  M.  LE  PRESIDÉNt 

DE  CHÉ  VRI,' 

Confeiller  du  Roy  en  tous  Ces 
Confcils ,  Doyen  de  Prcfidcnc 
en  fa  Ciiambre  des  Comptes^ 
deParû^ 

.  A  M.  G ûtÔN NET- 
DE  VERTRON 

HISTOaiOGIlAPHE 

SA  MAJESTE. 


M 


QNSIEUR,> 


J*ây  efté  trc^aifc  d*aprendrc  qiic  vof- 
tre  préfenc  ait  cfté  bien  reçu  ^  prenant 
parc,  comme  liil  Parin  le  doic  faire, 
au  bien^  à  Thoneur  de  ion  filleul  i 
œaUs^  je  vottdrois  bien  que  vous  euffiés 

TA        •  •  •  « 

...  ..  P  uil 
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fait  Imprimer  Ta  ^Répoafe  que  tk 
vous  Êc^  parce  qu'elle  vaut  mieux  que 
vooc  ce  qaTèn^poiic  dire  dfc  Inj^^  donc^ 
|*94mkc  les  cer^çs^.;^ 

J^e  vous  lou^ërois  bien  davanc^ge>^ 
Si  vous  ne  me  loiiiés  pas  tanc. 
Sariftofice  efi  frayante  &fage  . 
Mf  jsmk.  t^y,  n  m  dit  mitant. 

Parce  qu'il  o'y  en  eue  jamais  qui  fe  foiec 
pu  dire  en  vérité  un  fi  honefte  home»* 
Pour  le  rcftecbus  les  Ouvrages  en  f»^ 
ront  remplis,,^,  je  me  rcjouïs  d*av  îifii 
eu  1  avantage  de  jpger  de  fa  Grandeur- 
devant  qucL  pcrfûDac.y;  euft  pnfé^.  comc; 
-le  Sonnet  que.|e vous  as^iionné  en  doit 
cftrc  fans  contredit  un  afllué  témoigna— 
ge«^  ;£i^a.  k.  fiarin-ft^dît  ^heureûfèmcnc. 
ce  qui  dcvoit  ariver  ;  &  le  Filleul  die 
tres-bien  qu  il  avoic  raifon  de  le.  dire*. 
Te  vous  ay  envoyé  ces  iours  pafTés  la. 
roëmede  Madame  de  Chevry.  la  Ré* 
ligisufe  ^  qui  a  traité  lemcme  fuja  que; 
iMOus.  Jet  Cuis  ^ 
-  AlONSlJEUR, 

Vorse  très- humble-  - 
de  t<ies(--obeifrant 

Serviteur  Ch£  VIL 


J;  U  G  E  M  E  N  T 
DE  M.  D£  VERTRON^ 

A  MADAME  DE  GHEVRI 

  * 

POar  avoir  dU  renom  dans  le  SU  de 
oupoM  fommes  ^ 
Il  faut  avoir  ^  Chewi ,  çome  toi  Teffritr 
fin, 

SUlever.aHdeJfiiê  dutangagê  de^Homesl 
£r  ffirUr  JeHlement  le  Langage  Divin^  • 

,  re'ponse: 

# 

©I  M*  D  E  VERTRQN^;. 

.    A  M.  LE  PRES  IDE  N't  . 

D^E-  GltEVRJi- 

ONSIEURy 

'Si 

|l  vôus  regarde  corne  mon  Profét^^ 
i  bonheur  >  puifque  ce  que  yous  m'a*<' 


garde  Madame  votre  Fille  5  corne  ttnr 

Sibille  Gallicane  >  car  dans  fon  admira- 
ble Poëme  ^  que  vous  m^avés  fait  la 
grâce  de  m*envoïér,  elle  prouve  nob lé- 
meotc  &;  délicatement  la.Grandeur  pré- 
fente ,  &  la  fuite  des  profpericés  de  Nth" 
ire  Incomparable  Monar^m^i-  J'avoiîe^. 
Monfieur  ,  qu'elle  a  mieux  traité  qae* 
tnoi  le  noble     hardi  fujet  que  j'avois. 
entrepris,  &  que  fa  Pocfic  Temporté 
infiniment  fur  ma  Profe,  .Lors  que  TlU 
iiiftre  Pere  Monrguei  y  dont  vous  avés 
vu  le  Sonnet  viâorieux  fut  le  Para-t 
lèlle  de  Louis  ib  Ghana  avec 
tous  les  Princejs  qui  ont  cû  ce  glorieux^ 
Surnom,  verrar  le  vôtre,  ;e  m'affûrc: 
qu'il. relfent ira  une  joïe  fécrcte  de  n*a« 
voir  pas  êû  à  combacre-contte  un 
thiéte  auffifprt.que  vous,dans  le  Champ- 
de  Vidoire  que  î*àvois  ouvert  à' tous 
les  beaux  £fprits  de  l'un  8c  de  raucre. 
Sexe.  Je  cjx>i  par  la  même  raifon  >\Moa« 
ficur,  que  vous  autés  une  pareille  joic^. 
en  lifanc  Jamaniere  agréable  dont  il.a.r 
tourne  la  belle  Réponfe  que  le  Roi  mfe 
iît  »  &  que  vous  avés  fû  réduire  en  deux- 
Vers  :  Je  vous  rends  mile  grâces  de 

iQM  ceux  doni  vous  m  avés  it  galé^  &^ 
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VAuswftiplie  d'cnvoier  à  Madame  vôtre 
Fille ,  cctc  digne  &  favahte  Réligieufc,. 
le  Quatràift  que  j*ai  fait  pour  elle,  s\h 
cft  de  Votre  goût.  Je  .rechercherai  tou- 
jours *avec  cnijlrcflcmcnt  Thoneut  <fè' 
votre  aprobâtfon  ,  &  ferai,  toute  m^^ 
vie  avec  rèfpeâ  >. 

MONSIEUR, 

»• . ,  * 

'Votre  très-kuml>le  &  trôè^ 
'         , .     obéïflant  ferriteui 


E  m;  d  e   V  E  R  T  R  O  N- 

\  A  MADAME  GUYONNET^ 

R  E  L  I  G  I  E  U  S  E' 

S$  t'OKDllE  1»  E  S.  BBKOIfrr:' 

1]^  Our  ne  pqirtt  fairede  Vers ,  ait  ne- 
: .  laiffe  pas^de  les  aimer  ,  quand  iir 
font  auffî  beaux  que  ceux  que  je  vous^ 
envoïai  ces  jours  paflçs ,  Ma  trèfrctrere- 
Soeur  ,  a  la  Gloire  ân  Roi  ^  faits  pat 
des  lUufïces  de  votre  $cxe  j  mais  côm«^ 
«ne  pat  dcs'faifon^  convenables  à  votre 
£iar'^.,&  à  voue^  pieté  ,  vous  aiiOe**» 
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mieux  :U  rPo^Qile^Siicice,  ^que  la  Piofi* 
i>c  ,  après  vous  avoir  envoie  la  belle- 
Pari^fuCe*  des  Ffenumcs  faicc  en  Vei:^. 
par  Tadmirablc  Madenioilclle  Cheron,, 
I  ai  çrû..Yous  obliger  que  de  vo^us  faire 
part  de  toutes  les  belles  Prières  que  nqs 
Mufes  FtCan^oifes  .ont  compeiecji  pour 
le  nouveau  Prix  que  jeicucâi  pmpoféi^ 
en  atendanc  que  je  vous  aprenne.  IcSv. 
Noms  de  k  Vitâ:orictt&'  &  des  Juges^ 
que  j'ai  choifis  ,  j.e  vous  envoie  une 
Pricte  clc  ma  tajjpn  ^  |e  Tat  faîte  eo.; 
Profcj^paxcc que  vous  la-prctcrcs  à.Ia.. 
Poefie  i  cependant  (ans  vous  dfpiaîsci.. 
Ma  tiè$-chcrc  Soeur,  Icdonnciai^toû^ 
jâuis  la  préËècenGe  à  celle -«K  jet 
puis  vous  dUeiui:ci.îipent ,  que  les  Piie-  - 
xes  à  Dieu  faites- en- Vers  oar^dcxceU- 
Jens  Auteurs  font  plus  cftimccs  que  les- 
pjrus  belles  eaP^cire.,  &  quelles  oniU . 
vetiu  ,  (  Autant  Toreille  )  d'élever  Tc/^ 
prit  &.  de  toucher:  k  co^ur  pas  leitff. 
douce  harmonie,  par  leurs  termes  cboi... 

&  par  leurs  expceffions  toutes  di«»/ 
vines.  Jqgés-en  par  la  Traduïîlion  des  . 
Himnes  nouvelles  de.  rilluftce  \A.  de- 
SéinNHll  c(\x  on  chante  aujourd'hui  dansL . 
tk^iU^    à  laquelle  )'ai  cravaillé  ayec^ 
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Ktt  nette  cher  tmi  Monfiètif'-  l'Ab4: 

SàHritu  Vous  .lc_pou\rcs  voir  auffi  p«v 
h  Parafrafc^-achnirable  dom    viens  4e; 
vous  .parler,  je      vous  xiierai  poipfr 
ici  tdvti  d'^Ocwag^es  -ptxhm  ,  ié^ 
compoficîon  de  œs  Giands  Hommes^ 
c[ui  ont  ifaic     &  qiâ  fonc  encore; 
tant      "hvûiii  dans  le  Monde  :   &  fi. 
apiès  que  vous  àurés  tu  le  l>ialogue,  . 
^e  je  fais*  Imprimer,  de /^  Prf/î*:  tkr 
là  Fo^Ji/r,  vous  n'çcosjpas  ck  mon  fen*- 
riment,  pour  ces  â>rcesaOuvrage8^5  Vefl:l 
à  dure ,  pour  cour  ce       peut  être  Te*- 
^té  frUres  >  fous  le  nofii  defqaelles  fe  -  ' 
comptons  les  Hjfinnes  ,  les  Pfeaumcs^ 
les  Cantiques  »  j  abandonnerai  .de- 
louc  mon  cœur  U  ^oeiic  j  pour  vous/^ 
{^ire  9.  quelque  anour  que  jVie  tou* 
jjpurs  eu  pour  le  Langage  Divin^Cc- 
pehdaat  ,  Ma  trèi^cliere  Sceur  j  .untA 
Idns  ardenvncnt  nos  Vœux  pour  la., 
confecvation  de  notre  Ai^gufie  Àdonay^  - 
^Hc  ,  &  dans  vos  Prières  fouvenés- 
lEous^  s'il  vous  plaie»  d'un  Fiere 
3^(Ui  aiine  tcadiejaaept* . 
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•      '  LETTRE  . 

PEKt  D.E  VE.RXRONi 

:        A  MADAME:  ' 

I>E  S  À  LIE  Z;, 


A  D  A  M 


J-ai  fongé  qttc  fètoîs  fott  cti  rcft* 
auprès  de  vousi  éc  relifanc  ces  jours 
paffcs  les  charmahtes-'Xettres  q«tc  vous* 
maviés  fait  l'Korieur  de  m'ccrire  ^ 
me  fuis  aperçu  ^  que  jt  dcvois  à  vo-: 
n*e  dernière  une  Réponfe  dans  les  for- 
Ures  s  fut  lé  fajcc  dc  mon  Ouvrage  da 
f  Homme  limnortèl.  trtats  (  comme  dit 
thi  ancien  Proverbe  J .  il  van^mieH^x  tard^ 
4jue  jamais.  ;é  vtoM  denifandc  donc' 
ifumblement  pardon  d^avotr  tant  dife- 
rél  m-aquiter»  de  mon  deV'oirI  éc  ;e 
vous  dirais  Madame  y  qcrc -je  ^uts  en- 
etiantè  de  votre  nouvelle  Lettre  »  & 
que  par  les  louaitgbs  que  vous  m'y 
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donnés  Je  n'ai  pu  me  défendre  d*ayoiir 

un  peu  d  amour  proprcj  û  c'cû  un  pé- 
ché (  parmi  les  Auteurs  ).  ¥oas  en  étcit ^ 
la  caufev  niais  pour  païer  enquel^uW 
manière  votre  Profc  &  vos  Vers,  je. 
vous  envoie  un  Porcraic.  ébauché  de; 
noxxt  Grand  Monarque,  que  vous  p'ci^ 
gxiés  toûjaurs  admirablemenc*  A^^^^* 

MADAME, 

Votre  très  -  humble .  êt 

très-obeïffani:  fervîtcur^ 

D      V£  KXRO  M» 


PORTRAIT  DU  ROY,, 

«    s  QN  N'  ET. 


1   -    .  , 


1^  j4r  fes  rates^  Kertui  répondit  a  fd' 
NaiJJawei 
faire  ohferùer  les  Loix^.&  fièùrir  leâ' 

beaux  Arts  > 
jià  milieu  des  hivers  i^Mter  les  hata^i; 
Savoir  à  la  V denr  aller  la  Clémence.  - 

Sirvîr  eC AzMe  aux  KoU  i  éloigner  dé  té' 
'France 

L'f/ldre  ^Hi  rinfMt  j/idû  de  tmtt- 
■  f^artii';  ■■  ■ 
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We  Gènes .  &  d'jdlier  alf4tre  lés'  rem^ 

farts  j  ' 

Mettre  anx  ftrs  le  Lie», F  Aigle  hersM'. 
défende.- 

^arm\  tom  Us  Héros  tenir  le  fremier 
rangi 

£galer         Efprh  U  fplendeHt  de  foff  . 

dimmenfeÈ  Tré^MX  Jkrf  ajfer  Im 
Nature 


/ 


Mtitndre  le  Foifon^  abolir  le  Duel , 
Bétrnire  UCJoicane^  &  c^ndanm^riVf 

fiire  y-  « 

N  efi  ce  p4^  Mifriier  ifi  Mom  dHO^ 

WE.lM¥pRX£L  ï 

.  Par  Monfieuridc  Vertron.- 

*  ♦        #  •  ■ 

.^m^ .     ta  'Mnfs  miJTante      -  ' 
hoHte  de  fon' pouvoir  &  demndt  u»* 

Mamheoi^iA 
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'  BerceaH , 

Mt  de  fes  cûH^s  éteffhî  ffirpajfer  notre  ' 
attente. 


J^e-  tant  tP/llifp^y  Morts  qntjt 
^  fidjfe  vante  ^ 
T^Pi  vas  far  ton.  r4nam  eUfcnrcir' 
Tombeai^s 

Et  totes  téx  Envieufc.  t^nn  TriompJîe  Jf 
heati  •  .  ^ 

ÎPV  ftmrr&nt  ^^ofer  ^i^une  MUfe  rtm^ 
-  pante,. 

^^fi^  >  ;  P^r  tm  SfavQir  mille  nobles^ 
rivat^c' 

NoHrris  fur  VHellcon^  nfls  de  lenrs^ 
^rav4M^,  ' 

Se'  verront  exilés^  jlti  Tempe  de  Mé^ 
mirej' 


Mais  pour  me  confiltr  dans  un  pareil' 
deftifi  ^  ' 

Jf  fonge  jn  J»  voiant  voler  droit  ji  /4- 
-  Gloire , 

S^e  cefi  moi  ^ ni  Jadis  t'en  montrai 

ChenUn»^ 


^^^B  O  0  Ql  «  E  T 

POUR 

LA  PR.iSID£I»jTE 

e  E 

tKETONVIlLtrEFLS; 

-POUR;  LE  JOWR 

D  E   S  A  E  E  s  T 

S*  Am  cejfe  f  exerce  ma  Lir0' 
A  chanter  Les-  nohlex  Travaux 
D'un  Roi  FaifttfùeW  de  fes  Rivaux  ♦ 
Mt  qm  tifHt  rVnivers  admire 'i,' 

J5?  ne  /aurais  tiburtani  fnfire 
A  tant  de  Trionfes  nouveaux'  , 
Qui  fur  la  Terre  &  fur  les  Éau^ 
Lui  donnent  un  fufrêmo  Emf  iru  ^ 

Je  croi  'VOUS  devoir  aujourd'hui^' 
Claudine ,  des  V mx  corne  m 
lEt  des  Lo'kâttges  Immorteia  : 

Mais  je  n  ai  point  ajjts  de  voîx; 
.  Fuifque  vous*  êtes  chés-  les  BeUés, 
Se  quefi  LOUIS  fnrrni  les  Rois. 

.  Par  Claude  de  V^B.TR0K4 
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SUJET  DONNE* 

PAR 

MESSIEURS    -  ' 

DE  L'ACADEMIE 

P  O  U  R.  L  E  PRIX 
DE  POESIE. 

j^?  le  Roy  farta  faîx  de  Savoye , 
^renelu  U  tranquilïtc  4  Pltalk^, 
&  4  donné  4  toute  l'Europe  CeÇ-^ 

gérance  de  la  P^tx  Générale- 

PI  E  CE 

€IUIA  REMPORTE'' LE  PRIX 

D  E  P  O  E  S  I  E 

FAR  LE  JUGEMENT  . 

L'ACAD£MIE  FRANÇOISE 

Velles  noires  Vapeurs  t-èiivea$ 

des  Eftfint 


J^/  Démon  trop  ff avant  à  troH^Ur' 

PVmvers  9 
Contre  un  Monarcjm  [ml  forme  une  af- 

Ht  ft  ref  aifiiiM  Sang  que  t Europe  pra^ 

Sguei  ^  ' 

€es  ieiiftes  dans  Une  tjle  nnfermez.  far 
Thetir,. 

'  ï)ont  ils  veulent  tenir  les  flots  affujettif^ 
€eux  q^e  la'Mfr  men^ee.éOi  mlieu  de 

Ifuri  frittes, 
.  ^  f^^^  ^^Jf^  frrtans  M  ^  leurs;  MavAisr 

ftériles 

^  €berchent  avidement  lis  diférents  Thri^ 
jfirs 

^e  la.ri^he  J^^tUre  -a  f^is  fur  d'att^ 

*  tres.b(Mls*\ 
Ceux  dont  Pîmpire  encer  far  PAi^lc 

audacieufe 
Conferve  des  Céjars  J'fmage  glorkufey 
€eHx  t^Hiiies  bwds  duTage  m  fe  ber^ 

fjoient  leurs  droits^ 
pe^  l* Aurore  au  Couchant  font  ree^oir' 

leurs  Loîx  ;  .  , 

Prince  -^ui  du  les  ondes 

naijfantes  ' 
Mt  régit  de  fe-s  Eorts  Us  A^fies  mens^: 
fontes-;-^     ^  .  é 
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T m  (yfpofés  entreux  d  mtmfo  ^  de 

mœurs  y 

<Om  efié  rennis  par  les  me/mes  fureurs. 
"Ton  clat  les  bl^ffoit ,  P^iBorienfe  France, 
^enr  formidable  Ligne  ^avona  ta  Puiff 

fancei  ,  , 

Mais  nen  fais  foint  la  vaine  ,  ih  atté^ 

efmlent  ten  Roy , 
fam,  Iny  tons  tes  Rais  efioient  fins 

farts  ijHe  toy  ; 
^ont  fervi  leurs  affrefis  d^fiinès  a  ta 

perte? 

Ces  énormes  J^aiffeanx  dont  la  Mer  fyye 
K  €0wuerie , 

Ces  nomhreux  Efcadrons  qn}  f ondoient  ; 

leur  efpoir , 
jEh  les  i^oibliffant  font  montre  ton  pou* 

Vidr. 

UAngloiê  four  fouftenir,  fes  fuferhei  '^ 
promeffe^ , 

Voit  m  ét autres  Climats  ietouler  Ces 

richcjfes ,  ■ 

Le  Sanz  de  JonEta/t  qui  firtant  de  fon  ^ 
fem, 

iS*  cchafe  fan^retour  &  fe  répand  en  vaîn. 
Le  Batave  privé  de  fa  fenle  rcffource  ^ 
f^oie  ^Jes  riches  f^aiffeaux  ^rrefiesç  d^m 
leur  çeurje  ^ 
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Bt  fes  heureHx  Vainqueurs  ji>HÎr\m 

feareté 

De  FOrfMT  fes  périls  vainement  ^iéheté^ 
BcUone  ji  ,nos  S4l4ats  Uijfa  tokjoHrs 
en  freye 

Le^  fertiles  Moijfons  de  Flandres  &  d$ 

Savoy e  :  , 
JJHlbere  perd  fes  J^orts  ^  le  Fiedmpnt 

Avilie  fois  foHê  nos  Lolx  fut  prefi  d'ef- 

ire  rangé  i 
Et  cette  Germante  en  fes  projets  fî  fiere 
Morne  toM  fes  efforts  à  faaver  fa  tron^ 

tiere. 

Europe  fort  enfn  de  fa  fatale  erreur^ 
Et  lajfe  elle  fucconét  à  fa  propre  fareurc 
JLGUJS  eji  encor  preft  d^ accourir  à  fm 
aide  ^ 

Des  Maux  qHcllf  ft  fait  Ih^  ftul  U 
recède , 

ZfHj  fcfd  ^fl  le  faÏHt  de  ceux  ^h  il  a  dé'- 
faits, 

La  Viûoîrc  le  fait,  maù  j^l  çherfhe  la 
Paix.  . 

Defcepds,  Fille  dn  Ciel  \  Délices  de  la 

/        Terre,    \  ^. 
jihx  accens  de  ta  Voix  fais  tair4  If 
Tonnerre  j        ^  '  . 
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PTpert^  IGUIS  s'efi  Ufé  de  fes  prt^rcf 
Exploit  s  \ 

ToHt  PVmvers  t'appelle^  &  m^fme  les 

Franfois  ; 
Le  plm  ^rand  des  Huw^im  te  ^réfire 

k  Bdlonç. 
En  vmn  toujours  confiante  die  agrandis 

fin  Trône  y 
U  'WHt  fi  diiiwêr  de  U  net^iii 
J)e  vaincre  IVnivers  contre  ûêy  révolté, 
P'n  Grince  %  qtd  fis  AUnts  àontfdiènt 

ntilie  Cohortes^ 
JDuTemple  de  JaAUfi  mem  d^ fif0er  tes 

Fortes. 

La  Savoye  autrefois  en  Armes  ^k^trs^ 
filsistéufimem  vaincue ,  ifak  fin  firs 

plus  doux  :  • 
G  race  à  fin  infirtHneJclairée  &  finmifi^ 
Son  retour  vers  LOpiS  efi  la  fiuls 

'  ^  emreprifi  /       *  ' 
%}ne  jiugufle  Princejfe^  une  jeune  Beauté^ 
De  fi^  CUmat  natal  fait  la  Félicité  y 
Lorfcjue  tout  efi  enfin,? on  voit  AdelaïdCt 
'  X^  Gwccs  font  fit  fiifjB,  ,&  h  Raifoa 
la  guide  ;  * 
Si'tofi  quelle  paroijîje  Dfmon  de;  Comr 

bats 


taire  ! 

aurait  fA^  ^ttmmi  M^;  /içr  rendrai'  U 

fon  Ouvrage ,     '  - 

.£)*Hnc  éternelle  Fmx  tes  Charmée  Jwf 

le  gage  :  - 

SLfée¥tm€Q  &  la.  Sgvoyc^9it  p-efié  leurs 
Serments 

Ssr  les  Ap^tels  àh^  Dim  -  fst^' odorat  leê 
Amans. 

tAnx  Feiifles  màtheHreu^  qui  gemiffemt 

encore j .  .  . 
'7m  parais    Hn  beaujonr  me  ihrilUntt 

Aurore'^ 

Et  la  Terre  attentive  afferfoh  dans  tes 
'    ptains  ,  .  . 

Olive  par  le  Ciel  envoyée  aux 
mains. 

DeiSj\a ,  grâce  aux  Dejllt2s ,  Je  tient  'une 
A^embUu,  / 
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^i  yar  lh^'mirès!Smàrt  ni  fera  pQÎm 
troublée  -,       *  - 

arrné -  -  * 

*jtfépc  jéiiloH^sfiér$wr$  V4Ci:ès  en  tfijirnfê^ 

'  iO  U 1  S  *C^  la  Railbn  ^vec  Soh^ 
«  *   •*        ,  •    •      ^    •  j 

5r  regUnt  le  Befiin  de  r Europe  Incetm 

Et  tOHs  ces  grands  Mfprejî s  ,  ce  fmejle 

encore  avec  regret  éclaire  le  S$m 
•  .  :  leil  i  ^  ^ 
Ces  Feux  imitateurs  de  la  cetefi^  foudre, 
'  Qjji  des  plsfs  fiers  Remparts  ne  font  ^i^'un 
*  tas  de  pQttdre.^ 
C^Âdmâ^  de  ôiserriein  :»  fies  Bataillons 

Vont  dans  le  fein  <de  Mars  faine  naifiri^ 
la  PiiîTr 


Qiim  fi  grand,  bien  perdf^  Mff^^^  f^^^ 

^  de  deàx  Ltsjlres 
Vienne   rn^ns   temr  lieu  des  Faits  les 

pins  suHjtres^ 
Nos  Fafies  trop  long^tems  en  lont  été 
remplie. 

Qjie  fur  les  Rois  Lignes  le  MonarqMÇ^ 
des  iéie    *  * 

•     \\.  Part.  ^ 
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fluenee\  \  \  ' 
fottr  la  France.      '  .. 


P  R I E  R  E  P  O  Ù  R  t  E  R  O  Y* 

* 

SEIGNEUR,  4^ignc  ref^ondre 
aux  -plm  ardents  fmh  ait  s , 

jyjm  Ko  Y  toHjSaurf  y'ai^Mm»'^^  f/mf 

•  ' ^alrnerUTttrè ,  >  -  \Z 
Cfi  Koy  t  dont  Smerefii  dm^microh  U 

'  *     'Cnerrs  h    '  -  *   .  \ 
FoHT  Ç  inure.fi  dfi  Ciel      demande  U 

Codant  arma  to^fc.        ^  v  • 

Par  MadcraoiTeiie  Mewtitrdb 


L  E  T  T  BL  E  ; 

PJE,  M,  DE  yreT.RQ?ïr 

■  A  MADEIÎOJSELLÉ  '-'  ' 

BERN  AKP/ 


M 


»  « 


ADEMOISELLE 


S'il  tHk  vrai  <pp  la  Pop/ie  fok  le 
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flâfngage  dtfi  Dieux  ^  rien  ne  doit  don«. 

iKi  cam  de  gloii^e ^  ni  tani  de  Joie  ^  qué- 
«de:' temporter*  9  aii  jtigcmenc  des  phts^ 
beaux  Efprits  du  Roïaumc  ,  trois  fois* 
.de  fuice  le  prix  de  la  Paëiie.  Méifieurs 
de  rAcadéraic  Fiançoife,  tes  Juges  Sou* 
tvecains  de.  la  Proie  &  des  Vers  (  â 
leurs  Status  lenr  permettoient  )  vous  * 
^Afteroient  fans  doure  une  place  par«^' 
nii  eux  ,  Côrae  Mefliears  de  l' Académie  ' 
^oïale  d'  Atles  en  donneiçnc  à  Tlliu*  ' 
^re  Madame  Des  Hmiliem.  Cere  Au- 
.guike  Académie  qui  a./honneur  d'avoir' 
£B  Rof  pour  panicolier  Proteâeur>  &  ' 
qui  voit  dans  vos  Pocii^^s  cet  Incom-* 
|Hirablc  Monarqœ  fi  noblement      ii - 
délicatement  loiic  ,  non- contenta  de 
les  lice  &  de  vous  donnée  des  louan« 
ges  &  des  lauriers  en  public  ^  met  cn« 
îcore  ^o^e  Nom  Se  vos  Oqvragei 
dans  fes  précieux  Rtgîcres  ^hpi^s  tdc 
<clai  dt^  lameux  -M^nfiieur     ù  S^m^ 

yfjoye  ,  qui  cft  le  (cul  parmi  nous  qui 
aie  mérité  aufli  iôuMnc^que^kroiis  g 
demoifeile  ^  Thoneur  du  Trionfe  ati 
Temple  de  Mémoire^  oûpour  mieuc 
dire^uTemple.de  laCrloite  Si  voslllu- 
ilresÂBÛes  MadomiM&lle  deScudenr» 


r 


3^4 

âcMademdirelle  Dcshonlieres^  vouloi^nt 
opniiniicr  &  iravaiHcr  pOUt  les  Prixt 
fgic  dXloquencc  »  où  dt^Poî^^e,  elles 
Soient  encpte  vi<5):oneurcs  j  fnais  i*A<p 
eadémie  Françoife  prévoïanc  que  le$ 
Daines  remporceroietic  fur  nos  pui$  ex- 
cçlen^  Oraicursj  &  fur  nos  plus  célé-^ 
hj^  Poètes  a  prudemment  ordonné^ 
qu*après  avoir  gagné  le  pri^^  trois  fois, 
on  en  fèroic  exclus.  Ain&  jouiiTés/  Ma« 
dcmoifellc,  joiiiflcs  paifibkmenc  de  ces 
glorieux  avantages  $  Se  quelque  élevé 

3ue  foie  voue  efprit,  par  la  fublimité 
e  Tes  peofées^  &  la  licbc^ede  iès  ex* 
preffions^  recevés ,  s'il  vous  plaît,  leç 
pçtices  produâions  du  mien  i  &  £aices« 
moi  U  grâce  de  lire  les  Vers  que  j*ai 
faits  à  voue  louange  fur  votre  iriplq 
Victoire  >  puis  que  ce  (ont  autant  d^ho* 
mages  que  je  rens  à  votre  Mufc  Hc^ 
rpïqu^,  &  autant  de  preuves  dis  I'ct 
iliqie  particulière  avec  laquelle  jeiuis| 

MADEUOlSElLEi 

« 

Votre  très- humble  &  trèstr 
.     ,  obéïflïnt  Serviteur 
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Axa  gloire  de  l'illust-re 

JMAD  EMO  I  s  E  LLE 

ÊERNÀRD,  . 
APOSTROPHE  - 

.     .      AUX  POETES  . 

È  P  J  GKA  MM  E,  . 

QVei  donc  en  Vers  a»,  Farnaffi 

•  X>'««  7nême  ejprit ,  îme  iommme  votx. 
Sans  aucune  faveur,  fans  cabale ,  fans 

rufe,  ' 
La  Chartaante  Betnard ,  eete  nouvelle 

Vous  adeJa  p^Litica  trois^  fois  , 
Poètes  i^ftfrmab  tfalleguès  fointd'ex- 

chfe.   

GardéS'VOttt  ^itei/or  U  Sexe  Mafculim 
Pfiur  .moi  je  ne  c^oi  fltu  qiCon  erre  dr 

qtlon  s'ahufe,  •» 
Si^andonàoHneHeffrlt  m  SexêtéàinÙH 
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Pour  métré  au  feas  du  Pbrtfâîr  tir 

Madcmo^ifelle  Bernard. 

QV  E  4e  gloire  &  ihmcur  poMT 
FFllHflre  Bernard 
De  voir  Jon  front  orné  JUnnc  ^  triple 
Coarono  t. 

1/ Intérêt ,  la  faveur ,  F  Amour  ^  &  U 
Hafard, 

'JÎ  nule  de  ces  trois  ri  ont  fart^ 
JDam  U  Sacré  Vdon  ApoUan^y^i»/ 
donne 

A  qmcon^He  excéteeitf^  Artl:, 

Par  le  même*/ 

.  R  E  Q^U  E  S  T  E 

DE  MAI5£M0-ISELL£. 

.    \  B  £  RN  AR  b  . 

AU  ROY. 

SIRE ,  dème  tenit  4fUS;^  fimP^ils  fi* 
nécejfaîrès  ^    \\  ' .     '  \ 

Am  JkjnAmr  ue  /Mfkf^  4^  jkîen.  de  ^vetf 
affaires  ^ 

dèmptcr^ 


t 
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vos  Arme$ ,  Gt«nd  Roy  9  iils  fea^ 

Si  J^'oûr  vaincre  l'effort  de  leur  înjufie  ragê 

Je  hà  les  demanderais  plus» 
JSte  pquvant  aux  Combats  four  vouiper* 

dre  ia  vie  , 
^vonirois  me  creUfer  un  illHjlreTonAeaH\ 
Et  foHffrÀnt  une.,  mon  d^^^^^nré  tpm 

mkveaH^  '  . 

Afourir  defaSm  pour  la  Patrie. 
SiK^fans  ce  fecours  toutfuivra  vfifirt 
,  '  loy^  r 
£t  vous  pouvez^  en  croire,  ^çolloti.  fnr 

Xe  Sart  n  apolàt  p^ur  ^vous  démenti  Ces 
*  Oraelei. 

\Ah  !  pHiféjH  il  vous  promet  Miracles  fur 

Aiiraclei , 
l^aifcsrJmojf  vivre  ^  &  voir  tout  ce  qfie  J4 


•••• 


A 


S 


P  L  A  C  E  T 

*  « 

PRESENTE'  AU  ROY 

PA R  M.  p'E  . V  E^X  T l^p  î4 
l'un  des  Hiftoi-ÎQgrafes. 
Sa  m  a  i  £  s  T  £'..  . 

EV  L  Pro  teneur  des  L  ois} 
D€4  jintels,  &  des  RoU\  .  - 
TaciJiq^teHr^dç^  J^Eurof  e  ^      \  ^  > 
^De  aui  cent  &' €ent  fois  j     tiri  Vfii^ 

f^f  plHs  Grand  def  fiem  'âe  cf  vafy 

Univers  ;  '  > 

JRO/  ^>^iir/«  &  de  fws  pluj 

'  t^anx  l  ers  ,  ^  .  ^ 

£^4:es  Jours^fortHf}fis^  èçoHte  ina  prière^ 
i.  Pour  remboHrfer  V'tnioxi'^ei  è^rgÙ 
-    defonPere,       *        *  .y 
"*     ^^nr  le  cénfoler  de  leur  fiifrejfio^  , 
X.  Redouble  &  rétablis  certaine  Penfiçn.^ 
"Quîlefajfee^^ 

Z.Etle  mette  en  état  dacheijor  cé grand 

Livre  $  ^  ^ 

O/;  par  des  M^namens  prtk;erra  tes  hauts 

faits.   ♦    *  •  '  ^* 
diie  fa  f^nfmifap  nn  Artkle  de  faix  % 

I    '      .         ♦  * 
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Çe  fi  de  ^Hoi  régaler  le  s  Tille  i  dg  Mf^ 

Four  reûomfenfe  enfin  *  -  " 
D^m  travail  aûidh  de  cete  belle  Hif^ 
-  toiTje ^     \j   Vf  ;  ^ 

depuis t^H^Atorz.^  uns      eompofe  én 

Latin. ^  '  '  '  - 1 

I>e  ta  Reiale  maif^an  hasde^  Mémoire, ^ 
Mémoire  à  métré       rseng  de  tes  faitâ 
inoûis^ 

$ms.  ùn  l^oÇti^ah  tefl  tdme  tn  figrmt  $ 
Bqû*,  ;       ^  JLOUIS-,  •  . 

♦ 

i.  Feu  yioïSx^wt  Cuyonnetde  J^ertroH, 
ètoU  Receveur  Général  du  Taillop  en 
ïa  Généraliié  de  -Paiis  Ancien  &  Tria- 
nal  ^  &  Propriétaire  dea  deux  tiers  du 
Quatrianal ,  Tes  Charges  ont  cié  fuppî  i- 
iBées  en  l^79«  :ie  remboutfunem;  de 
deui  eft  au  Tréfor  RoïaL 

S  A  Al  A  j  E  s  T  £*  avant  les  d^^^ 
nicres  guerres  fa  i  foi  t  la  grâce  de  donner 
ijoQ.  livres  de  P^n^îon  au  Sieur  de  f^er^ 
ïrwxoxttefon.  Hifitiriographc^  ^ 
;c  ^vOtivrage  euFfanç^ws  &,e<iia«tfÇ. 
intitulé  V Homme  immortel  ^  dans,  lèjquel 
Oft  verra  tous  les  Mopumens  ér  gés  à  !«' 
gloire  i&  ji^i.daAs  les  principales  Yiliçs 
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clé  tom  Roïadme  ;  &  les  modèle^,  vt 
ceux  qu'on  doit  ériger  dans  d'autcts', 

€  rr  P  I  D  o  n  ;. 

*        '  COUIlRIÉK  • 
•   LE  DUC 

I>E  BOURGOGÎ^J^ 

PX;JNC  £  ;  â^ft  Cupia<m  / 
j4  ce  mm^  , 

Ne  craignez,  rien ,     ////V  fkm  'ârtfUtL 
Adeiaïs  ,  fvnr  vaincre  Mars  j 

Jtfa  fris  mon  Car(jH9Îs  &  m€$  Dardii. 
Elle  vient  donc  accompagnée  ^ 
2)9  Im  Paix  é-démymet^éc  i  ^ 
Et  tOHt  le  PeHfle  Savôiard'  ^  *      :  ♦ 
Avec  dés^  thAfAs  â*dle^ejf€ 
Steît^  fenvi  fa  frincejfe  , 

•  Et  s*empreJpféUê  têur  defon  Cbkr^, 
Dés  {juau  fortir  de  fes  Montagnes ^  ^ 

plus  heurenx  Climdt  etie  -  iiffit  Usi 


campagne  f  ; 


De  tendres  foins  s'emparent  de  fin  cmun  ' 
Amour  ^  Amour  ^  nt  font  tes  aile sî'  - 
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raie ,  ^êlevns  mn  VMnqHtur^»  ^ 

Va  lui  dire  de  mes  nouvelles. 
Tm  U  reconnoitras  a  fa  noble  fierté, 
I>n  F  ère  &  de  l'Ai:  hI  il  a  U  Majtjli  ' 
Aino\xt,  mon  F'amqueHr  leur  reffem^Ujê^ 
Ce  n^eftpas  h  fere  fenl^ 
Ce  nejtfasaHjfil  AienVj 
Cefl  tnn  &  V antre  tout  tnfemble. 
VqU  donc  ,foit  que  dans  les  JSois 
\  Jiridiiife  HH  Cerf  aux  abois  i 
Soit^  qnavec  art  il  dornfte  nn  CourJierC 

dans  îa  .plaiHi;  *  ' 
Sols     au  mitiefides  fleurs  ce  Héros  ft" 
^wserie  % 

Et  fuau  doux  hrHÎt  des  eaux  il  sen- 
tretienttÉ  ^  ^ 

-  uivec  deux  flàs  jennes  tièros  , 
Avance,  tok  ,.  dis  4m  cent  chof  u  de  ma 

'  peTnè  >  ' 
£s  redis-m'enfitr^  tout  encot  pins  de  lé- 
\    fiennt'      '  .  . 

S" xi  vceet  f garnir  ce  que,  j  e  fais  ^ 
Tu  pourras  fur  éè  point-»  Amour  >  /ir 
f^tisfaire^f  ^   -  '  -  '  ' 
'  71»  n  ignores  pés  m0%-fk$refs  ^  — 
Raconte  tout  a  ta  manière. 
D^is  luy  que  chufui  infiam  efi  un  JiéeH 
pfiurmoy  ^  '  *  - 
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je  muirois  voler  mffi  vite  qnt,top 

.Dis  ^ue  je  m  impatiente^ 
*  Dans- une  fi  Ungue  attente  ;  .  ^ 
pourt^t  fojtk  Portrait  fonlage  mo^ 

*  J^ej^aitoâjoursJetyeHxfHr^Hy, 
Que  je  iaypdrle^  que  je  l'aime,. 
Le,  mien  l'occupe  t-il  de  même  î 
Trince ,  d'AdeU'n  voila  les  fentim^ns  9 
Si  Cupidon  o/oit  a]oiiter  ce  quil  penfe..^ 
XelUs  efioiem  Diane  &  Pallas  a  dix  ans» 
Telle  Junon  dam  fon  aHgnfie  enfance  : 
JUals  'VOUS  même  vous  la  verrez^  g  .  , 
£s  je  fuis  Jenr  que  vous  dire'^  , 
Ma  PcinccUe  eft  encoj  mille  fois  plut 
parfaire  9 
Que  Cupidoxi.  ne  me  1'^  faite* 


•  Pai 


ELOGE 
DE  CUPIDON 

COURRIER. 

CU  P I  D  O  N  Courrier  efi  jql't  , 
//  efi  agréable  &  poli , 
Et  quand  il  viendrait:  de  Cythere  , 


« 
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Aiais  ce  fniyne  patytt  htféeàM, 
C'efi  fue  çft  AnKjur  fans  bdttdesH, 
SmsArè,fâm  fleihesiptn^ÈlMtégéK; 

Qf^i  P^lt  ^  kien-^  tendreté  4 
N  abandonne  péts  la  fa gejfe\ 
n  n^fi  ni  ntmin  ni.  frijji«u$,  3 


Pat  Ma^^ifelle  de  icaêetfi 
TUXÎEMENT  PE  M..  VERTRQN* . 

•  4    \      ,  • 


Il  nefi  pas  toujours  vrai^é  qi^un  Pré*, 

One  les  rides  du  frianc  pafTent  iurqu  1 
lerprit. 

Z>i«i yi        &  fis  Fers  elle  efi  toJ^êWi 
U  même  i 

i?/  ^'^fi»^  yi;/  ^r4;7i/  caur  ne  fi  dément  * 

5tn  bel  efprie  pe  perd  âHcun  de\  fit  ' 
estTéiith 


« 

t 

t  m 
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SÛR  LA  T&iv;i-  ^  ' 

;     ENT  RE  L  A  • 

*  '       Ef.  LA  ,  •V-   ;•■  . 

.  MADMIGAL,  / 
Et  dî  i0Hs  Us  Uéiâs  le  pins  IaK 
JP4r  /KPi  fioHS  Àllofts^otr  'uni  dgriabtf^ 

Paix  y'  V      .  ' 

£/f  pourrions  mus  ar/^ir  mplus'heureujt 

tfOitmsi  dé j afin  Imagé'-      y  ^ 
^  ^  Tieint,     dpMçeur  &  datraïts  'r 
Mais  jt  Us  Allietu  peu  toufhtK,M  fis^ 
.  , ,    charmes,   .  .   •  * 
È^efiijent  de  pofer  lejs  armei  , 

Zfa;  Aigles ,  lés  £jon$%      /^j  /^^^^'^ 
Léop^rdi 

Seront  fffnis  fur  U  Terre  .&,/Mr  lVn4éj-> 

Et  leur  orgueil  juf^'a  la  '^n  dH.  jnondo  / 
Sera  maudit  de  toutes  ^aris  ^ 
JB^and  LOVIS  triomphant  ;euir a  de 
U  gloiro\ 
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tr  fit  frtftrfif'  té  PâS  A  '  U  V*»; 

RE*  P  Ô  N  S  E 

D^E,  M.  DE  '^yÉRT^ROI^r 

A  L'ILLU^RE^  MaOEM&UELLE 

DE  SC^DIERT,. 

SI  L  O  V  f  S  ejt  ïnimiMè 
i>i(9i  féQrimiHtrj^sféiB^fUit!^ 
S'A  P  HO  t  tu  M*4t  piint  de  fembUbîé^' 
JDAns  iti  fias  chanmfis  de  ta  vmx. 
Enfin  en  w  fkuroit  donner  de  ricomJKnff 

de  toi  y  «  •  * 

it^V»  fttbliam  pâr  tn^  themeufi 

ûiti  règne  entre  ta  plum      iâ  ttik*- 


.    ÈNTRE  LA- 

t  R  A  N  C  E 


y  1 


T  '       Ci  1"      T    ^  ^ 


H^  id  D  R  l  lJji  l' 

OPaix  ,  aimdiU  Paix  ,  ^/^i  defcen-^ 

Que  vàfts  ifles  hlh  ^ jfos  yeux  !  '  "  j. 

'  '    Ifndge  i  -  •  '   '  = 

Mais  etiOrîginal  voHf  flaifiz.  dav4ntage,4 
Mn  ^sinlef-jiUk1(  méprifetrt  vos  appas ^ 

Mifftmtt.  \Xfhf^^  inutiles  Comhan . 
11$  V9H$  tendront  U  main  nHx^  fteds  À$ 

Par  Mademoifelle  de  Scudery^ 


c  ^ 


Digitized  by  Google 


-   nf  ' 


r  •  ^  - 


0E  MONTAGNE  ' 

Û^E  M,  DE  VERTROhi 

,\    A  MADEMO}SEi.LE  - 

DE  ,SÇUDJBay. 

AV  lf^ef:  iH  .S9UH  ts  Fauvete 

f-"^     ÎE"//^  Tie  fait  non  fluî  ijHe  toi  " 
fHâc'efi  ^ne  refard  y     /^ii^^  ^ 

:^  i  ...î  f       j^finqucilo  Montanintf^ 
-PE.'  MONSIEUR  •  '  .1 

:r'l>E';VERTR,OH  ' 

A   L'ILLUSTRE  MADEMOISELLE 

i>ÊM6l$EÎ.LEr^'. 
Biiâtteoitip  4'a£rïccs  éi  péu  de  4i4 

-    - 1  *  . 
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/  œ'cmpôfchçàt  £«pûi*  lottg-tenjs  4c  Voii# 
i^ndre  vifite j  &  ^  pxbfitet.  de  Yotce 

agéable  &  folidc^treticn. 

.  devoir  <  -,  - 

Mii^  prlité  du  pUifir       faufoit  <é 
vbns'  voir  ■    '  ^  * 
p  me  donné  celui  de  lire 
ToHs  vos  Ôêivrâghi  ^ne  fadmirt. 
Êo  voici  un  de      âifob      faris  douce' 
.  Vous  n'^dmircris  pas  i^-  ccpwdànt  •  Mzf 
dcmotfipUfii >  )e  me  ,bafai:de     vous,  Ten- 
voïer.y  perânKié  i]oe  Vdas  ét^.  aai& 
kiriuie  que  ji^ci^Afc  9^  que  votis^  rece^ 
Vtés  agtéaI>lemeDC  ccce  Sëtiie  poëci-^ 
«e»^'  qâe  vous  me  fêtés  mêmes  la* 
&vcur  de .  m'en  ^  4it£  , votte  ./enrimeBC 
par  écrit  âvec  Von c  fîncérité  ordinaiiei 
11  faut  ,|;lda?i«moîfc4Je:  i  quc  >  VOusp 
avouc\m0lTi  fpible  ^ jê^fuis  toi  d'un  pô- 
tic  OikM  féàM  -Meffieurs  110s  Con** 
i^crcs  les  Ricovratl  m'ont  Élit  p^éfeot.' 
Je  lui  (sÀ^  Q^ï^  dt  HUIS  mes  ^ai^ts  à' 
Cinfc  ^iï*u  coiitrîbuë  aux  mttnis  ^  c'co- 
fera  ttii  Xr^s^fenfible  poux  lui.  &  pàur 
moi ,  (i  Vous  foulés  bîciï  toi  inteagte 
Ult.CftoftoiâàAce  4^  vôtx^  aimable  fa^i-^ 
#rilr  >;ii  on'bi&le  dWijr*  fttc  le  fideb' 


/ 


...  I.,  ...... -^le 


t€cit  qiie  |t  iui  ai  f^it  dfe  fim  ^fpric ôc 
quoiqu'il  ne  fok  qu^un  Pinçon  de  Mon- 
tagne^ je  1  ai  apiivoifé  fans  peine  ,  ôC- 
fort  chant  s'acerdc  foic  bien  avec  mon 
Luth.  ,11  invite  voire  ipirirucle  Fanvitc 
àr  un  cofléert  qu  il  v»t  fkite  chcs  moi 
premîct  beau  jour  dkns  le  voiûnage- 
*de-  Fontahieblemr  »  a?èc  cous  les  Oi- 
ibauxjes  plus  diftingué$>.acoututnés 
ehanter  Notre  Angujle  Monéfrquey  lè 
Phénix  des  FLois-,  afin  de  fc.  réjouir 
(bas  tîijfèt|Q[b)9^:dè^^k  Vz(x  c^vie<t  Grand' 
JPrmce  viétït      dbniier  à  1  Europe  i  ce 
qui  eft  le  fujct  4^  f es  Vcss.  J'cfpete  que* 
la  charmante  Fauvcte  qui  a  apris  d*une 
fi  excélenti?  Maitr eiTe  i  bien  vivre  ôC' 
a  bienùhanrcr  y  fcraThoncar  à  ce  Sfl- 
jtt  naturalilé  Ffan^ois  ,  de  lui  Ëire  }xn^^ 
tèponfc  favorable  à  fcs  juAes  défîrs , 
que  vous  fermés  .à.  foo  lntrodu(%eur 
pracé  de  le  croirr  coûjours  zrcc  bea&c-- 
coup  de  refpeâ:*  ^  , 

Votre  très,  humble  &  trcs-* 
.  .  ;     .  .:%béïiraûK  Serviteur 

1^»    y  E  m^TU^  Q^ 


KO  î^'PEÀVi 

LA  Paix  cft  faite  4t^fc  /f/  HQlmdoiii 
^vec  VEffagnç         fnitnc  aveê 

HonoranstoHS  celni  qui  t^oui  tà  donne  'y  ^ 
Jb^nféx  m  faix  *  f  m.  rien  ne  v$us  étonne^ 

«  Nlrifcs ,  Bergers ,  /o/itf^    î;^ i  HautboH^i  • 

FiV/yj  ^/f?^;^ ,  Tmsttt$aH  ^lut9t  dans  nos 
Bois     ,       .        .  ^ 
i*^      concerts  mêler  ta  douce  voix  i 
Èt  qnen  tons  lieux  M  ÏSffifç  £io  ,r^^ 
•  fonne^  '    -  -\ 

La  Paij;  cft  faite* 

♦  * 

JSfivés  3^  fautes    rri//  ^  hekrMx  fran^^ 

VI Y£  LOUIS    /f  pMs  fHi/ant  dei 
,  V  -  Rois,  i 

jtf^  Akmans  niattraites  de  JSeîtonif 
tueront  bien  miekx  de^  carre ffer  la  tonHii 
flaiJtrfoHr  tons  !  Si  dans  un  fn^is 
L'a  Paix  cft  faite,  -^^  - 

7,:.     '  14* de Verttclié 
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.  '  DE  ,  MAPEMOISEH.E 

DE  SÇUDERY 

A    }di  DE  VERXkON, 

Jt v'ons rêmercieV Monskur  >de> 

Yocre  fouyenic  &  ^ievosYci?.  Comme 
ia  FéUtvete  s'cft  retitfc  ,4és  Je.mois  ép 
Sepccmbre  ,  eiJe .  n'a^  rien  te(pob^tc 
ptéreniemfnt  >jpai$^'ay  à.voa#  ailèurer 
que  tout  ce  qui  vient  de  voftre  parc  m'cft 
iqct  agféAbie,  ôc  queie  fyis  loujoucs  ^ 

MONSIEUR, 

*  '  Voftre  tres-humble  &  ii:c%?^  ^ 
'  obcïflamc  Scmntc, 

SCUDBKY. 

MADRIGAL* 

,PE:  MA0EMOIS  BLL'Ç 

D  ES  GART  ES , 

Sfi*  la  Fauvece  de  S  A  P  H  Q.  ' 

VOIÇl  guel  efi  mon  compUmeat 
Pour  UfÎHs  kcllf      Fauvctcs  , 


Q^and  elle  revient  âk  voHs  êtes. 
Ah ,  m'écrUî-ie  éUors ,  avec  étometnint^ 
JN'çn  déplkife  *  mon  Oncle ,  elle  a  du  J,-ft' 

IDE  M.  D  E  V  EKTKON;^ 

:  P  ES  CAR  t  ES. 

'  '  êtes ,      '         "  . 
X^ti  pleine  ^effriu 

t  :E  T  T  K  E  : 

A  M.  ;P  vEK.xao;N, 

1 

Comme  je  fuis  fore  -cnrlu^l.Cjc  Mo.Jilr 
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«s  I  lE  UA  ^-)e  .«e  pais  ,yo)u  rctoerci^ 
.jgu*«;n  p<ii  ac  paroles  de  vos  beaux  Vccfi  . 

4  de  l'cxçfli 

îc.voî.Iojiiaoges.J'ay  envoyé. vofti e Lèc*  ' 

il  fait  fcis  vendanges  au  delà  de  Boc* 
:4ç>mS.«^9";nl«i>  Rem.pa*  avoir  de  pKyja-k 
pte  rep  once,i  mais  Je  pui^  yous  ^fleurer  j 
Jklpofictjt^  «ÎJi^iU  aijij^flyç^'jlwi^QçUç^^é- 
^d^çfpfiç^.Jcfui,*,,  ..    :  1  •  . 

^Dcïflante  Servante, 


a  « 


I,  '      *   5  e  u  JD  È  R  Y.  '  . 

»  -  ■ 

'  ■'hii^tv^oi^^Vc'de-  Scuàery  ma  rcgalç^ 
ide  votre  Poefie  &  de  la  ficnne.  Je  vou»' 
ivûujë  que  la  ieÛurp  de  ces  deux  Piecci 
touchant  le  Parnaffe  d'Agathe  a  été  pouf 

«loi  nn  ^mà.  ^ujcc  -  de  jo>'c ,     Ip*  ai 
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^rottvée^dVn  goûr  exquis  %  6ù  éil«si>fxf 

iigréablçment  réveillé  ma  Mufeailbupi^ 
idepùîsf  je  llience  dp  1  atmabië  pdliVece}^ 
Mon  pctk  Pinçon  de  Mpnr^ignc  chagrin 
4e  h'afvoir  pu  iç  lui  faire  lompre  >  ne 
rbantoic  pliis  pour  moi,  mais  le  àoup 
conccfc  de  votre  Lire  ,  &  de  celle  da 
aorre  S  A  P  H  O  fur  '  wt »  -  nouvebu 
|^Arua(It^>  ohc  eacciié  ces  d^iix  Oifeaux 
à  renouveler  leurs  chaticSteii  fa^veur 
notre  jiHgnfie  Morta^f^e^  Jfii  y.o|i5 , ffOr 
veïs  Qipn*  aprobj^cipn  ,  ^oique  vou$ 
A'eiî  axés  .pas  befoini  &  corne  je  Cuis 
Ifhçelre^  î^cfpitrç^  .Mohtieur  ^  que  de 
nouvelles .  louan|ei  pouf  voue  nou^ 
irel  Ouvrage  vous  "marqueront  Vc&ime 
.  particulierejqup.  jsf}  f«iis..  Je  Xcrai  conr 
cent  lorfqurap^ê»  a!voi#  (âtisfeic  tanc  de 
fpîs        efpricjDâr  la  ic<arure  des  belles 
pro^^i^p^n^d^  votre, j Je  pourrai  voir 
detf  jreùlc  du  corpt  kiif  fcxcclent  Au'teuf  , 
^  que  jc  vous  afTûïcrai^çft  perlooe  .qqft 
iefuis,vosçe,4dxçifac^^  ôc 

Vpitc  très-hgirol^le.  &/très?' 
pbexflant  Serviteur 

'     U  È     V  £  H.  T  R  O  N, 
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..  R  E'  P  O  N  S  E 

D£  MONSIEUR 

DE  BETOULAUD 

AMONSIEUK 

DE  VERTRON. 


M 


0 

Vous  mé  confondes  trop  obligcsm^ 
ment  pour  moy  avec  Mademoiicile  de 
Scnderyi  Elle  cft  digne  de  toutes  les 
loiiangts  que  vous  luy  donnez,  &  voftre 
Mnfe  iS  remplie  de  vivacité  &  de  dé/i^ 
cacefle  n*a  jamais  mieux  employé  iba 
encens  que-  poiir  elle.  Mais  pour  mo/. 
jc  fuis  fi  loin  àc  V  ï\\\x{kxc  S  A  P  HO  ^  SC 
le  peu  de  génie  que  ^  aî  ,  cft  (i  fort  au« 
deflôusdu  fîen  ,  que  je  ne  dcvois  point 
acrendre  d'cftre  alTocié  par  vous  à  tant 
de  gloire.  Le  Parnafle  d'Agathe,  qug  j^ç 
Juiai  oâert  avec  quelques  Vers  de  ma 
tfkçoiiqui  accompagnoienr  ce  petit  pré* 
fcnt,  n'a  été  que  pour  l'engager  infcn* 
£blement  à  faire  Cette  bclk  ieiponfc  . 

II.  Part.  K 
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dont  vous  avez  eftc  enchante  ,  &  où  el- 
le a  loiié  URoi  avec  ces  grâces  tau(|oars 
nouvelles  6c  coufjours  inimitables,  qui 
ibnc  telervees  poui  elle  ieule.  Si  ^uél« 
qu'an  fa  pouvoit  fuivtede  prés,  c^.fc- 
roic  vous  I  Moniteur  9  qi^li^avpz  fi  heu^ 
reufcmcnt  ralTembler  les  plus  rares  ta- 
lens  ^  ^qui^^flteft  (î  p^opV  ^  i|ainipCta- 
lifcr  en  tant  de  manières  le  Grand 
Frinci  que  nous  admirons  cous. 
IlnevoHsfifffit  pas,  fc^rplndrê  mftre 
Auguile  9 
Jffemfriênt4r  U  mainJg  Saiiift  e ,  ^ 
f^^Hs  d^Jirez  encor  peur  finir  ce  Pûrtrdlf 
J>i.gm  de  ioopte  MHfe'&  fi  mbl(^&  fi 

Lepeiiidre^^mmt  Horace  eufifait^ 
Le  zile  que  vous  avez Moinfieur  ^^  poiif 
ce  Héros  de  nas  jours ,  joiinrii  loutiirof^ 
tre  mcrite  &  à  ces  cxcellcnies  qualitez 
donc  MademoifclleW^  Smder^  m'a  paru 
lé  avec  rant  d'éloges  ,  mcfcronc  touf* 
jours  rechercher  avec  beaucoup  d'ardeur» 
d'avoir  quelque  part  à  Thonneur  de 
•  voftre  amitié  &c  de  voftrc  commerce  » 
&:  je  compte  bien  qu'-au  premier  voïagc 
où  je  retournerai  à  Paris  ^  j'auui  le 
|>lai(ic  de  vous  alkr  affeûrercbez  vous , 


MADRK5AL 


SUR  LA  PUBLICATION 

DE  LA  PAIX  DE  SAVOYE 
Dans  le  cems  de  la  maladie 
_D  U  KO  Y' 


nos  vœux: 

Oh  nUn  fçMtrvit  doUter ,  fâr  mi  «n  (4 

publie 

Jl  efi  vral ,  mais' LOVIS  foufre  un  m4 
doulffureux  , 

Tm  le  monde  la  veuë  &  ne  l'é  feiftf 
.  femie.. 


Fat  Madcmoifelle  Icicr* 


588  . 

AU  ROY, 

SUR  LE 

KETOUR  DE  SA  SANTE% 

ET  SUR 

LA  PAJX  DE  SAVOYE. 

MADRIGAL. 


RAND  R  Oy  ,  Vaimahle?M 


Mille  feux  dans  I4  nuit  faifm  m  npUm  - 
Wean  jour  ^ 
NoHs  ont  annoncé  fon  retonr^ 


Mais  vofirc  fanté ,  S  I R  E  >  4  calmé  nos 
alai'ms ,  ' 

Et  feule ,  de  la  Paix,  nous  fait  goûter  les 
.  charmes.  Par  Ta  même. 


.  L<s.  Peuples  mt  ^^^}  <^^^^^y  fui  noui 

T  envoyé  \ 
Cependant  parmy  tant  de  joye 
Hosu  ne  pouvyons  jouir  d  un  tranquille 

'  bonheur  , 
Tarn  que  d'un  mal  cruel  vous  fentiez.  U 
•  douleur  : 
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A  MONSEIGNEUR. 

LEDUC 

DE  BODRGOGNE. 

MADRIGAL 

Fait  par  la  mçme  à  Verfailïes 
en  voyant  pafTer  ce  Priuce.  *# 

PRINCE ,  îOHt  rit  a  vos  defirs  \ 
La  Paix,  mimcn,  €^  les  Plaifus 
\Amemnt  dans  ces  licHX  une  jenne  Prin^  * 
ce£e 

Digne  d^ avoir  vofire  tendre jje , 
Vom  lui  plairez,  a  vofire  tour } 

S^Hi  fourrait  réjifter^  Prince^  k  tant  de 

^  mérite  ? 

Vous  efies  fl$ês  beau  que  i' Amour  »  - 

Et  U  Gloire  efi  à  vofire fuite^ 

JUGEMENT 

DE  M.  DE  VERTRONi 

EX?  RE' S  four  vom  hier  U  BtUe  , 
J'aiûonfulti  l'ECO  démon  quartier  s 
oîcl  fa  réponfe  fidèle  : 
Quelle  Mf^fi  de  près  fuit  P  Héritier}  Iticr  :  . 
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LETTRE 

DE  M.  DE  VERTRON 

A  MADEMOISELLE 
.  :  I  T  I  E  à. 


M 


AD  EMOISELLE, 


Je  ne  douce  point  que  l'amour  q\xù 
vous  avés  pcmr  la  belle  Poëfie  y  6c  lar 
belIeGloire  ne  vous  aie  faic  trouver  julle 
la  comparaifon  <\nc  j'ai  faite  vous 
avec  rilluftie  Macicmoifelle  ï Héritier 
qui  excéle  en  Proie  &  en  Vers  :  Les 
vôtres  fur  les  dernières  Conquêtes  àt 
notre  Grand  Monarque  >  &  fur  la  Paix 
qu^ila  fi  généreulemcnc  accordée  à  fes 
Ennemis  »  ont  paû'é  de  fa  Cour  dans 
notre  Ifle  enchantée,  où  notre  Echo 
fait  toâ|ôùrs  des  merveilles.  La  NinÊ^ 
oui  eft  cachée  fous  ccte  fupcibe  Arcade 
de  B. . .  * .  ne  peut  garder  le  ûlencê  ^ 
quand  on  chante  le  Héros  des  François. 
Si  vous  avés  la  curiofiié  en  vous  pro» 
jïienant  de  confulter  cete  Ninfe  fur  vo- 
tre cbapiue ,  &  fur  le  mien  >  êUe  vous 
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«primera  les  fentimens  que  j  ai  pour 
votre  aimable  perfonc  ,  &  elle  fie  s  cn« 
nuïerapasdc  vous  répetcr  <jue  fuis* 

mademois'êlle. 

Votre  très^-humble  &  très 
obéïflant  Servitcurr* 

♦ 

aE^PONSE 

DE  MADEMOISELLE  ITIER 

A  M  ONSlEUa 

■  CE  VE  RTRON.  . 

ME  mettnntfrésde  Tclefillc, 
VÈRTRON,  fH  me  fais  trop 
d'honeHTi 
JEt  (juand  tkfais  en  ma  faveur . 
\  Refondra  L'tÇHO  de  ton  JJle  ; 
Sa  voix  vient  pénétrer  mon  cœur. 

C'eftainii^^tt'on  nonune  M»rHcxuicr* 

SONNET. 


\ 

\ 
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Tracés,  filles  des  Sok^defm  fes  Lait^ 

rkrsverds  Vvis. 
Çemme'  il  efl  four  fe  voir  dans  le  Ciel 

couronné  Nc> 

DreJJes  à  ce  Hérûs  ^  que  l'Vnivers  con* 
temple  Temple,. 

Von  put  bien  de  Céfar  ce  qnon  en  fait 
accreire  ^  Croner 

Mais  la  Gloire  en  hiver  fmvrcit^elU  fes 

pasi     .  Pas  i 

'Auprès  du  GRAND  LOUIS  aur oit Jt 

du  renom?  -  Non. 

Le  vit  on  ,  comme Ini, (y fie  ,  ,vaiJLant, 

afablâ .  *  '   /        piibie  ? 


Ce  que  V Antiquité  \  qui  ches  nom  a 
crédit  "  Dir, 

Des  plus  fameux  Guerriers  ejl  une  ha-* 
^   gatelle^      ,  .     ,  V  T^Uè. 

Ru  ilr  aur oient  tons  perdu  devant  ce 
Grand  Fainqueur.  '  Ccèuir^ 

*  •  * 

y i'hns-le,  ijuî  jar/iais  d,am  fan  foin  vîgi^ 
•  lafit  '        "    '  Lent, 

ToHjMrs  four  itttsprmcrveilU  fur  mer' 

veille  X^xWci 
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S^ui  dene  efl  m  depu  Je  notre  Demi' 
Dieui  "  Dieu. 

Par  la  Mufe  Infulairc. 

LETTRE 

DE  M.  DE  VEKTRON 

A  MADEMOISELLE 

DE  S  C  U  DE  R  Y. 


Mad 


EMOlSEtLEJ. 


Notre  Ami  Monfîeur  TAbc  de  Bof^ 
^mUùH  qui  m*a  fait  l'honeur  de  me 
rendre  vifite  ces  iours  paflcs  >  &  celui 
de  médire  de  votre  part  que  mes  Vers  ^ 
pour  réponfe  aux  vôtres  ,  avoient  eu  U 
Donheut  de  vous  plaire  9  mViani:  auâî 
fait  la  grâce  de  me  lire  les  iicns  m'a  ani- 
mé à  en  faire  d'autres  fur  le  même  fu^ 
jet  i  j.*y  fais  parler  U  Savoie  aux  Piioh 
ces  al  lés* 

Rois,  Empire ,  EmferHÊr,  RépH^i^Hff; 

&  Princes , 
Snivés  C exemple  enfin  que  Je  vone  âonw 

à       i  .  - 
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Cât  maigre  vêtre  teigne  &  toutes  ^of 

Province  Si 

tOMlS  fenl  efl  flmfort  &  fÎH$  Fuif^ 

Votre  aimable  &  digne  atnie  Mademoi* 
IkW^  ï Héritier  fc  prépare  fans  douce  à 
BOUS  donner  quelque  ch^fe  <le  nouvestu 
de  fa  façon  far  ce  fujet  y  qui  cfl  un 
pronoftique  d'une  Paix  génétaie*  La 
France  a  prefque  autant  de  beaux  Ef- 
prics  que  de  grands  Cœurs  \  car  fi  Ton 
voie  ceux-ci  trionfer  dans  Je  Chanap  de 
Mars^etux-la  brillent  fur  le  Parnaflè» 
J'y  ai  vu  depuis  peu  une  nouvelle  Mufe, 
dont  les  Vers  m*ont  parû  bien  tournés  ^ 
c*cft  Mademoifcllc  Itier.  Je  ne- doute 
poitit  que  vous  ne  les  aïés  lus  avec 
plâifir}  je  m^eftimerois  heureux,  lî  le$ 
miens  pouvoient  vous  en  procurer  queU 
qu^un.  Que  dires  vous  de  la  liberté  que 
jpe  prens  de  vous  ^n  envoler  faits  fur  le 
champ  ?  le  fujet  eft  ,  que  plus  Notre 
invincible  Monarque  mérite  de  louan- 
ges 3  plus  il  prend  foin  de  les  éviter. 
Ma  Mufe  fe  bazarde  même  de  parler  i 
ce  Grand  Prince. 

Sur  ions  les  Grands  vous  Vemfortis  , 
Mt  les  fajfcrés  dans  l[Hifioire  i  , 
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Tins  i/ûHS  renmces  k  U  Gloire  , 
GRAND  ROI  ^flux  vûus  Mérké4. 
Les  îéflcxions  cominuelks  t|He  vous 
faites  fur  la  iage  conduite  de  Su  Ma^ 
jefié  3  font  pour  vous  des  fujccs  d'e* 
xetcet  vpcre  beau  Génie  i  &  Ton  ne 
peut  lui  donner  de  plus  fines  louanges 

que  les  vôtres. 

Si  dans  l'Hifioire  &  dans  U  Fabh 

famnis  Rvi  ne  fut  fins  loné , 
■ ,  fumais  Roï  ne  fut  f  ins  louable. 

En  ferai-je  de/avoué  f 
le  fuis  fûi  que  vous  aprôuverés  mon 
zélé  9  &  que  vous  ne  deiavouerés  pas  ^  la 
qualicéque  je  piens. 

MADEMOISELLE, 

.De  Votre  très.hutnblc  2e 

'  très-pbeïflani  fcivicçut 


R  s\ 
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h  LETTRE 

;X)E  M.  DE  VERTRQN 

A  MADAME 

LE  CAMU5  DE  MELSONS. 
JVIadame,  ^ 

* 

Ma  vie  n*cft  pas  également  partagée» 
car  jufqu^à  préfenc  j'ai  plus  efluïé  de 
difgraces  que  de  faveurs  de  la  Fortune  t 
Mais  parmi  mes  jours  heureux  je  dois 
comter  ccki  d'hier  ,  auquel  Madame 
la  Préfidente  de  BrettonvUlîers ,  de  qui 
jai  Thoneur  d eue  Filleul,  me  fit  part 
des  nouvelles  Produâions  de  votre  ef- 
prit.  J'y  reconus  votre  Stiïc  aifé ,  votre 
Génie  élevé ,  &  ce  beau  feu  qui  ne  vous, 
abandonc  jamais.  Charmé  ,  corne  je  le 
fuis ,  de  tout  ce  qui  part  de  votre;  veine 
Madame,  j*ofe  au  nom  de  ma  belle 
Maraine  vous  demander  vos  admira*- 
bles  Poëfies  ,  &  particulièrement  cel- 
les qui  regardent  LE  ROI ,  &  les  au- 
tres Puiflànecs..  Sous  fcs  aurpiccs  je 
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Vous  fuplîc  très-humblement  cîc  me  rc* 
galet  d'une  Copie  éçrice  de  votre  pro* 
pre  main  du  charmant  Portrait  de 
LOVIS  LE  GRAND.  Elle  ma  af- 
ftirc  que  vous  Tablés  fait  en  Vers  , 
qu'il  vous  avoir  mérité  celui  de  SJÊ 
MjffESTE*  en  peinture  ,  &  que  vous 
Taviés  même  reçu  de  fa  main  Roïalc. 
Je  vous  con  jure  auffi.  Madame  »  de  me 
favorircr  d'une  Copie  du  Remercîmenc 
que  fans  doute  vous  avés  fait  à  Nûtre 
jiHgufte  Monarque.  Corne  je  ne  fuis 
qu'un  Pinçon  de  Montagne  je  ne  puis 
vous  divertir  par  des  chants  propor- 
tionés  à  la  giândettc  du  fujet  :  Conten- 
tes-vous  donc ,  sM  vous  plaît ,  Ma- 
dame ^  d  un  fîmple  Rondeau  que  j  a* 
drefTai  ces  jours  pafles  à  l'aimable  F^K- 
vetedc  rUiullre  Mademoifelie  Sch^ 
dery.  Enfin  ,  Madame  ,  je  vous  prie 
encore  de  m'envoïer  Tempreince  de  vos 
Armes  ^  de  votre  Chifre,  &  de  votre* 
Devife».  Au  refte  je  m'cdime  glorieux 
&  fortuné  de  porter  le  même  nom  que 
vous;  &  puifque  l'OcSave  de  la  Fête  de 
Saint  Charles  n'eft  pas  paiTée  ,  agréés 
pour  Bouquet  mes  petits  Effais  j  quoi^ 

qu'ils  ne  foient  pas  comparables  aux 
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fleurs  poétiques  qui  vous  ont  été  pre- 
(encées  par  une  Mufe  vidtorieure  ÔC 
digne  Académicienne  de  la  celel^ré  com- 
pagnie des  LanterniAes^  &  par  votre 
^écrétaire  d'honeur  ,  je  m'en  fais  un 
uès'gtand  de  me  dire  ^  tout  incoûu  (^uc 
je  vous  {uif  t 

MADAME,. 

Vocre  très*humble  &  très 

obéiilant  Scrviteut, 
Dm  Vsrtii6n# 

K  E'  V  O  N  S  E 

BE  MADAME 
LÉ  CAMUS 

A  M.   DE  VEKTRON. 

lefuis  I>ienaire5  MoNsiiuit^  que  lé 
.goût  délicat  de  notie  belle  iPieiiclentc 
vousayc  prévenu  en  ma  faveuriSc  que  les 
.loiianges  de  ma  petite  Mufette  ra'ayent 
attiré  une  Letcre  la  plus  obligeante  en 
Proîte  ,  &  en  Vers  plus  que  je  ne  puis 
prétendre  de  la  Vérités      Tay  recette 
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avec  plamr  ^  &  leui:  de  mefoie*  ]e  vous 
envoyé  Teiiprinte  que  vous  avés  defi^ 
fée  des  Armes  de  Monfî^ur  le  Camus  Se 
des  miennes.  En  rericé ,  Monfieur ,  c'cft 
d'aujourd'huy  que  j'y  ay  fait  atcntion  » 
ne  me  (buct&nt  quéidti  mérîie  pf éfent  t 
&  ne  voulant  jamais  m  auchoiizer  dit 
merhe  des  morts.  Je  tiens ^ela  trop  in* 
digne  ,  &  pour  dire  le  vray ,  c  eft  le 
bon  cœur,  6c  Thonnefte  home  qui  faic 
fa  Généalogie  >  tSc  je  ne  conte  point  le 
refte  ;  Mais  )e  conte  beaucoup  fur  Tlion^ 
néur  que  vous  me  faites  de  louettèr  de 
moy  une  eftîme  que  ne  peut  refufer  à 
U  voix  publique  qui  me  la  demande 
pour  vous,  j'efpere  que  je  ne  me  re* 
pentiré  jamais  de  la  bazarder,  &  que 
iorfque  j'orai  l'bonneur  de  vous  voir  je 
|)ouray  dire  avec  certitude  que  je  fuis# 

MONSIEUR, 

y  oftre  trcs-humble  &  ttesf 
obci^^ance  Servante 
Le  Camus  la  Confeil« 

.  1ère  d'£{lat. 

Je  WHS  invùifc  le  Fertrait  dn  R&y  qut 
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ILLETTRE, 

DE  M.  DE  VERTRON 

A  MADAME 

LE   G  A  M  U  S, 


M 


ADAM£> 


Je  laifle  au  fameux  Monfieur  d^Ho- 
Gct  ie  foin  d'examiner  les  Généatogies^ 
&  Moniieur  Cadeau  de  la  Monnoye 
celui  de  rechercher  les  Armoiries.  £n 
un  mot  je  ne  recherche  &  ne  reconois 
d^autre  Noblcflc  que  celle  qui  vient  de 
la  Vertu.  C  etok  la  belle  Devife  d'ua 
grand  £mperear  Romain^  c'cfl;  auûî  la; 
nilennc,  parce  qu'elle  doit  are  Celle  de 
tous  les  honêces  gens  èc  elle  paûe  pour 
une  maxime  deia  Morale  la  plus  épurée, 
le  ne  irous^  ai  >  Madame  y  demandé 
rempreime  de  votre  Devife,  de  vos 
Armes  I  6c  de^vocre  Chifie^^que  pour 
les  joindre  à  un  Ouvrage  que  j  ofe  dire 
ècre  tour  Efpiic,  puifque  c*cft  un  Rc» 

cikii  des  plus  belles  Pièces  de  Socfie  » 
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faîtes  â  la  gloire  du  Roi ,  par  les  Dames 
Illuftres  de  notre  Siècle  ^  au  nombre 
defqueUcs  vous  êtes  des  premières  avec 
juftice  ,  &  à  qui  j'en  ferai  part  auilî  des 
ptcmieres  avec  raifon  j  lorfque  ce.  Re- 
cueil que  je  dédie  au  beau  Sexe  fefa , 
imprimé.  En  vérité  »  Madime  «  il  y  a  , 
un  charme  dans  tout  ce  que  vous  ecri- 
vés. 

Sans  dûHte  ^i^*ApoIlon  vohs  a  frété  fa 
Lire  ; 

Peut'ùn  mieux  rinjfir  dans  des  fnjets 
divers  f 

Feat'On  mieux  s'exprimer  en  Profe  ainfi 
i^u'en  Fers  ï 

\  MEt  SôNS  ,  fluyje  vous  lis  &  fins  je 

\    '  "  ^  /i>oHS  admire, 

'  Àvcc  de  pareils  fcntimens  pleins  4^ 
iircèrité  j  dont  je  fais  profef&oa  ouverte 
auffi  bien  que  d'honeur^  &  non  point 
de  bel  efpiit ,  vous  devés  juger  j  Ma- 
dame 9  de  la  ;oïe  extraordinaire  que  )*ai 
eue  de  recevoir  hier  au  foir  de  votre 
favante  main  une  Lettre  (i  obligeante  en 
Profe»  &  la  copie  ranc  dcfîrée  de  ce 
charmant  Portrait,  que  vous  avés  fait  en 
Vers  de  Nom  Imomf  arable  Momr^ 
que. 
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//  fait  t0M  p4r  raifcn  &  rien  par  éLVdn^ 
ture , 

Il  n  a  point  ici  bas  d  égal  » 
Son  Portrait  eftOrigindli 
Votre  Mufe  la  fîk  tirer*  d'après  JSTatHrei 
Ma  Mule  eft  depuis  quelques  jours  in» 
valide  ific  auiïi-tôtque  je  pourrai  fortir  ^ 
f  irai  tettiercier  notre  belle  Préfidente 
des  bons  fendmens  elle  vous  a  inf* 
pires  en  ma  faveur ,  tout  iaconu  que 
je  vous  fois  j  Se  dc^  TfaQUeui:  qu  elle 
n)'a  procuré  de  votre  part  }  j^ai  une 
.  impatience  extrême  ^  jM«i<i^nie  ^  de  miP 
donner  celui  de  vous  alec  reodre  mes 
devoirs^  Ôc  mile  grâces  de  vos  âeuisde 
l^oëfie  &  de  Rétériqne  ^  [e  voudrois 
avoir  aflfes  des  dernières  pour  vous  per- 
fuadcr  par  écrit  &ç  de  vive  voix  . avec 
conibien  de  rcconoiflance  &  de  refpe^ 
.jeUiis^ 

* 

MADAME; 


Votre  trè$- humble  £c  très 
obéïiTant  Serviteur. 
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PORTRAIT  DU  ROY  7 

PAR  MADAME  ' 

L  E  «  A  M  U  S. 

Ti  iT  VSËS ,  à  mon  fkcoufs ,  infpiréi^ 

XV 1  Vefs^ 

fvHrfairfi  le  Portrait  de  fnon  ROY  >  ^< 

mon  Maiftre , 
'  He  ce  Grand  KOV  fi'dignetICefir'e 

Le  feul  Maijlre  de  rVnivers  : 
Ma  !  jenif  doute  f  as  ^ue  CeUne  fmjfe  efirf^ 
FoHr  commencer  je  veux  tny  drejfcr  un 
jiHtel\ 

SonAirefl  tout  divin  ^  Un  a  rien  d!un  . 

Mortel  >   .  . 
'  Tout  ce  ejt^U  fait  font  des  Miracles , 
Et  tout  ce  (]h  U  dit  des  Oracles, 
es  grands  faiâs  jufqH  a  luy  fe  trouvent 
înouys  : 

Rien  fia  jamais  efii  qM  luy  fkt  cmpa^^ 

rabh , 

*  ToHs  les  fiecks  fajfts  tf^ont  rien  ve»  de 

femblable  , 

les  Siècles  à  venir  n^doront  feint  4$ 
LOUIS. 
Son  efprit  eji  grand  &  frUde^ 
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Eclairé ,  fenitrànt ,  g/ttant ,  &  délicat  i 

En  /^^la  Sagtffl  préjide , 
La  Jnàict  le  Jkit ,  la  Prudence  le  guide^ 

Jamais  on  f^a  "Oen  Potentat 
'Avoir feeu ,€êmme  luy  .  g^erner  nnEJîat» 

Mmif'ons  toute  fJrerfbtfne , 
On  ny  voit  fa^  m  traiH  qni  ne  pniffc 

charmer  \ 

Et  malfré  le  re^eSl  que  fa  Naiffanct 
donne  9 

On  ne  peut  la  voyant     empêcher  dû . 
Vaymer: 

Q^e  nous  femmes  heureux  qu'il  porte  la 
Conronnel 
Car  chacun  luy  voudrait  donner'. 

Des  Dames  des  Amies  de  Madame  le 
Camus ^  ^ui  la  menèrent  voir  le  beau 
Pôrtrai!  que  Morffiieur  Mîgnard  avoit 
faû  pour  le  Roy  lobligerenc  a  faire  ie 
Porrrait  da  Roy  en  Vers ,  qu'elle  leut 
ea voya  le  lendemain  ,  en  leur  difanc^  - 

Aîefdames  ^  je  ne  puis  achever  ce  Portrait, 
M on  Efprit  en  efl  incapable  v  - 

Sifen  conçoy  l'idée^  elle  efi  inexprima-' 
ble. 

Mais  Mignardi^^r^  pas  mieux  fait. 
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A  L*1LLUSTRE 

MADAME  LE  CAMUS 

SUR  LE  PORTRAIT  PU  ROI. 
K  O      J>  è  4  Vp 

QU  E  ce  Portrait  me  faroi  t  agréable  ! 
Il  eften  tout  parfaitement  femblable. 
Il  fetnt  LOUIS  qui  far  fis  grands 

TrofuaHx 
Donne  a  rEnrofe  un  glorieux  repos 
te  Camus  cfi.  nnefimme  ia4mrable, 

Veut'M  trouver  jointe  a  t  humeur  afable 
La  Majefié  dun  Monarque  adorable } 
Ne  regardons  du  plus  Grand  des,  Héros^ 

Que  ce  Portrait/ 

'  •  Q^and  pour  louer  ce  Prince  incomparable^ 
De  VHelicon  la  Troupe  déleBable  , 
Quand  Charpeaticr,  Racine  &  Deir 
preaux 

Invent eroient  pour  lui  des  chants  nou-* 
veaux  , 

Féroient-ils  rien  jamais  de  plus  aimable 

Que  ce  Portrait? 

Par  Mûûiicttr  de  Vertron. 
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IlL  LET  TRE 

DE  M*  DE  VER.TRQN. 

A    !il  4k  D  A  M  E  . 

LE  CAMUS  DE  MELSOHS, 

foHK  fairfi  (jue  mes  v^KS  firvipnt  dé 
bordure  • 

A  cet  admirable  Portrait , 
Il  faudrait  g  ne  je  fujfe      QulrfUHlt  ek 
yoiture ,  .  . 


M 


AD  AME, 


,La  flatcuCe  réponfe  ,  que  le  Poi  teuc 
mon  Bou<iuet  vient  de  me  faite  ver- 
balement de  votre  part.  Madame,  4 
donné  naiflance  i  cet  Impromcu.^quc  je 
vous  cnvoïe  à  la  hâte  pour  en  être  la 
Maraine ,  fi  vous  ne  voulés-pa$  lui  faire 
l'honneur  de  l'adopier  pour  un  enfant 
de  votre  efprit,  ti  tccond  en  jolies  chofes. 
C'eft  votre  pcnféc  que  faj  pris  la  liberté 
4e  tourner  en  veis  pour  m'égaïerjôi  puU. 
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que  les  bons  ne  vous  coùtjenc  que  la  pei^ 
ne  delesdi^er,  où  de  les  écrire  vous- 
même^  je  Bc  vous  en  quice  pas  à  û  boa 
marche  ;  je  ne  fuis  ni  vain  ni  téméraire 
pour  vous  en  demander  à  ma  louange^  je 
fai  que  |.e  n^en  mérite  point  pour  de  (im^ 
pips  bfgateles  »  je  fuis  ailés  latisfaic  que 
vous  tes  f^ceviés  agréablement  :  je  vous 
fupUe  feulement  de  m'envoïer  au  plucoc 
de  vos  belle;s  produAions»  pour  $fi  orQec 
mon  Recueil.  J  efpcre  cette  gcace  dff 
licous,  6c  celle  de  ose  cbnfidérer  eu  qualité 
de  votre  nouveau  Difçiplp ,  .ôc  corne  çe- 
Iuî.qùicft;        -  - 

» 

■  Votre  très-humbîe  &  trè<* 

«    obéïilàni:  Serviteur  , 

*  • 

pB  V£ÏITP.0N. 

•      •  • 

A  LA  GLOÏKB  DV  T^pl. 
SÔNMET  DU  PRIX. 

DE  l  Enrobe  liguée  afiteft^ 
le    .    .     .    .    ,  fcaitelj 
La  vaincre  y  la  i^atmerjkire  trembler 

le   •    •     •    M    •  Morei 
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Eftre  , craint ,  &  cher l plus  IKn  que 

le  ...    .  Bojffhore»  ' 

Et  far  teut  acquérir  un  hon^ 

mur  .  .  M  • .  immoiccL 

*  >  V 

jEier  dans  le  champ  de  Mars^  hi^mhle 

au  pie  deT  »  ^  ^  .  Autel  r 
Détruire  des  Erreurs  que  le  Ciel 

hait  abhorci 

Eftre  jujie ,  prudent ,  plut  imrc  ^ 

pide  .    •   •  '  0    m  encote  > 

Si  vaillant  que  jamais  Conquérant 

ne  fut  •    \        «    «  «  tel. 

Triompher  par  bonheur  bien  moins  qui 
far    .    .    y         •  (agcflc  } 
S f  avoir  juger  de  tout  .avec  delicaceflci 
^voir  encor  le  e;œkr  du  dejfus  dê 

fon  »  \    •  •  .    .  rang  « 

*         •         •  > 

Eaire  fins  en  un  jour^  quen  trente 

on  nen  feut  •   ,  •    »  dire  » 

Ent'on  ifif' Apollon  même  &  la  voix 

&  la      .    .    •  •  Lyre# 
C'efi  ce  que  IVnivers  voit  dans 

m 

Par  Mademoiiêlle  THeriticr. 

A  LA  • 
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SONNET  DU  PRIX. 

I  J  Gloire  te  .  \  ]  ,  .  guide; 
Vingt  SoHVirams  ^daux  en  vain 

de  toutes  ,    •    .   •  parjts 
Elèvent  contre  toi  miUe  orgueil^ 

•  leux  .  ,  .  •  remparts'. 
Toujours  tn  ta  faveur  la  Vidoire  «îccidic^ 

Quifouroit  s^ofpoferi  ta  valeur  rapide. 
Surpayant  en  up  Jour  Copftaniinsj 

'  &  •    f    .    •    .  .  Ccfars* 
Agijfant  &  tranquiBe.  au  milieu 

des  .  •   .    .    .  hazards  ; 
Xien  fte  ^eut  ébranler  ton  cost» 

^  Sji^  ^«  ff^  '^^        rm/?/iV  tes  aur 

gHftes  •  •  •    •    •  emplois^ 

I  Pere  de  tes  Sujets,  &  Pro teneur 

des  .    .    .    .   r    •   ïrOiX  j 
Les  p.Qts  ont  h  eau  gronder  ,  tious 

kravçns  les  .  «  •  tempêtes^ 

5 


•y 
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Si  m  Jkivais  U  cours  de  tiS  tx^ 

fhits  .    •  >  .   .  .  •  divcjs  ^ 

De  fjinrore  ah  Couchant  m  firols 

des  ^     ....  conquêtes, 

Jktais^G  fi  AU  D  Koi^tH  ne  viHx  cjue 

calmer  «  •   •   •  l'Univers. 

*  *  ♦  - 

Pat  JvlademoireUe  PHtrititff 

A   MADAME  * 

•  •  •  • 

L  A   P€ll  N  CES  S  E 
DE  S  A  V  O  Y  E. 

PRinceJfe ,  votre  efpris  efi foUde   '  " 
&  '  .    .    .  '  .    .  fublirac. 
On  voit  régner  en  vohs  La  charman- 
te .  .  .  .  .  ...  candeuri 

On  y  voit  d'an  itean  fang  U  bril- 
lante .  ^   .  .  .  fplendàurV 
Et  dans  votre  air  toHcharit  ^  tout 

pUifi ,  ravit  ,    .  ^  V  anime, 

yons  pemiffez.  ^horreur  au  fenl 

récit  dm  .    «  .    .  ctifne  9 
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uiu  Temfle  des  Vertus  marchant 

avec  •    ....    ardeur  :  ' 

Dans  vos  jeunes  penchans  m  ne  voit 

^  ^ue  .    •  .  ^   s  grandeur 

£t  jamais  des  plaifirs  voHS*n^€tes 

Votre  Afcendant  plus  fort  que  les 

jiftres  .   .   .  .    .  matins , 

Qui  vondr oient  agiter  nos  tr^n^ 

quiAes  .    •  •    .   p  deftins^ 

tait  voir  far  vos  regards  la  D  if- 
corde  .  f.   •   V  •  étouâ&e* 

Celle  qui  prit  lejour  aHvafie  fein 

des  flots. 

Jamais  par  fes  appas  ne fe  fit  un.,  trofèe» 

Tel  que  s""  en  font  vos  yeux  par  leurs 

eharmans  .  .  .  .  complots» 
£  N  V  O  ¥• 

far  des  traits  gracieux  ^  par  un  air  fait 
pOHv  plaire^ 

'    FoHS  furpajfés  la  Reine  de  Cithere  y 
Et  mille  brillantes  T^ertus 
Du  plus  augufie  caraiiere 
Vous  metUnt  autant  au  deffus 
J)e  Minerve,  <j^e  de  VcnuSp 

Par  Madcmoirclle  THeritier 


L  ETT  IIP 

P£  MADEMOISELLÇ 
l'hERITJBp. 
A   ^4  O  N  S  I  E  y 

JVlpNSlEUR;/  . 

Quoy-que  je  fçache  bien^que  ç\à  à 
TAbbc  Bofcjuillon  Se  à  quelques  autres 
lie  mes  llluftres  Amis^  que  je  dois  Ic&i^ 
me  obligeance  que  vous  me  témoir 
gnez  i  elle  m  eft  II  precieufe^  que  maU 
gré  tout  ce  que  je  fçay  qu^on  profite 
daas  votre  fça vante  converfation  ,  ilmç 
paroîc,  que  lors  que  j'auray  l'honneur  de 
vous  voir  j  il  y  aura  pour  moy  aiitant 
a  perdre  qu*à  gagner  ,  puifquc  ma 
vue  effacera  Tldée  avancag^ufe  que  la 
la  bonté  de  mes  amis  vous  a  fait  pren* 
dre  de  mon  efprit  :  j'ay  tQÔjouts  rendu 
juftiee  au  vôtrie  >  Moniieur ,  avec  beau» 
coup  d'emprciTemenc  ^  ôc  j^ay  toujours 
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lu  avec  un  ^laîfir  extrême  les  hcurcui'cs 
produâions  quii  nous  a  données.  Mes 
ouvrages  ne  vous  donneront  pas  une 
facisfa^Uon  pareille  9  tels  qu'ils  font  ils 
fc  rrouvent  fort  glorieux  de  satiirer 
votre  cutioûcé.  L'attention  que  vous 
avés  à  totit  co  qui  fe  pafle  fur  Je  Par- 
nafTe  vous  aura  apparamment  fait  iça^» 
Voir  que  Meffipurs  les  Lantemifies  m'ont 
fait  rhonncur ,  il  y  a  Un  an  j  de  m'aïïb- 
cier  à  leur  Cortvpagnie,  êc  quainfi  ils 
in*ont  ofté  galamment  la  liberté  d'afpi- 
ter  à  leur  prix.  C  eft  le  Pere  Lamy  de 
Touloufe  qui  a  remporté  celuy  de  cette 
année  ^€97.  Puifque  vouravez  »  Mon* 
fieuti  ïe  Sonne,t  qui  me  le  fit  remporter 
en  1695.  je  ne  vous  l'envoyé  point  dans 
ce  Paquet  de  bagatelles,  mais  je  me  don- 
lie  rbonneur  de  vous  envoyer  celuy  qui 
triompha  en  1696.  Comme  lafîtuation 
des  affaires  du  temps  eft  foic  changée 
depuis  Tannée  derniefe3ce  Sonnet  n  cft 
plus  de  faiion.  Je  me  donne  Tfaonneui: 
de  vo«s  envoyer  enfuite  un  Sonnet,  que 
j'ay  fait  fur  le«  mefmes  rimes  $  &  qui  a 
efte  aflfez  heureux  auffi  pour  remporter 
un  prix  prdpofè  par  des  Daims  d'un 
râng  diftingué  qui  ne  veuknt  pas  eftre 
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nommées.  Vous  trouverez ,  Moniictir, 

ces  deux  Sonnets  fuivisde  celuy  que  je  ^ 
compofay  far  les  rimes  àtBnfic  ,  Qcc. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  Lettre  que  Mcf- 
(ic\xtsles  Lantermjies  ont  écrite  à  Made-» 
moifelle  de  Scudery  ,  il  faudra  prendre 
la  peine  de  s'adielier  à  ceice  Illullre 
Amie  pour  la  voir ,  car  je  n^n  ay  point  * 
de  copie  ;  £c  pcar  les  Remercimens  que 
l'ay  faits  à  ces  Meilleurs  9  ils  ont  trop 
peu  de  judcirepour  edre  dignes  de  votre 
curioitcé.  Lors  que  j'auray  quelques  au*- 
trcs  nouveaucez  ^  qui  pourront  mieux 
la  mériter ,  je  me  feray  un  fenûble  plai- 
fir  de  vous  en  taire. part.  Jeferay  ravie, 
que  ces  bagatelles  me  fafient  naître  des 
occalions  de  vous  aû^urer  de  Teilime 
parfaite  que  fay  pour  votre  rare  mérite^ 
&  de  la  ûncerité  avec  laquelle  fuis, 

MONSIEUR^  ' 

Votre  trés-humble 
Ser^tante  > 

♦ 

%  L'HERITIER 

de  Villandon. 
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: 

Lfl  MONTAGNE 

TELESILLE. 

'  KO  N  D  E  A  K 

TEtcbIcu  /  JI  f  entnfrens ja 
De  fabricjuer  Hn  Opéra 
Q^i  chante  en  langage  vulgaire , 
GRAND  ROI^     tes  fans  le  fomaire  , 
i^e  je  fereis  tôt  a  quia  ! 

Quoi  iUn  Héros  ^uï  d'égal  n'é , 
fijt  aucun  jamais  n*  égaler  a, 
ji  fui  ml  autre  r^ofe  fairt 
Tctei 

QhI  comme  un  Mars  en  Guerre  va  i 

la  Vidoire  orejnes  Jienfia  > 
Sini  fait  punir  le  téméraire , 
£t  ifui  four  l'hymblê  efi  débonnaire. 
Bref  qui  fait  tout  hien  &  defa 
Têtci  . 

Par  M.  de  Fertron. 

s  lui 
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•a  E'P.O  USE 

DE  M  Â  D  E  M.O  l  S  ELL  R 
L'H  É.RI  TIE  R. 

LE  Pinçon  de  Montagne  chante 
fort  melodieufcment  a  &  je  vous 
rands  mille  grâces  ^  Monfieur de  m  a- 
voir  fait  part  de  fe$  agrcablqs  Chanfons^ 
Ma  meie  cft  extrêmement  fenfible  a 
toutis  vos  honfieftetcz  :  elle  me  char*« 
ge  de  vous  témoigner  combien  elle  eftî- 
me  Votre  mérite,  &  vos  ouvrages}  les 
jolies  Chanfons  du  Pinçon  de  Monta* 
gne  Tont  bien  réjouye  malgré^  fa  mau- 
vaife  fanté  ;  récabîiflez  la  votre  a  la- 
quelle je  m'intetelTej. comme  votre  cres 
lÂumble  Servante^ 

L'HERITIER 
de.  Vilîando*; 


«  • 
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ODE. 

HErês  que  tout  chérit ,  Hérot  que 
t9Ht  admire  y 
Gr^nd  Roy,  dont  le  fini  mm  fait  trem^ 

hier  rVnivers , 
^ofe  cedet  enjiA  an  zélé  qui  m*h/pire\y 

Et  chanter  tes  fait  dan  fines  rers. 
uÎHcmftH  ne  fi  pareil  an  beau  fen^qm  me' 
gHide, 

En  vain  ma  voix  fenfure,  &  mon  Sexe 

timide  >.  v 
Tremblant  d'un  tel  projet  veulent  m*c^ 

pouvaUter  i 
Vn  neble  emprejfement  rend  leur  crainte 
inutile  y  , 
rimVentreprifeefi  difficile , 
^Im  il  efi  bean  de  la  tenter.^ 


JiiffH'ici  ester çant  Ç«r  des  accord'^" 

chainpefires  , 
J'ay  célébré  Pomone  &  ^XiitttouratcUr^ 

Ok  gravé  fur  les  Troncs  des  Sanlel  & 
des  Heftres , 
Des^  maximes  contre  T  Amont  ; 
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Mais  mjoHrd'huy  quittant  la  rnfiiqHC 
Mufette 

Tourtoy,  brave  LOUIS  ^j'embouche  U 

Trempette, 
Shr  la  foy  dn  feconrt  que  fattens  des  neuf 

Smrs. 

Lqts  qu  avec  un  furzAle  on  travaille  h 
ta  gloire , 
Ces  doEles  Filles  deMémoire 
Doivem  prodigmr  lenrs  faveurs 

Que  ton  Nom  glorieux  na-t-il  point  fait 

pour  Elles  > 
T ts  brillantes  F ertm  &  tes  Exploits  di^ 

vers 

Sont  caufe  que  cent  fois  leurs  Lyres  im^ 
mortelles  ^  ' 

Ont  charmé  par  hnr  doux  concerts. 

Si  ton  amea  la  fois  &  tranquille  &  guer^ 
riere  ^  . 

iTavoit  fceu  leur  fournir  une  itlufire  Cé^m 
riere  ^ 

£ttes  aurolent  langui  dans  un  honfeuK 

repos^  "  . 

^fs  Héros  font  briller  cette  Troupe  ffo* 
vante ,  ^ 
^in/I  que  leur  langue  élégante 
S  fait  faire  briller  les  Héros. 
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Mais  jamais  on  ne  vit  aucun  deux [nr  U 
Terre, 

I^uy  fournir  des  Sujets  Ji  merveilUux  auâ 

roy:  . 
Tu  çharmçs  dans  la  Paix  j  &  quand  tu 
fats  la  Guerfe  , 
Ton  hra^s  porte  par  tout  Veffroy. 
Avec  rapidité  tu  gagnes  des  Batailles , 
^fi  détruis  des  Remparts^  tu  force f  def 

Murailles^ 
Tu  fais  dans  mille  lieux  admirer  taP^a^euri 
Et  quand  che'!!^  VEnnerny  tn  femes  iV- 
foHvanfef  ^ 
D^une  tranquillité  charmante 
Tes  Sujets  goûtent  ta  douceur^ 

Lesfunefiespâîfons  d'une  fatale  Envîe , 

M,endant,de  tes  Vertus  vingt  Souveraine 
jaloux  y 

Les  portent  a  troubler  ta  triomphante  vie^ 

Mais  que  fervent  Ifurs  foibles  coufs  ! 
En  vain  leur  fol  orgueil  ffait  les  unir  en^ 

fmkl^3     '  .  \ 

Squâ  tes  :vaillans  efforts  leur  fere  Ligne 

tremble  , 

Et  te  cède  maigre  fpn  /iveugle  fureur 
Contrainte  J' ad ^  mire  le  Héros  qui  V4 
,   dompte        '    *  / 

S  vj 
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EltereconnotfiafahôMé;: 
X.         Ce  que  fcHt  ton  broê  &  ton  cœun 

Mais  quûiqiiavic  éclat  tes  redomables^ 
jirmer 

Te  fajfent  triompher  aHrmilleH  des  hafardi^ 
Th  fréjiref  la  Paix ,  &  fes  foUdet  ehar^ 
mes 

•  jiux  Plm  brillans  Lauriers  de  MarSiA  * 
Tabonti ^tacanfiLenr^ta  fagtjfe  f  refonde- 
N'o$€Hpem  ton  ej^rlt ,  quo  du  repos  die 

Monde  > 

Vn  foin  fi  glorieux  regîe  totes  tesÀeffeins  ^ 
Comme  l'EJlre  éternel ,  dont  les  Rois fififte 
Chnage^ 
Tnfais  fans  cejfe  ton  ouvrage 
I>H  bonhemt  de  tom  les  humains 

Mien  ne  peut  s*oppofer  a  tAFaleur  rapide ^ 
Et  cependant  bien-toft   remplijfant  nos 
foûhaits 

Notes  te  verrons  domptant  ton  courage 
intrépide^ 
\A  f  Eutoper donner  la  Paix». 
f'ar  tes  foins  bienfaifans  cette  belle  exilée: 
Sers  dans  l*Vnivers  à  la  fin  rap  feUie , 
Malgré  U  fiere^  Ligue  ^  &  fes  vaux  ixor 
pHîjfansi 


Digitized  by  Google 


feirgm  du  Couchant  a  VAurari   •  - 
^  Four  toy  tonyours  fumer  Veneensi^ 

Pat  Madcmoifëlle  TH  e  ai  t  ib-x. 
de  rAcadémie  des  Laa- 
tetniftès  de  Touloafç.. 

JUGEMENT 
DE  M.  DE  YERmON. 

QVAND  four  chômer  L  OVIS 
UHcritier  de  fa  veine 
F  ait fortir  tant  d'exf  relions  y 
Je  rn  imagine  ohlr  aux  bords  de  t Hi^o^: 
.  crene^ 

Les  Eratos  C?*  U$ 


A  MONSIEUR 

DE  VERTRON 

Sous  le  Nom  à^Afollon»- 

SONNET* 
VITTE*  S  lét  le  fdrtMp , 
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BicUâK  dt  wn  Vm ,  &  Juger  ■ 

nos-    .     :  Bxploit»  jr 

Si  t^m  0»t  itifirffé  les  Règles  & 

les         *.  '     .       "  V  '■LoiSr 

j£t  fi  qnelfU^H»  de  mus  d^f  fi^ 

* 

Ch^m  veut  a  Venvî  mériter 

'votr/   •  ;  '    .  :  Voix  » 

*  d.ejjHiief^avêir  tomes  chofes  . 

Zis(  nous  domatit  le  Prix  ^  ne  caufés 

foint  de  .    •      \  :  Guerre^ 
Ne  faites  foint  de  grâce  ,  & 

'  donnés  votre    \    ^    «  «Choix. 

Si  de  tous  les  Sonpets  le  mien  nefi 

pas  le  -    *  •     .    Pire  * 

D'hre  a^pprouvé  de  J^OHS^j  cefi  oh 

nia  gloire  a-    .   '      .    Spire  } 

ji  f^iérlter  le^Ppx^e  n^^l point  ' 

pxé-    ^,  ^    *  ^  .  .  .    Tendu  i 

-t  .M  ^      »  , 

^ais  four  vous  fatUfaîre  ^  *Hn 

défir    .     •    •  :  .  VoioBxairc 
:^Q(in[ent^  ejne  dans  çeJ/(Hrjna 

Mnfe   r    /    •    •  Tributaire^ 
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VUnne  anx  pies  J[ Apollon  nnirt 

MH  hommagt    .   «    «    .  Dâu 

Par  Madame  la  Préftdente  dê 

r 

BYettonvillUn  fous  le  nom  de 

REPONSE 

DE  MONSIEUR 

DE  VER.TRON. 
Sous  ie  Nom  d'^polhn  le  Cadet  » 

A  L  A 
PJLUS  BELLE 

^  E  T  L  A 

PLUS  SPIRITUELLE 

DES  CLORIS/ 


J Equité  hPdrnafc,  &  je  vient 
fur  U    r    •    .     .    .  TctW 
tenr y  chanter  ^9$  Vers,  & 

vanter  vos    .    .    .    %Xf\Qil%  i 
ypHS  mités  Us  Efprits ,  &  les  ^ 
CwHrs  fom  vu   »    •    lo^ } 
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fotre  Mufe  efl  k  ieut  ,  fims  fUf 

jamit        '    •     •    •  Erre; 

*  r 

Les  neuf  favantes  Sotnrs  d'me  , 

eomnamê  r  .  Voix 
Confejfent^  que  Cloris  tous  nos 

tréfars  ref-  .  •  .  •  Secte  j 
f^Uc  c^fi  une  Pallas  fait  en  Paix , 

foie  €n  Guerre  i> 

^ellc  efl  U  Jenle  ki ,  qui  mérite 

mon  •   «   «   *•  ChoiXir 

Sên  air  &  fa  beauté  fint  dignes 

Jtun  Em-^  •  •  •  •  ï^"®  5 
jyen  pouvoir  être  aimé  ,  cefl  où 

mon  cœur  a^  *  •  •  •  •  Spire  > 
wrf  remporter  ce  prix  y)  ai  toâjoHrs 

L*^Atxu>vtty  hlte  Cloxis,  efl  un: 

Dieu    \  .  Voloniairc;. 

H  veut  de  vos  bemxyeHx  que  je 

fois  .  .  ,  .  Tributaire  j 
Mon  cœur  vaut  des  Lauriers ,  un 

tel  prix  'VOUS  efl  .     ^  Pu 
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SONNET   Ûtf  PRIX- 

SUR  t  A  PAIX. 

LOUiSefl  à  prèfent  l'Arbitre 
de  là      .     -     •  Terre 
Après  P avoir  foâmifi,  &  borné 

fes  .  ...  Exploits  ; 
//  luy  fait  rejfentir  la  douceur 

de  fes    j       *     .     .      .  LoiSj 

£t  la  met  en  état  ,  que  jamais 

elle  if--      .     •      .     •  Erre* 

Le  defiîn  dei  Mortels  efi  réglé 

par  fa  .  ^  .  .  .  Voix  \ 
Le  Lien  fans  deftnfe  ^  &XAi^è 

fans-  fa  m  .  r  •  Serïc 
Ne  fâuroîent  plus  traubler  par 

l'horreur  de  la  •  Guerre 

Vwdre  dans  ÎVnivers  etably 

far  fin     ^   ^  *    «    •  Choix. 

Profitons  des  beaux  jours  de  cet 

heureux  Em-  .  .  •  Pire? 
J^à  l'abry  de  fon  Nom  tout  le 

Monde  re^  •  •  •  .  Spire  i 
En  jauijfant  d'un  bien  fi  long- 

temps  at^      %     «  Tendu; 
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Ennemis ,  f  W  ^9S  fers  devUtf^ 

nent  .  .  .  Volontaires} 
LOUIS  V9HS  mm  mkux  devos 

Coeurs  ....  .^Tributaires  , 
Que  d'un  fung  dont  le  prix  * 

ft  valeur  efi    ....  Dû. 

Pat  Madame  la  Préfidcnte  àe 
Brettonvilliers. 

SUR    LA  CLEMENCE 
DU  ROI. 

S  O  N  N£ 

QVE  le  Ciet  fotf  jaUux  dei 
Grandenrs  dç  la  ,  .  Tcttc  !( 
LOUIS  s  égale  m  DUhx  parfes 

tmi  :  *  •  ^  •    Exploîs  ; 

//  [onmet  aHjOHrd  hny  l'Vnîvcrs 

M  fes     .   •     •      '  •      Lais  i 

Et  fanscejfe  il  agit ,  fans  qui 

jdfMii  il       *    •     *  Etre; 

ToHt  fidt fes  moHVJtmens ,  tout  fe 

rend  a  fa      .      •  •     *  Voix  i 
Sa  main  feule  fait  plus,  que  l*AigU 
,  0V€cf4     «      ^  — !     Serre  î 
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Cette  main  propre  a  tout  0  ta 

Paix  3  à  la      •     .       Guette  ^ 

Balanfant  tune  &  l'antre  en  fah 

un  jnfie     •     .    •     4  Ciioixti 

Votant  tant    Ennemi/. /kjets  à 

fon  Em-  •    •*    .    .     .  Pire  $ 

Il  aime  que  chacun  fous  fes  Laur 

Tiers  re^     .     .     .     •  Spire  i 

E$  quil  goûte  en  repos  m  bien 

tan^      .  \     *     '  Tendiic 

Les  grâces  de  LOUIS  fint 

toutes      •      t      Volontaitcs  $ 

Il  leur  donne  la  Faix  ^  fans  tjiiils 

foient    \    .     é    Tributaires  ; 

Et  fa  bomi  îmgage  a  plus  qn* il 

nauroit     •     «     •     •  Dû. 

LETTRE   A  U   R  O  Y, 

PAR  MADAME 

L  E    C  A  MU  S. 

GRAND  ROY  ,  la  Juftice  &  U 
Gloire 

Tmjowrs  éutprts  de  tojf  rmfUjfent  Itifr 
dtvoir  i 
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Par  ta  Valeur,  far  la  VlÛoire  . 
Elles  cnt  bien  montré  ton  [ufrefine  ponvoir. 
Ce  que  th  fats  ne  ffauroït  fe  comprendre  i 

^  Céfar .  Anntbal  »  Alexandre  ^ 
Et  mille  autres  Héros  aHrolent  ejte  fur  fris 
De  voir, que  LOUIS  fenl  dompte  tant 
d^Enneînis , 
Èt  qn  il  faffe  tant  de  Conquefies^ 
Cependant  lorfque  l'Hydre  avec  tomes  fes 
Telles 

Tremble  a  Pa/peEt  de  tes  Gaerrieri 
S^e  toute  CEfpagne  sefl9nne 
né  la  Frîfe  de  Sarcelonne } 
i^ue  Vendoifme^t  Madrid  peut  cieillir 

des  Lauriers 
Ton  Magnanime  Cœur  fait  ceffer  tej^^ 
pouvante , 
Endonnantune  faix  charmante  ; 
Êt  ta  noble  manière  en  augmente  le  prix  j 
JFaifant  voir  a  toute  la  Terre 
iluetuftas  foufienulaGuerrCy 
Que  pour  rendre  aux  f^aincus  ce  que  ti* 
leur  as  pris. 
Des  Faits  fi  grands  nous  font  connoifin 
Que  le  repos  de  l'Vnivers 
'j4  fnfpendu  le  cours  de  tesTravaux  divers, 

£t  qu'il  ne  tient  qttà  toy  de  t'en  rendre  le 

'  Maiflre. 
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PRIERE  POUR  LE  ROy! 

QVE  Dieu  par  fa  Bonté 
Dans  une  Faix  profonde  ' 
Panne  au  k©y  de  longs  jours ,  Hru  heth 

reufe  fanti , 
A  fes  AuçH^es  f  ils  me  Race  féconde  , 
Afin  ^HO  fa  Pofierité 
tuijfe  autant  dnrer  que  le  Monde  . 
Dont  il  fait  U  Pdkit^, 

L  E  T  T  R  E 

DE  M.  VERTJION 

^   A  MADAM£ 

ÇAMUS, 


M 


ADAME; 


Votrc^Epicre  m  Roi,  de  laquelle  vous 
lfi*avcs  fait  la  grâce  de  m'envoïer  Copie  , 
cft  fi  bien  tournée ,  que  je  ne  cloute  poinc 
que  Sa  Majeflê  qui  aime  les  belles  cho* 
fes^  ne  l'ait  agréableinen(  reçue  ,  come 
elle  reçoit  tout  ce  que  vous  avcs  l'boneur 
de  lui  préfenter  ^  &  de  luy  âiiç.  Ce  nour 


t 


t 


veau  Chef-d*Oeuvrc  qui  parc  àt  yos 
mains  me  conËcme  dans  Topinion  que 
j*ai  toujours  ciic  ,  que  la  Poefîe  cft  pré- 
fciablç  jà  la  Profe  ^  quand  les  Ouvra* 
gcs  fpnc  auflî  parfaits  que  les  vôtres  ; 
&  a  jai  foutenu  jufquici^  qu  il  faloic 
prier  Dieu  en  Vers  ,  je  le  foûtiens  en- 
core âujourd'jbmi  plus  hardiment  que  ja* 
maïs  :  Je  croi  mcmçs  ,  Madame  ,  que 
quand  on.pi^nd  la  liberté  d  ecriceaui: 
Rois  >  &  aux  autre;  PuifTances  ^  ondoie 
avoir  r^ecpucs  au  langage  des  Dieux^  qui 
n*a  rien  de  comun.  Je  juge  ,  Madame  » 
patente  detnicrePiece»  que  vjOUs  avés 
les  mêmes  fcntimens  {  dîces^^le  en  pu-, 
blîc  >  &  je  Cuis  aÛuté  que  non  feule^ 
ment  on  le  crc^ra,  maïs  que  nos  plus  ha* 
biles  Auceurs  de  l'un  èc  de  l'autre  kx& 
fuivronc  encore  votrç  exemple  dans  tous 
les  Eloges  qa  ils  feront  déformais  des. 
PuiiTances.  Je  ne  parle  point  ici  du  Sti*  , 
h  cendre  ^  où  fans  contedation  la  Poe/îç 
doit  avoir  la  préférence  ^  je  ne  regarde 
que  le  Sublime  &  rHeroiLque>.qui  pa- 
roifient  dans  cetc  nouvelle  produ^ioa 
de  votre  Mulp,  où  votre  Cosur  a  parc  , 
tant  vous  marqués  dans  vos  expreOions 
d'ciiimc  &  de  /cfpcA  poui  fiofn  Ip^ 
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imparable  Monarque  i  Vous  ftvés  rai^ 

fon  j  Madame  ,  de  le  métré  audeflus 
.  divin  Ciffir  »  du  firand  Alexandre , 
&  du  Vaillant  AnnibaL  J'ai  prouve 
dans  un  Difcours  Académique  la  Gran* 
deur  de  V Invincible  LOZ^/^S  audeffus  de 
cellfi  du  Héros  .Grec  i  &  pu  acendant 
que  par  un  autre  je  prouve  la  préfé- 
rence de  Tj^mpereur  des  François  4  ce« 
lui  des  Romains,  Je  vous  fuplic  ,  Ma- 
dame ,  de  jecpr  les  yeu;^  fur  llnrcrip- 
tîon,  que  vous  m*âvcs  donne  fujet  de 
faire  >  pour  mécre  au  bas  d'un  ^u{^;e  de 
Sa  Majejlé  ,  <jui  mérite  fans  doute 
d'être  préférée  a  ce  fameux  Capitaine 
des  Cartagînois.  Pardonés-moi ,  Ma- 
dame >  (i  pour  mieux  exprimer  ma  pen** 
fée  ,  &  pour  fulvre  l'ufâge  ordinaire  qui 
«'obfetve  dans  les  Monumens  publics  ^ 
je  cite  ici  deux  mots  latins. 

CUI   MAGlilO    MaGNUS  C£DXT 

Annibal. 
^Rien  ne  peut  égaler  les  Faits, 
Xsll  les  Vertus  ^ue  ce  Héros  fojfede  : 
Jidais  dans  U  Guerre ,  &  dans  la  Paix 
GRAND  LOUIS  le  Çund  Anr 
nïbàlcéde. 
Ccte  Infcripiion  Latine^  qup  j'ai  aiqfii 


expliquée  »  eft  gmee  au  bas  du  Bufte 
^l/innibal  au  Jatdin  des.  Mathqcias  de 
Pari^..  Sans  vous  flater  ^  Madame  y  oq 
*  dcvroic  graver  ûijr  k  Mari>re  &  ùkt  Iç 
Bronze  lojus  les  Vers  que  vous  faites 
pour  jcec  admirsd>le  Prince  >  &c  parttcû* 
iierement  votre  Prière  digne  d'être  cn^ 
core  gravée  dans  la  mémoire  &  dan»  le 
c<y^\xï  de  tous  Tes  fidèles  Sujets. 
Sans  unB^itdwinpéirU't'On,^om€  $oii 
Th  nm  es  pas  pQHnant  plus  fiefe  : 

Çe^Hê  m  dis  in  i^eri^Dku  Pimrnfitri 

Roî 

Str0  déformais  ms  PrUre^ 
Je  vous  en  fais  une  à  mon  tour  d'unç 
aucr^  efpece  ,  c  eit  de  sop  pcojirp  aye^ 
bien  du  refpc^â:  ^  - 


yotrc  trçs-humble  &  trèsy 
obéïiTani:  Serviteur 

B£  V£  KJKO  if. 
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D^E  MADAME 

LE  CAMUS 

ENVOYES    Au\o  Y, 

$ur  ce  quelle  a  vû^^s.le 
Jardin  de  Mârly^ 

D-^^iV^  ce  Jardin  deliciettx  3 
Oh  l'Are  embettk  la  Natnre; 
^our  faire  leflaifr  des  yeux  , 
Par  fon  admirable  flrtiéure. 
On  voit  dans  ne  lieu  far^s  Pareil , 
La  Seine  avec  fie  Naïades 
Se  degnifer  en  jpontaines  i  Cafcaies  ^ 
Peur  Je  memreran  lever  du  Soleil^ 
Et  le  fnivre^nfes  fromenadei^   ' , 
fat  le  murmnre  eU  fis  Eaux  » 
//  femble  qnettes  "veulent  dire, 
J>h  ^He  le  Soleil  fi  retire^ 
Le  dépit  ijH^elles  ont  Àentrjer  dans  leurs 
Canaux» 

£t  deferdre  cduy  que  leur  Troupe  dejire. 

Avec  impatience  en  attendant  le  jour^ 
Et  au  Soleil  11  heureux  retour, 
EUes  ménagent  leur  parure  i 
H-Part.  t 


S 
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Et  lorfque  le  chant  des  Oifeaux  ' 
V Annonce  k  tonte  U  Nature , 
On  voit  les  f  leurs,  &  la  P^erdure 
trfpâife  fmr  fe  fé^r^^  dus  i)rnmm$ 
nouveaux.  »  •  * 

i  Mn  cp  fifwt  que  jt  Ire^edro  ;^  "  •  ; 
J'entray  dans  te  ravijfimem ,  . 
Laf^erité  mefHtfujpeSte^'  -  - 
Je  pris  ce  que  jevisfourunEnch/intementp 
Saint  Olon  quivoyoitma  furprife  infinje^ 
Me  dit  Sun  (tir  fort  ÇirUux  ,  ^ 
Tout  çc  qui  par  010;  à  vos  ycuof 
N'eft  point  TcfFct  de  la  Magie>  . 
Ccû  le  pur  efFec  du  Génie 
pu  plus  Grand  Roy  de  rUmircrs  : 
f^rprifei finit,        finîf  mes  ers. 

'  .J.U.GEMENT'' 

DE  M.  mZ  VERT^LOIsr 

.A  L'ILLUSTRE 

MADAME  LE  ÇAMUS 

D.  EVXchofes  font  mon  admiration  : 
iL'Hneefi  duGKAf^D  LOpiS  U 
fagefe  infinie , 
Qui  fe  fait  adorer  dfi  toutje  Nation  \ 
Et  téiHtre  efi^h  Q^myL^^onfublimeGéme. 


/ 
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L  E    M  O  R  E 

A  MADEMOISELLE 

DE  seUDERY, 

• 

En  luy  envoyant  pour  LE  ROY 
une  Onyce  Ancique  «  où  la 
tefte  d'un  More  eÂ  gravée  en 
relief  fur  un  fonds  blanc. 

DV  fonds  de  CO rient ,  &  des  confins 
s  dsâ  Monde , 
SjAPHO,  fay  voiagé  fur  la  terre  & 

fnr  l'onde, 
Et.fay  conmpar  tont  ine  fous  fis  La^^. 

riersverds 
LOUIS  redonnerait  le  calme  a  tVnivers. 
A  feine  ort-il  parlé,     m  plus  haut  de  fa 
gloire 

Ou  a  ven  fur  fon  Chdr  la  Piiix  &  la 

T^oHtes  deux  a  i'envi  couronnant  fes  foit^ 

hait 5 , 

Par  des  nœuds  éternels  s^tniffint  à  jamaîs% 
Eimoy-mefine  je  viens  fur  cette  aimabk 
rive 

Confier  les  premiers  frmt s  de  r abondante 
OUve. 

T  ij 


4}fi 

Trof  heureux  !  Jt  fefiois  quelque  jour  tn.^ 
ces  lieux. 

VEfcUye  d^un  Héros  auj/l  grand  que 

les  I^ieuxl 
FausS/iPl^O  y  dont  U  vfiix  d^uff  fifr 

zile  animée 
[/iux  plus  hlntains  Climats  fuivit  fa 

Renommée  « 
Vous^dgnt  U  m/iin  famcuji  /fvee  les  plus 

he^ux  traits  , 
J^ous  a  peint  tant  de  fois  fes  grâce  f$s 

bUf^aits  > 

Sa  bonté ,  fa  fagejfe  ^  &  fheureufe  har^ 
morne 

Du  courage  intrépide^  &  du  vafie  Gi^ 
nie, 

N'of€ri^':^-vous  tenter  psr  amitié  pour 

'  moy  ^ 
De  me  faire  oh  tenir  pour  Mdijire  un  Ji 

'  Grand  Royl  ^ 
Ijp  Soleil  merveilleux  a  varier  les  hoysr 
mes 

Nous  fit  un  teint  d*ébéne  au  pays  oje 

nous  femmes ,  .  ' 
Mais  la  noirceur  du  corps  ne  pajfe point 
au  cœur , 

Et      peut  effacer  V Image  £un  Valtim 
^ucfir^  , 
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Ô^aàmlrm  tour  d  tmr  Us  rivages  diê 
Mûre, 

VOurfi  ^  &  V ardent  Midi ,  le  GoHchant 

&  ÏAureife. 
paigne  fM  recevoir  ce  Mùmrqne  fanuu^^ 
Digne  far  pu  vertH  de  remflir  tem  mes 

J>igne  paw  fes  hauts  faits  dans  U  Faix, 

dans  la  Guerre ,  . 
jyefire  funifue  Roy  des  peuples  de  U 

Terre  !  ,  Betoulaud. 

» 

!i!^AD£MdïS£tLt 

bE  S^CUDERy 

AU  ROY  y 

JÊn  envoyant  à  S  a  M  aj  £  s  t  e* 

le  ^ti$  Aim* 

GRAND  R  O  Y  ,  rvhhers 
étdore  ^ 

Je  nay      refitfir  a  cet  4lm*hle  More 
lit  bonbear  de  fajfér  dfLmùins  tUvdm  véi 

yeux,  ^ 
'Av99  tout  U  refpeli  <ji^il  fomroit  refidri 
âitx  Dieiix, 
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Cqmm  iÏA  voyagé  fur  U  terr$  &  fkr 
Fonde ^ 

Il  a  trouvé  far  tout  le  Monde 
Hue  le  plus  grand  de  voi  hauts  Faitf 
Seroit  ae  nous  donner  une  troijiéme  Paix"^ 
Il  vient  pour  admirer  efe'tfe  gtaire  fitim 
prême, 

Ilv0Mvoit  P^amifueur  de  VMS  même 

Et  les  fiers  Alliez,  à  vos  pieds  abbatus 
Jôindr0  un  nouvel  éclat  à  routes  .vcf 

J^ertuSé 

Leur  faujje  ambition  caufoit  leur  rij^ 

fiance  ,  .  . 

fuifqM  pour  eux  la  Guerre  efioit  dx  iou^ 

tes  parts 
S^ns  fieccés  &  fans  innocence  : 
Hdais  quand  vos  Ennemis  feroient  tous^  " 

d^s  Cifars  ^ 
Qnand  un  jaloux,  orgùisil  les  uniroit  en^- 
e^ore,. 

Tavmy  tous  ces  Héros  vous  feriez,  tour^ 

JifursMiis, 
€  e fi  une  vérité  que  perfonne  n  ignore  } 
Jln^efi  pas  jufquau  petit  Mere  ^ 
four  fe  faire  un  fort  &  glorieux  ^ 
^ux  ^ 

^t  borne  fes  foUhaits  a  C homcur  ^ efirc 
a  vous 
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■■ti  s%-obtknt  ce  cjuil  âèfin 
iineijHitteraitfâsfesfors  four  un  Em- 

♦ 

OU  eu  PID  ON 

COORRIER  de: GUISE'. 

ILWSTRE  Bètouîaua%  tj^foU^» 
.„   .       Botdelois , 

CrAce  a  fes.foim\  à  fn  v eïne  ficonOi  ^ 
fai  fétlué  b  flHS  fuijfant  des  Rots . 
Z!^r  Coneftièrmt  <fe     f^rrr         ^**»«*  » 

,$4fts  ceffe  ominini-  Jkt  quatre  coins  du 

'  .  \.  fy  fu'ùveft»  deja  plat  d'une  foU 
£n^Oti>om/ift ,  en  MAro^mîs, 
En  Mandarin  ,jn^  iamois  » 
jiiÀ/i  qMe^ù^Vo^'die  fais  par  UtltiNM 
rendit  :' 

Maïs  a  prifent^ue  par  moi  eomuif 
3La  bmé  de  L  OUI  S  égale  afm  coit^ 

•>r:  -  c.N^'iw-  V    i .  ■  .... 
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Sluen  faveur  de  la  Paix^  mime  il  fa$r 
avantage 

^A^ceux  ^hU  a  réduits  JîfoHvent  fous  fisF 
Mois  , 

Je  viens  incognito  voir  le  grand  Ma^ 

riage , 

Uni  doit  étemiferV Empire  des  trançoîs. 
Enfin  /ai  pris  l'habit ,  les  airs  j  U 
Vifage 

lyun  MotCppour  revoir  ce  Monarqke  S 

Charmé  de  fe  s  Vertus  ^  &  de  fe s  grands 
Exploita  y  * 

Corne  un  nouveau  vajfalje  viens  lui  ren^ 
drehimi^e, 

*      Tout  Mat  tre^ des  Dieux  fue  je  fois^ 

Par  MoniSeur  de  Yjeàrôiu 

LET  TRE  '  s 

0E  M.  DE  VERTRON 

A  MONSIEUR 


DE  BETOULAUD 


M 


ONSIEUR,  ' 


Ne  croies  pas ,  s'il  Yoas.p%!r^^ue  je 
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^ous  àùntït  des  Joiîangcs  y  parce  que* 
vous  m'en  donnés  qui  ne  me  fônt  pas« 
dues  5  mais  je  vous  ioiie  rp^cce  que  vou» 

mérirés  d-cire  loué  de  tout  le  Monde,. 

i^our  k  bonio  de  votre  c e:\xi ,  &  pour 
a  beauté  de  votre  crpriti  l'un  &  Tau^ 
cre  paroiilènt  dans  vos  préfens  &c  dans- 
vos  Ouvrages  :  Notre  Illoftre5^P//0' 

m'en  fait  toû jours  part  »  fis  ce  d^cniec- 

où  vous  faites,comc  eMe>fi  bien  parler 
petit  M-orcy^  un  mt  de  nouveauté  & 
un  agrcnrwnt  tout  extraordinaire.  Céte^  - 
éloquence  &  ginérottfe  Inuoduâ^rice 
fait  valoir  Votre  Envoïé  k  k  Cour  k- 
plus  bhilante^  la  plus  fpkituele  6c 
plus  augufte  de  lunivers.  I^'ai-je  pas» 
lâiCaory  MoQ&cm  y  eottfidéram  votiez 
ginie  ,  &  le  zcïe  que  Vous  avcs  pour 
Nûtre  l-ncomfarabU  M^inarqjêt  y  de  croi-^ 
re  que  c^fk  PAmottr  ç^ui  vous  anime  y 
qui  vous  rranfpoKe  y  &  qui  vous  faie' 
faire  de  fi  btaux^  Vers  pour  S  A  M  A-- 
jfis  T.£*  r  Je  comparcrois  volomicrs^ 
votre  0»iw  à  l'Aneau  de  Gigh  ^  tant?, 
elle^faic  de  Merveilles  par  k  v^rtm^  diU-  ' 
fetii  More  qui  y  eft  gravé  !  Avoiics  ,; 
Mbnfîeur ,  que  je  ki  rendre  juftice  aUÉo 
mwite  ySi  fans  vous  déplaire  vous^^ 
*  T.  Y. 

•  r 


Digitized  by  Google 


èk^i  txit  comparaifon  t&  plus  pi&ç^ 
<^ue  celle  que^vous  faites  de  moi  avccî' 
Hêràcei,  Car  û  par  la  connoiflance  que- 
ji*ai  de  la  grande  inégalité  qu'il  y  i& 
entre  fcs  Chams3»&  miens  >  je  def- 
apicuve  vocre  comparai  Ton,  qui  (croie 
mile  fois  plus  juttc  pour  vous  »  j'aprou-- 
ve  fans  vous  flacet  celle  que  vous  faites^ 
de  notre  lUuftre  Amie  Mademoifelie 
de  ScHchrf.  avec  SA?  HO: 

Pour  proavet  là  juilede  de  cette  com**^ 
paraifon  ,  je  vous  envoie  les-  Vers  que^ 
^ai  faits     qui  feront  gravés  au  bas  de 
fan  Ponrait ,  avec  une  DeVifo  en  faveur 
de  cete  Héroïne ,  que  je  compare  à  Vlm^ 
mortelle.  J'amai^  hlle  ne  fut  plus  digne- 
de  f  immortalité  s.  &  jamais  homme  ne 
marqua  plus  que  moi  dc^recoa©i(ïancc 
de  Fhoneur  qu'elle  m'a  procure ,  me  fai— 
fane  entrer  avec  elle  &  avec  Vous,  Mbm 
fieur  ydans  un  comerce  d'efprtt  l&  d'a- 
mitié. Je  tâcherai  pat  le  profit  qucfcn* 
.6  rcrai ,  à  me  rendre  digne  d'une  grâce; 
que  je  n'aurois  ofc  efpérerde  mon  chef;» 
Cependant  faires^moi  celle  d'être  vérita* 
bleoient  per(uadéquejeftti$>  ' 

MONSIEUR  , 

Votre  très4iumble  Serviuttr» 
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■ .  .  DiL  M  A  D  AME    '     "  * 

-  DOCHESSE 

DE  BOURGOGNE. 

A Voir  tôHS  Us  appas  de  Vaimabù 
Jùindft  avec  U  beaneé ,  Pefprit  &  U 

Suivis  £kn  air  charmant  qu'on  rie  peut 

"         •  exffrlmery  •  -  •  , 

Cefi  ce  -^H  on  trouve  en  la  Princejfe , 

^onM  fiia^epiihi  4e  wlr  iSt  d  aci-^ 
mirer. ^ 

M'P^ui  da  tons  les  coii^H  f fait  fi  faire 

adorer. ^  * 

.  Par  Maàfmoirellc 
l  .  .  -    .  .  .  .   .  ^  SeMwf, 

de  Padouc. 


Di 
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JUGEMENT 

DE  M.  0E  VERTROK, 

LE  PORTRAtT 

DE  MADAME 

LA  DUCHESSE 


DE  BOURGOGNE- 

N  JP-rfZr  EN  F^RS-  : 
f  A  R  M  A  D  £  M  ©  I  S  £  t  L 

PE   S CODER 


M  AD  R  IGA  L,: 


G£/«  Prineijfeefi  fans  défaut  , 
Quette gloire  pour  elle  l  &  fio)ir  tmm 
quelle  joie!' 
C^eft  fans  doute  un  frefent:  fue  lt  Cfel* 
nous- envoie  s 
Elle  eft  telle  tfuil  nous  la  fdut^ 
£ouruniràjamm{  la  £i:aQCC^la  Savoïc;/ 


PORTRAIT 

DE  MADAME 

LAD  U  G  HESS  j: 

DE  BOURGOGNE^ 

w  * 

VÂKU.LAB^L'  BOSQyiUOM 

\ 

m  " 

oE  £'AcA0zms  Royale 
D£  S01S>S0NS; 

PRINCESSE  ,  nos  françois  en voHS' 
voyant  faroiftre  y  * 
Se  pî^iuent  nus  de  vpm  eemoifire  r 

Far  vas  r la» s  appas  jHftemem  prévenus:' 
Ceux  ^  ty^  aem  penmnt  peur  Venin 

Qni  fort  du  moite  feln  de  FOnde  , 

Mf^^9sfti^  dûHx  &  par  wene  emira^ 
ie  Monde  i 

€eiix*ù^me^omptent  fUe»  vos  ans  y  '  « 

Et  fous  le  nom  ^  Hcbé  vom^  offrent  leurs 
emesiS'. 

vofire  teint  fieury  tel  vous  prend  peur 
"^C  A^irore } 

^Ala  mble^eniqui  HUedans  vujfHKp. 
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.  Tel  oHtri  fm  ji  trâmpi 

Èn  vous  pommant  Pallas^  croit  voHt 

'dtbiner  mieux:  " 
Jldjds^  d\ok  vient,  Princeffè'  ador^hle^^ 
i^e  four  vim  déjrhif^ifnt  yecùHrt  k  la^ 

fable  t  ^ 
JÙes  biens  ^H€  ^joHs  canfez.  ^  ifOs  veritHS^f 

vos  attraits 
Wqus  annoment  ajfez^  f,ow      Ange  ék' 


rORTRAlf 


E MADAME 


IDE  BOUJLGOGNÉ 

VÛhj  navet  pas  Hn  tràît  fisinéjlii* 
fait  poHr  plnih  i  ^ 
Xi^ un  Héros  thm  GuertierVoutî  reèeafies^ 

*  F'ous  fartez,  d'une  AHgufle  Mere , 

Chat^mtte ,  ^f^iiie-  de  Cifhere , 
C^jî       avec  raifon sju' on  vous  prend 


1 


; 
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ytroHvc  cependant  dans  ettU  rej[emi- 

blance 
Vn  peu  de  dljférenct^ 
V i^firePere  fe  plaifi  à  braver  les  Hézardity 

^inji  qhc  le  Dim  de  la  Trace  i 
Ma^itém  cAursge  W  joint  &  feflitejpk 
V  '    &  grâce  y 

Cefi  ce        ne  voit  peint  en  Mars.- 

€0tt€  Beauté,  fifdiç[^ne  Sang  de  france  ' 
(  Sang  dbnt  têut  l  Vnivers  vant^  les  Sm^ 

crés  Droits , 

SjOig  eUnt  fort unGrnndKoyt ^hMee^lè" 

des  Kois'j 
Sang  dons  k  Mondé  entier  reven 
phljfance). 
Cette  Séante,  gui  fartant  d'un  tel  Sang,. 
■  J^ans  rielat  d'un  fuprême  Rang 
.  P^ons  donna  la  Naijfance  » 
JToît  fon  dîr  /defivraj.^  yrillerde'millh 
..appas  y 
Les  Grâces  marchent  fur  fer  pas 
Mais  encore  la  belle  Princejfs 
Efi  toute  pleine  de  Kertus , 
De  grandeur  ^Àf ne,  de  Sagejfe  i 
Ces  qualiiéJl^  ne  font  Point  dam  Vcma 
Four  "VOUS ,  du  fils  de  Citherie 

JTms  éfvéz.^  il  efi  vrajf:^  Up  attraits  gra^ 
Mme  r  '  * 
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fkrér, 

des  Dieux. 
Vous  avez,  Princejfe  charMunU, 
Tmt  ce  que  TAmour  a  de  beafi , 
Sans  a^olr  ies  défauts  dm  H  nom  ifonh 

vante.  ^ 
^e  Iny  fert  fon  hrillant  Vlamleau  i 
UalesjeUt  voile^j^parune  nmtfrofo^ie; 
Vos  beaux  yeux  font  toAjoitrr  remplit 
'  d'un  feu  nouveau ,  T 
On  vous  prendra  par  tosti  le  Monda 
four  r Ambui  fage  &  fant  bandeau^- 

Par  Màdciïioîfelle  rHèriner^ 

de  Fillandon^^ 
40  TAcademie  des  Lanicrniftcs^ 
'      Tottloufe^-  . 
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x 

SUR  LA  FAI  X. 

Dji;is  un  de  ces  èeaux  Vuux  chéris  dt 
la  JStéturey 
OU  régnent  de  tout  temps  t Innocence 
la  Paix  , 

Sur  un  lltémaîlU  de  fleurs  &  de  verdure, 
D^un^tranquittu  fimmeil  je  goutçls  iû$ 
^  attraits^ 

f 

1^ 

j^es  doiiceHrs  meftois^ji  abafh^^ 
donnée. 

î  .  Quand  une  voix,  far  des  fins  éclatann^ 
Ht  tonsber  les  Pavots  doBt  j'eftoU  cots^ 
ronnéeiy 

jf^ouvrr  ^  à  ce  bruit ,  mes- yeux  k  deny  » 

languijfknts  s 
vois  yj  en  fuis  ensore  interdite Jponnée^^ 
Je  vois  Olimpe,^  fes  regards  perfanf 
Pleins  encor  dw  beau  fin  malgré  fa  defi^, 

^  *   -      née  ^ 

Fenetroient  a  travers  des  voiles  accs^ 

blans 

J)i^nt  riternclle  NMt  U  tsenfenvrtPûnsdK 


Et  fi  îH  crains  mal  à  propos 
î)€  chanter  de  L  O  U  I  Sr  /<r  00HveÙe 

riaoire/'^  ^   /•  " 
Jida  Lyre  accoutumée  a  chanter  ce  Hirot 
Te  frétera  desfons  pour  célébrer  fa  gloire, 
fais-le  voir  4  ces  Rois  jaloux  de  fa  £raà^ 

denry 

Telque  ronfelntleJllaîflre  du  Tcnnerrey 
S^and  fa  main  lance  fur  la  Terre.  ^ 
%'es  reMHîahUsftux  de  fa  jnfie  ffirtur  y 
Ch  lors  fue  defarmj  de  fon  c^htohx  vatP^ 

»  imnole  a  la  Paix,  qHoyque  toâjoHrSf 
P^ain^ueur, 

Ces  fertiles  Laiiriers^âont  le  I>i(tH  de  I4 
OMih'r  ^  '  ^  ^ 

tant  &  tant  defoiscoHrônnèfa  P^alesir^ 

Th  te  dois  tiûit  emhrè  a  tfhùnàéur  q0 
t'appelle,   '     •  . 
fouy  cianter  de  1  O  J^l  S  lesfaitspr^ 

digieHx\       :  , 
'^  îjes  jours  ^ànefeiilè'M^ 
IJe  pouvaient  pas  remplir  nnfirf  fi glo"^ 

précieux  talent  e fi  le  prix  de.mon  x^ile^^ 
Cent  ffispowrV obtenir  fjnspoymâf.  le» 
Dieux  ^  \ 

».  '   •  .  f  «  '  *  .  »  .  ,     •        'i  •  •  î  *    f  » 
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^€  vmlois  ijue  mon  Sdng  à  fis  devoirs  fi^ 
delU 

Cclebraft  après  moy  ce  Roy  V^i^meux'^ 

ï 

Ce  Grince  offre  a  te t  chants  une  illnfirt 

matière  ^ 

Zn  faveur  de  la  JPdix  [il  renonce  à  fit 

droits  , 

£t  toHt  Couvert  encor  dune  noSle^ponfi 

fiere. 

Ce  Héros  oMjourdhHy  le  fhffHiJfanf 
des  Rois, 

\4  de  fis  propres  mains  mir  Cnniqi^ 

y  arrière , 

poHvoit  éfrrefier  fis  rapides  Exploits^ 


cruelle  Ti  ScoxAc  outrée  &  fugitive 
Rentre  dans  le  fond  desEnfirs  ^ 
t  OUI  S  en  raceaUant  de  fers 
Za  contraint  pour  jamais  a  dmenir^ 
oifive ,  ► 
Et  du  fort  de  cette  Captive 
'A  fait  l'keureme  defiin  de  cm  Feupef 
Sversi 

^  "^ols  renaiftre  f  Abondance  J 
JË^épt  de  tMs^cû^oK.  Arrivent  fur  m  i^ords 
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'45*  , 

Ces  grands  &  tfs  rAm  TreforS  ; 
i^i  d»  Peuple  ^  des  Roisfint  U  magnp' 
pcenceé 

Teùr  cmmencer  de  fi  beaux  jei&s  j| 
'^prés  tant  de  travaux  >  aprh  tant  dê\ 
Cên^HefteSf  .  '■ 

Je  vois  le  hlondUytaeà,  &  les  tendrei 

Allumer  leurs  flambeaux»  de  fleurs  en«< 

dre  leurs  teftes  : 
tes  Jeux  &  les  Plaiûrs  f  «i  k*  futvenf 

tOHÏours  '  ,  . 

teurs  préparent  déjà  mlU  gaiénte* 

teflesé 

Je  vois  deux  Amans  ieflidi 
^Au  faeré  nœud  d  une 

^^^^^^^^    ^  ^ 

LeùtiinUn  tén&te  &  flâtUé 
tera  naiftre  bientôt  des  Héros  courenneZi 
A. qui  LOUIS  LE  GRAND  y«vir4> 

deModelle; 

Vne  pofleritè  fi  belle   .  . 
Comblera  de  toju  èiens  les  Peuples  for* 

tunex.,'  •  ■ 

Apres  ces  mots  je  la  v'ts  dtfparoîflre  f 
Son  départ  acheva  de  defiUer  mes  jeuv^ 
Mon  iéle  impatient  de  fe  faire  connotpe 
Profite  dts  fecours  que  fay  reçu  disDiemt;^ 


—  X 

I 
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f  ^  offrir  mon  mtttt  à  nm  AugHfit 

0 

Pir  Mademoifclle  Deshouiiereié 

JUGEMENT 
DE  M.  Pg  VERTRON; 

Ot^/  Deshoulietres,  //  t'admire. 
En  tes  Vers  ejue  je  viens  eU  lire  ;  * 
T^fais  pa/lerta  Merei  &  digne  de  fin 

Çf^mme elle^tu  fais  bien  chanter  VOMl^ 
LE  GRAND  : 
Tu  ffas  Poé  befiin  de  fa  Lire , 
pans  le  faeré  Félon  tu  tiens  le  mensf 
rang. 

£V  ^ne  tu  dû  du  Rêi  ne  tient  Point  di^ 

Menfonge^ 
Jé0  F^itt  fe  trouve  dans  ton  finge. 

Et  fur  la  foi  de  tes  récits 
Je  croi  f^intenant  aux  E^rits^ 
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S\âK  LA  PAiX 

ET  ■  '  -  • 

SUjR.  JLE  UAKIAQ^ 

DI 

MONSEIGNEUR  LE  DUC 

PE  pqurigogne; 

AVEC 

MAPAME  LA  PRINCESSE 

PE  SAVOYE, 

f^^c  à  Vetfaillcs  le  7.  Décembre  1^9  7« 

G^^G£  à  LP  U I S  farrOnde  & 
fur  la  Terre 
Le  Calme  fitccede  a»  Tonnerre  ; 

'  tes  hanx  Ans ,  ]cs  plaifirs  &  les  Jeux 

retanr 

Brillent  déns  fan  AugHjle  Cour  : 
U  tient  ^Ûlinje  ejî  ma$n  an  lieu  d^tCime^ 
terre  Ç 

Et  ralumant  enfin,  dans  €e  fortHné  jonr 
Le  jlambeau      THipien  d'oford  aveç 
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Guerre. 

LE  jGt^nd  fracas  a  ne  font  par  tûui  lit 
^  mm  friMe     jufifmm  o^hU 

Jointe  a  l Amour  refiimc  détour  homme ^ 
De  tom  Us  Rois  ^  dn  ]Pon$ife  de  Rome  ^ 
Et  celle  enfin  des  fins  lointains  fais^ 

j^enir  ^voÎT ,  vaîftçre  isn  Mçnde  Ennii 

msi 

Se  vaincrez  fris  que  ton  a  tout  foûmîs  ^ 
fuis  ae^iiUrle  plus  fetit  ^  tfiutfomme 

{.e  Giand« 


Ja  Paix  fans  en  être  requU  i 

V âir  par  fes  foirjif  les  beaux  Arts  rét^lisi 
^pindre  les  Mers  \  de  fes  Etats  en  fomme 
Chajfer  l' Erreur  :  un  tel  récit  fe  nomme 
fPn  Abrégé  des  fxfUnts  de  h  OUI  ^ 
^-E  GRAND. 

J^ar  ^onfieurde  Vcrtron^ 
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ETRENNES 

XN  M.  DC.  XCVIIL 

LA  PRESIDENTE 

m  BRÉTTONVILLIEis, 

SONNE  j; 

A  faix  fwteâe  nu  bruit  des  Armesi 


Et  grâce  mh  plus  Tuijfant  des  Rois  ^ 
UêHS  sUoM  fans  d'aimables  Lpix 
Vivre  fans  crainte  &  fans  aUrînts^ 

fins  de  Combats ,  -plus  de  vacarmes  % 
Cloris  )  on  naura  plus  de  voix  ^ 
Que  pour  célébrer  les  Exploits  ' 
£>e  votre  eff  rit  &  de  vof  charmes. 

Soufrés ,  cfue  dans  un  fi  grand  jour 
^  vous  ofre  un  Cmur  k  mon  tour 
Plein  de  refpeii  &  d'innocence  % 

//  rf  en  efi  point  chés  les  Mortels  ^ 
Qjn  comme  lui  dans  le  fîlence 
Voulut  brûler  fur  vos  j4utels. 

VHtiwkt  de  il/lc^ 
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R  E'  P  O  N  s  E 

D£  M.  D£  B.£TOULAUD. 

.       AUX  VERS 

DE   M.  DE  VER.TRON 

SUR 

CUPIDO.N  COUBLRI^R, 

jO  y 

L'AMOUR  DE' GUISE* 

EN  PETIT  MORE 
JVJonsieur, 

Si  j  avois  fhonneur  d  eftre  mîeus 
'  connu  de  vous  »  que  je  ne^e  fuis ,  vous 
me  loueiriés  moins  »  Se  vous  n'auriés  pas 
/ans  doute  fi  bonne  opinion  d  un  ef^dc 
auffi  médiocre  que  le  mien  :  Mais  il  me 
paroift  que  la  bonté  de  voftre  cœur  va 
plus  loin  que  la  juftefle  de  voftre  gouft  ^ 
ôc  vous  fait  piardonner  en  moy  bien,  des 
àc&uts  ,  que  vous  y  defcouvririés  aifë* 
mant ,  fi  vous  me  mettiés  dans  la  me  fine 
balance  ^  oà  vous  pefés  ceus  que\ous 
11.  Parti»  y 
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deftinés  four  Plmmorcallcc.  Quoiquil 
jcn  foit  ^  Monfieur  ,  il  tft  tousjours  fort 
glorieus  poui:  moy  »  qu'un  Hiftorieo  j 
Comme  vous  ,  donc  les  Portraits  font 
lefervés  pour  des  Siècles  fan.^  nombre , 
Teuille  dire  Ci  obligeamment  du  bien  de 
moy ,  &  me  donner  des  Couronnes  qui 
fcroîenc  bien  plus  propres  pour  vous- 
mcfine  »  car  combien  n^en  mérités  vous 
pas  j  pour  touc  ce  qui  part  de  voftr^ 
main»  Se  pour  toutes  ces  Poeiiçs  char- 
mantes dont  vous  avés  accompagné  U 
detnicre  Lettre  que.  yous  m'avés  £ait 
la  grâce  de  m'eferire?  Il  falloir  qu'une 


petit  More  i&cd  cette  Muji 
qui  vous' cher it  »  eftoif  aufli  prompte  i 
fc  cendce  à  rua  voiix  qu  a  h  voftre  ,  je 
Finvpquerois  pour  toe  ^r nie  des  Elo- 
ges^ &:  des  Remereimans  dignes  de  vous* 

Mais  fuhant  tomjtmrs  vejlre  Loy  ^ 
CeflvQMâ  fml^  Yeitïoii.cfH^eUee/iMte^ 
£lh  ne  eonnoit  f&int  dermte 
QjiiU  fufii  conduire  chès  moy. 
Je  vous  avottcai  mefine  ingenutnant  , 
Monfieur  >  que  )e  me.&ns  depuis  quel? 
q^uc  f^mps  UAÇ  ù  grande  {oiibleâe  d'ej& 
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prit  9  que  }e  ctakts  de  reHètnbler  bien* 
toû;  à  ces  Rochers  affreu  s  &  arides  qui 
ne  produifenc  rien  x  II  n  y  a  que  mon 
^éle  pour  LE  JROT,  &ma  conAanre  ami-» 
lié  pour  noftre  Illuftre  Sc  Incomparable 
i^mie  Madcmoifelle  deScudery ,  qui  fur* 
laontenc  quelquefois  la  fteriltté  du  ter** 
fain  3  &  qui  par  une  efpece  de  Mira« 
icle  y  font  naiftredes  Fleurs  de  temps  en 
temps  }  mais  ces  Fleurs  là  ne  fom  plus 
des  Ocillers  &  des  Rofes»  çe  ne  font 
,CQuc  au  plus  que  des  3iuecs  &  des  Co* 
jqueltcos  fau^ages  »  qui  ne  Cbnt  point 
AlTés  beaus  pour  des  <7liirlandes  auffi  ri- 
ches 8c  auffi  éclatantes  qull  en  faudroir 
pour  vous  jSc  pour  ceux  que  je  voudrois 
fionorer  d'aune  manière  proporrionnée  i 
leur  mérite }  Je  fcai  combien  je  dois 
^re  touche  du  voftre ,  &  combien  j^ai 
;de  grâces  à  rendre  à  noftre  genereufe 
Amie,  d'avoir  bien  voulu  me  procurer 
june  liaiibn  particulière  avec  une  per* 
fonne  au  {H  rccommandable  que  vous , 
par  les  plus  excellentes  qualités  du  co&uc 
&c  de  refprit  :  Je  me  ferai  tous|oars  un 
fore  £iand  plaifîr  de  les  cultiver^  en 
attendant  que  dans  quelqu'un  des  vola- 
ges que  je  fais  de  temps  en  temps  à 
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Paris  ,  je  |)uî(rc  vous  aller  alTcurer  moî^ 
mefme  quoa  ne  fçauioic  eUre  ny  avec 
plus  d'attachcraani:  ,  ny  avec  plus  d*cÇ^  . 
timc  >  que  je  le  (ctû  cous joucs<» 

MONSIEUR^ 

^fiûrdfiifutx^  Voftre  cres^humble  &  xxçs-^ 

obéi  (Tant  Serviteur  , 

LE  PETIT  MORE 

PE'MASQjJEV, 
OU. 

CUPIDON  COURRIER, 
A  MONSIEUR 

DE  BETOUtAUD. 

Vers  libres  fur  denx  Rîmes. 

LQMIS  furpaiTe  feul  cous  les  DieuK 
de  la  Fa}>le  } 
.  jLOUIS  mcfite  d'être  aimé  ^ 

Aycant  qu'il  eft  aimable. 
Cher  Bétonland ,  je  fuis  charmé 
De  Vaciieil  favorahUy 
Que  nié  fait  de  noaveoH  ce  Prince  inems^ 
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/'Ah  fu'U  iji  Grand  /  f  «V/  efl  afatie  ! 

C €  Vainqueur  s'efi  Ini-même  déformé  j 
JPoiir  donner  à  l'Europe  une  Paix  difirabU: 
Tant  tjue  ce  Roi  vivra  j  céte  Âeine  ado^ 
table  f 

Céte  FUI e  du  Ciel ,  dont  Cair  efl  enchanté  , 
^léra  dans  ces  bas  Lienx  un  Empire  dn^ 

Qj^il  i/iée  donc  touj^uri  \  car  enfin  U 

pin  té 

De  ce  Mpoatque  tant  vanté  ; 

jDont  la  conduite  efl  admirable  , 
Dont  le  Nom  efl  fi  redoutable  \ 
jy$in Conquéranr^^r/i;  loin  d! avoir l'Ame^ 

implacable,  '  , 

Efl  en  clémence  a  nul  autre  femblable  \ 

D'mvraiHkios^dontl'Hifloireineroiabl^ 

Enéfafant  f  Antiquité 

Surprendra  la  Poflérité  * 

Par  fa  Grandeur  inimitable  , 

De fes  Sujets  fait  la  félicité. 
Répetons  de  concert  par  tout  la  Férit  i  , 

Et  difons  avec  équité  : 
LOUIS  furpafle  fcul  tous  les  Djcux  dfe 

la  Fable  >  '    ,  . 

LOUIS  mérite  d  être  aimé  , 
Autant  ^u*il  eft  aimable; 
Cher  BetoHlaud ,  j*en  fuis  charme. 

y  iiy 
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LETTRE 

DE  MADAME  DE  SALIEZ 
A  MONSIEUR 

DE   V  B  R  T  R  O  N, 

JVXpnsieur, 

On  ne  peut  rien  de  mîeai:  imaginé 
jquc  Yoftre  Mafcaradcj  &  Cnf  idonCotir-* 
rier^JkAi  dans  (on  habic  ordinaire  9  *011 
déguifé  en  fetit  More ^  eft  le  plus  ayma-^  . 
%le  du  monde.  Tout  ce  que  Mademoi«« 
{ç\\^de  Scndery ,  qài  fair  tant  d*honneur 
à  noftre  iexe ,  Monfieur  Béfoulaud, 
&  vous  faites  dire  par  cet  Envoyé  Ex- 
traordinaire des  Dieux  à  Noflre  fncom^ 
f  Arable  Monarcjue^i^  (  (i  joie  ainh  par- 
ler) digne  de  S.  M.  L'iliuftre  ^^ipi&o' 
mec  avec  juftice  une  grande  difFerence 
entre  yoftre^i»wr,  &  cehiy  d^An4^ 
crion  \  Se  fon  ayraablc  Amie  Madcmoi- 
feiie  Héritier  a  eu  raifon  dans  le  beau 
Portraitura  clic  a  fait  de  Madame  la 
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£)ucHBiSB  x>£BoutiôôCMÉ»de  la  com- 
parera P  Amour fageU  fans  tandean^^uiC 
queceue  Augulie  Princeilè»  couce  jeune 
qu'elle  cft#  peut  pafTer  fans  flaterîe  pour 
un  Prodige  d'ci^ïii^Sc  pour  un  Modelle 
de  fageife.  Ceux  qui  onc  Thonneur  de 
rapprocher  ^  &  le  bon-heur  de  la  voir» 
ic  de  l'entendre ,  difenc  cous  que  les 
Porcraics  qu'on  en  a  fait  en  vers  j  font 
fidelles^   Après  tes  quatre  dont  youfs 
m'avés  fait  la  grâce  de  m'envoyer  des 
Copies^  oferay- je  entreprendre d  en  faire 
un  y  comine  je  pris  la  liDercè  ^  ces  années 
dernières  >  de  faire  cfeky  de  feue  Màâ^" 
me  la  DaHphine  ;  J  y  vais  travailler^ 
cnfttite  je  vous  l'envoyeray ,  &  tous  y 
donnerez  quelques  coups  de  Pinceau^ 
Pour  cette  ffiwejfe  aierable , 
EtfoHrLOViS  l  Jncomf  arable  g 
Ce  Héros  de  toute  faifon  ^ 
Vofire  MuÇe  efi  InépHifable  J 
Et  vofire  T(ele  infatigable , 
Vous  ffavez.  accorder  la  rime  &  la  raifin. 

Je  n'entendrois  ny  Tune^ny  Tautre  ^  fi 
je  ne  vous  marquois  nia  reconnoifTance  ^ 
&  Teftimeavec  laquelle  jefuis^Moiieur» 
Voftre  trcs-humble  &  tres-obeilTantc 

Servante^  P  £  S  A  L I  £  Z. 

V.  ». . 
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LETTRE 

DE  MONSIEUR 

DE  LA  LOUBERE, 

* 

Z)J£  V ACADÉMIE  FRANCO JSB, 
ty'^VéOit  Envoyé  Extraordinai- 
re D  u  Ko  l  auprès  d»  Koi  de 

A  MONSIEUR 

DE  VE  RTRON 


M 


ONSIEUR, 


Je  ne  faurois  affcz  vous  temcrcicr  da 
beau  pwfcnt  que  vous  m'avez  faîr.  Le 
Parallèle  deL  O  U  I  S  LE  G  R  A  N  D 
cft  fi  plein  d'efprii  &  d  érudition  ^  qu'il 
peut  faire  voir,ce  me  femble ,  qu'on  peut 
mettre  trop  d'cfpcic  en  une  macieie  li 
relevée  y  pour  laquelle  rout  aurre  que 
vous  n'en  auroicpeuc-eftre  pas  euaHez. 
y  as  vues ,  Monteur ,  fur  tes  Jenx  fl^z 
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floraux  (ont  pbut  la  plufpart  fuiviei 
dans  le  nouveau  projec>&ant  toutes 
été  employées  dans  un  projet  qui  cQl 
venu  de  Touloufe  ,  où  Ton  a  change 
icy  Quelque  chofe.  J*ay  lu  avec  beaucoup 
de  plaific  les  caifons  donc  vous  appuyez 
vos  fentimcnts,  &  vous  fay  beaucoup  de 

{\ïc  que  vous  ayez  ptis  ainfi  en  amitié 
a  Ville  où  j'ay  reçu  le  |our.  Le  Projet 
nouveau  eft  deja. encre  les  mains  de 
Monfienr  le  ChancelUr  qui  Texamine» 
Je  fuis  dans  Timpacicnce  d*allcr  voir 
'  MonfieurPAbbeBeiot,afinqu^iIm'aydc 
à  vous  aûiiter  que  je  fuis  comme  vous  le 
'  mericez> 

MONSIEUR,. 

Voftre  tres-bumMe  Sc 
ires-obciiTant  Seiviceur* 
LA  LOUBERE^ 

%. 

Le  Mecredy  des  Cendres^^ 
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RE*P  ONSE 
DE  U.  DE  VERTRON 

A  MONSIEUR 

DE  LA  LOUBERE. 

M.ONS1EUR, 

A  regarder  votre  réputation ,  je  vovl» 
avoue  que  le»  grandes  ioiianges,  que' 
TOUS  donnés  à  mon  petit  Ouvrage  me 
dohnetoient  beaucoup  de  vanité  ,  fi 
n'étois  perfuadé  que  votre  honêteté  oc- 
dinaire  y  a  la  meilleure  part(  je  dis  beau- 
coup de  vanité  )  car  je  ne  puis  me  dé- 
fendre ,  après  l'aprobatioa  d'un  auffi  lï- 
luftre  Académicien  que  vous ,  d'avotr 
un  peu  d'amour  propre,  &  je  me  fài 
bon  gré  d'avoir  imaginé  une  manière 
nouvelle  de  louer    LOUI'S  LE 
G  R  A  N  D  »  le  comparant  avec  ceux 
qui  ont  porté  ce  glorieux  furnom.^  Mai» 
ofe-t-on  entreprendre  de  faire  les  Elo- 
ges d'un  Prince ,  qui  les  évite  avec  au- 
tant de  foin  ,  qu'il  les  mérite  avec  ju- 
ftice  î  N'fdmités-vous  pas  ,  comme 


* 

moi  »  Mondeur  ^  la  modcftie  de  Notre 

^Hgnfle  MonarqH€ ,  qui  après  la  Cou- 
quêce  de  Mons  (i  avantageufe  à  la  Fran« 
ce  ne  voulut  point  reccvoii:  de  Compli- 
mens  de  l'Académk  Françoife»  ni  det 
Cours  Souveraines  ,  parce  que  les  bou* 
ches  5  qui  portent  la  parole  en  ces  oc- 
cafîons ,  font  toujours  clo^entes  & 
perfuafîves  >  quoique  pour  ce  Grandi 
Héros  on  puiflTe  dire  fans  flaceric ,  qu'el-. 
les  ne  font  jamars  ilarenfesj^  Ma  Muie 
charmée  de  ce  beau  .trait  d'Hiftoire  9 

3ui  icmble  mettre  le  comble  à  fa  Gran« 
eur ,  entraînée  par  la  Vérité  ne  pût 
alors  garder  le  jfilencc  %  &  ion  zélé  lui 
&i  commettre  une  cfpere  de  défobéiï^ 
fanceauxOfdres  àtSON ROTizzt  tutiÇ 
portée  de  joie  de  d'^admiradon  tout  en* 
femble  y  elle  marqua  ainfi  fes  fi^mimens  ^ 
elle  ofa  même  ks  lui  préfenter  ,  &  S  A 
Majêste'  les  re^ût  agréablenient* 
Parmi  V  éclat  (jui  i  environne  y 
Parmi  la  glôire  ^ue  te  âonne^ 
Sur  fous  tes  Ennemis  un  Trîonfe  nonvcau^ 

Jmfofer  filence  a  nos  Languti , 
Cefi  te  faire  a  toi^mtnc  un  Eloge  flm' 
bean  ^ 

dlictH  ffen  recevrois    toHttS  nos  H ar an* 


468 

Pour  répondre  »  Monfîeut  9  &u  demlef 

arcicle  de  U  Letcre  que  vous  m  avés 
fait  Thonoeur  de  m'éccire  y  je  vous  dé^ 
couvrirai  un  pecic  chagrin  que  j'ai^  de 
ce  que  l'on  n*a  pas  fnxvi  entièrement  mon 
Projet  j  &^quc  Meflicurs  les  Maint€^ 
mnrs  des  feux  floraux  n'ont  pas  vou- 
lu recevoir  le  Statut  favorable  au  beau 
Sexe.  Si  D^mc  Clémence ,  qui  les  a  in- 
flicuès  revenoit  au  Monde  ^  que  diroit-^ 
elle  à  ceux  qui  (ont  contraires  à  la  gloire 
des  Femmes  iJluftrcs  >  Que  diront  les 
Savantes  du  Siècle  de  L  OV IS  LE 
G  RAN  D  ^  le  Protedeur  des  Lettres  ^ 
&  le  Fondateur  des  Académies  l  Que 
diront  ces  Filles  fi  diftinguées  Mefde* 
moifèlles  de  Scndery  ,  Deshonlieres^. 
Bernard ,  &  quelques  autres  qui  rera:- 
portent  tous  les  |ours  des  Prix  ?  Que 
diront  ces  célèbres  Académiciennes  ^ 
qiii  foucîennent  aujourd'hui  avec  tant 
d  eckt  la  qualité  de  Bel  EJprit  dans  k 
fameufe  Académie  des  Ricovrati  j  ces 
Mufes  FiançoiTes  alliées  avec  les  Ita- 
liennes ^  la  charmante  Madame  laPrê*^ 
fîdente  de  B'rettonviUiers  ,  la  Savante 
Madenooifeile  le  F  ivre  Vacier,  la  Spi« 
xicuelle  Madame  d^  Sdk;^  ^  &  T Admi-^ 
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rable  Sapho  \  Enfin  quelles  plaintes  ne 
formeroic  point  la  digne  Académicien- 
ne de  l'Académie  Roïale  d^AiIes  ,  feue 
rincompacable  Madame  D^shohlieres  ^ 
fi  elle  s'aparoiflbic  en  fbnge  à  d'autres 
qu'à  fon  aimable  Fille  î  L  exemple  de 
THeroïne  CRIStlNE  Reine  de  Sucde  , 
celui  MADAME  ROYALE  ^tvi^ 
rant  élevée  par  fon  mérite  &  par  fbti 
génie  j  que  par  (a  nailTance  &  par  fon 
rang  la  réputation  de  la  Do(5le  & 
Univcrfelle  Fifcopia  C^rnara^  &  les  Oa« 
vrages  de  tant  dllluftres  Dames  mor-r 
tes  ou  vivantes  ne  font-ce  pas  »  Mon* 
fîeur,  autant  de  voix  qui  crient  contre 
la  févéritéj  jenpfcfois  direi  Tin/ufticedc 
Meilleurs  les  Académiciens  de  la  Ville 
Palladienne  oui  leur  dérobent  un  honeuf 
qui  leur  eft  u  légitimement  dû?  Je  vous 
fais  ces  reprocnes ,  comme  FroteSlewr 
du  hau  Sexe  \  &  je  croi  que  vous  aprou- 
^erés  mon  zélé  en  fécret  ^  cependant  )e 
me  pique  de  me  dire  hautement  1  Ami 
de  la  Vérité,  & 

MONSIEUR, 

Votre  tî  es. humble  &  ttèSr 
obéïiTant  Se^ykeur  » 


m 


PES  FASTES  D'APOLlOKy 

OU 

CATALOGUE 

DES  DAMES  ILLUSTRES 

MORTES. 

ANH£  »'AuTiiXcâB  Mb  RE  Buf 
Roy.  Voies  fon  Eloge  fait  par 
M.  da  la  Série ^  &  les  Ôraifo&s  fu^ 
nebres  de  ccre  grande  Reine. 
Akne  Maru  Martmozzi  Prînce£. 
fc  de  Cohtij  Niccb  di?  feu  Monfieur  * 
le  Cardisal  Mazarin* 
Madame  la  VicomteflTe  XAuchy.  Voïés^ 
fes  Pardphrafes  des  Efttret  de  fainf 
Vdul ,  8c  fon  Eloge  fak  pat  Ma;; 
dlemokelle  Buffer« 

Madame  SâuhHjfe  »  morte  âgée  àctoté 

ans.  Voies  la  Gazette.    *  ' 
Madame  de  Blemur^  Voïés  fon  £Ioge^ 

&  le  Catalogue  de  Tes  Ouvrages  dans 

le  Journal  des  S  ça  vans  du  Lundy  1 

Juin  16^^^ 
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Voïés  le  Mercure  de  Juin  16%$. 

Madame  Belfond ,  Fondatrice  dc^ 
Religieufes  Béaçdiâines  de  Rouen« 
Voies  le  Mercure  de  NovemBre  lét  jv 

Madame  Bc^nei^aut,  grande  Car  té- 
fienne^Voïcs  fon  Eloge  paimi  ceujc  da 
Mademoifelle  BulTcr. 

Madame  la  ComtefTé^^  -^^^/y*  Voïcf 
ies  Oeuvres  >  parmi  lefauelles  eft  ui» 
Volume  de  Lettres  (ûr  divers  fu^ts^ 
&  fon  Eloge  dans  les  Mercures  d'A« 
vril  1677.  d'Odobre  itfsj.  &  Mars 

Madame  de  Braptc.  Voïés  le  wcrcure^ 
Mademoifelle  Buffet.  Voïés  lès  Obfet' 
irations  fur  la  Langue  Françoifej  avec  ^ 
les  Eloges  des  Dames  Sçavantes^  tanl^ 
Anciennes  que  Modernes ,  &  le  fien 
fait  par  M«  firuilé  Avocat  ca  Parle« 
menr.  C. 
Madame  la  PrincelTe  i>fi  Cohty ^Loniji 
de L or r aine,  ViWcàtWeiiiy  dcLorraînc 
Duc  de  Guiiê*  Voïés  le  Roman  qu  elk 
a  fait  ,  &  qui  a  pour  titre,  lesSivan^ 
tnres  de  la  Cour^  fous  le  nom  de  M« 
dn  Tiloufi.  Voïés  aulli  les  Oeuvres 

de  Meifieucsdc  Coeffeteau .  d&  Mal^ 


i 


herbe>  &  de  h  Serre  :  lifés  parâcufic^ 
rcmepc  une  très-belle  Lcccre  de  con- 
folacionadreilecpar  M, de  Malfaetbe 
à  cette  Princcflc.  \ 

lladame  Cathériné  de  ClmMnt ,  Dir- 
chefle  de  Rets.  Voïcs  fon  Epiiaphc 
gravé  au  bas  de  Ton  fuperbe  MauCb*  « 
léc,  dans  rEgUfc  des  Filles  de  l'Av^ 
Maria  à  Paris» 

Madame  de  Chate^  connue  ibus  les  noms 
de  niUdiefêdc  DesjardifiS.  Ses  Oeu- 
vres font  les  Galant  cries  Grenadiftex^ 
te  foHrfialamokremc  de  France ,  les  di^ 
[ordres  de  ÏAmQwr\  les  Caprices  de 
P Amour  y  les  Amours  des  Grands 
HomtMê  ,  le  Journal  d  Efpagne  ^  les 
Amours  de  Catulle ,  la  Kie  dé  Hen^ 
riette  Silvie  de  Molière  ^  les  Exilés,  .  * 
C armante  Hifloire  Gréefue,  les  Nou^ 
velles  Africfuaines ,  les  Fables  AUego^ 
riefuès,  te  Tortrm  des  Foibl  ejfesHumai* 
M  s      fes  nouvelles  Oeuvres  mêlées, 

Madame  de  Chantai ^  première  Mére  Sc 
Fondatrice  de  l'Ordie  de  la  Vifuation 
deSainrc  Marie.  Voies  a  Vie  écrite 
par  M.  le  Comte  de  BuÏÏy. 

Madame  Cornuel.  Il  eft  parié  d'elle  dans 
^  lé  Memgianam 
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Mademoifêlle  de  ChaUis.  Voies  Ici 
Oeuvres  de  Voiture^ 

D. 

ê 

» 

MÀ0A1CB  I^A  D  AUPHIKB  ;  Cétc 

Grande  PrinceflTe  s'appeUoic  Marie 
m^nne  f^idoire  de  Bavière.  Voïés  les 
Complimens  faîcs  par  feu  Monfieur  le 
"Duc  de  S.  Aignan  au  nom  de  TAcadé- 
in:cFiaiiçoire,&  par  Monfieur  Hébert 
au  nom  de  celle  de  Soif&ns  i  Tes  £pi« 
tafcs  &c  Ses  Eloges  Funèbres. 

Madame  Deshonlieres ,  de  T Académie 
Roïale  d'Arles,  &  de  celle  des  Rico^ 
vrati  de  Padouë.  Voïés  {es  admira- 
bles Poëfies  :  Voies  auffi  le  Mercure 
de  Février  1^94.  J  ai  fait  Ton  Eloge 
funèbre  en  François  &  en  Italien,  que 
j'ai  adrefle  à  Meffieurs  d'Arles  &c  de 
Padciic  mes  Confrère?. 

Madame  i^^yZi^f^i.LendroicdeJ'Hiftoi- 
re  de  rAcadcmie  Françoife  ,  où  il  eft 

ii  parlé  d'elle  ,  eft  rarticle  de.Voirure. 

M^demoi Telle  Defpimjfe  ,  Fille  d'un  fa- 
meux Fiiofofe*  Voies  Ton  Eloge  par- 
mi ceux  de  Mademoifelle  Buffet. 

Madame  DcurUns^ 


Chb^stime  è*ÉTRE£'  ptcmicrc femmtf 
de  François  MMie  dcLottaine  Peines 
de  Liûebône. 

DamoyfeAH  de  Cmeref  , 

F. 

Madame  la  CotoxfiSedeU  tajfette,  Ellé 
avoit  bonne  parc  à  la  Prîncejfe  de  CU" 
ves.  Li  fés  les  Poëites  de  feu  Monûtor 
Ménage,&  le  Menagiana. 

■  G, 

J^adame  la  Ducherfe  de  (Ïuise  îfd^ 
helle  d  Orleam.  Voïés  Ton  Eloge  fait 
pat  Monfieur  du  Bois  de  r Académie 
Françoife* Verts auiB  l'Eloge  ^nebre 
de  S.  A.      Pat  Monfieur  VÀithè 
fourcroy. 

CharUtte  Catherine  deGramont,  mariée 
-  â  Louis  du  nom  Pcince  SouYctain  de 

Motiaco.  .  ^. 

Jliadamc  la  Prefidentc  de  Guedreviie 

Voïés  fon  Eloge  Ëiit  par  Maderaoi* 

felle  Buffet.  . 
Madame  de  la  Guyette.  Voies  fon  Hifr 

toire  galamment  écrite* 
Mademoifclle  GuUlaitme.  Lifés  fon  Ela- 

ge  ^aît  par  Mademoi  felle  Bul^t. 
Mademoifelle  de  Gourndy.  Lifés  les  Et 

fais  de  Michel  de^Mowagne, 
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Màimc  tienrîette  Anne  d'Angleterre  ; 
première  femme  de  MONSÎEVR. 
Voies  fon  Eloge  funèbre  pat  Moni 
ficur  TAbc  Feu!llcr,r 

Madame  de  HarcoHrt ,  Abtfrfe'  de  VPtm 
baie  Roïalcdc  SoilTons.  Voïés  rHif- 
toirc  de  cécc  Abaïc.  Lilés  auffi  une 
belle  Elégte  Lâcine  fitr  k  mort  dtf 
céce  iHuftre,  compofée  par  le  Ré- 
vérend Pcre  du  Guet  de  r  Oratoire; 
qui  a  faic  auffi  fon  Oraifon  funèbre ea 
François*  V.  le»  Vers  de  M.  Bertrand. 

Madame  la  Maréchale  de  VHoff  itat^ 
Voïés  les  Oeuvres  de  Mile  Buffer. 

Madame  de  HarembHr,  Voïés  le  Merw 
cure  de  Mai  1693. 

Madame  delà  Haye  de  Gantelet.  Voïéif 
fe  Mercure  Galant  de  Février  1690W 

Mad  ame  Heliot  •  voïés  (n  Vit. 

MakiA  Louise  d'Orléans  Reintf 
d'E/pagne,  fille  de  MONSIEUR, 
Voies  les  CompHmens  desCours  Sou« 
vtratnes»  &  les  Vers  de  Mlk  Ricarr. 

Madame  la  Duchcffe  de  LongueviUej 
L'iUuftre  Mademoifèlle  de  Scuder^ 
a  fait  le  Poruai  d    ^ére  Heioïn^^ 


■  * 
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Voïès  aolfi  les  Oeuvtes  de  Moniteur 
de  Voiture.  . 
Madame  de  LefcUche.  Voies  fon  Eloge 
par  Maderaoifellb  Baffct* 

M- 

Marii  Tb'«.b*si  lï'AuTiiicHB  Rcinc 

&  digne  Epoufe  de  LOV  IS  tS, 
■  GRA  ND^  Voïés  le  Recueil  des  Elo- 
ges funèbres  de  cette  grade  Pcincefle. 
Madame  îa  Dnchefle  de  Mantmfitr, 
Voïés  les  Oeuvres  de  Mefficurs  Sar- 
razin  &  de  Voiture.  On  ne  fçaaroiK 
trop  lire  rOraifon  funèbre  de  cétc 
Héroïne  ,  prononcée  .  pat  TllluArc 
-  Monfîèur FUchter  Evêque de Niftncs. 
Madame  la  CotattSe  de  Mémre,y  ÀtM, 
Madame     Mottevllle,  V.  le  Mercure. 
Aladame  laComcelTe  dcMengtas^V  XtlA» 
Madame  de  Mortemart  Abeffc  Voïés 

(on  Eloge  pat  Madenooifelle  BuiF«, 
Madame  de  Mîrammeny.  Voïés  les  Oeu- 
vres de  Mademoifelle  Buftet. 
Madame  de  Miramîon  Fondatrice  & 
Supérieure  de  la  Communauté  des 
Filles  de  Sainte  Geneviève  à  Paris. 

V.leM.    '  N. 

Nicole  de  Lor  ai  ne  femmedeChar- 

les  IV.  Duc  j^.  Lorraine.  V.  le  M«c, 
^ratx ^  ois  &  la  v4zet  te  de  Fé  vtier    5 /> 
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Madame  la  Prefiaente  deNïcolaî.  Voies 
(on  Eloge  eprVers  par  M|»  Dader. 

Fdlakçoise  o'OaL£AN5^  inariée  4 
J^^fiear  le  Duc  de  Savoïe  en'ltftfj. 
Voïé«  ^oB  Ëloge  prononce  dans  TA- 
cadémie de  Turin. 

Madimozsille  uinne  Marie  Loniff 
d'Orléans  ,  Duché Jfe  de  Montfenfier  , 
Princejfe  de  la  Roehe-fiêr-Ton  ^  &€• 
Voïésfon  Oiaifon  funèbre  par  M- 
VAhc  Anfelme^  êc  celle  qui  tut  pro- 
noncée en  la  Ville  d*Eu  par  le  R. 
,f  ejac  Jacobin*  On  verra  dans  le  Re- 

.  jciieil  des  Piecesde  Meffieurs de  TAca- 
démiede  Villefranch^  ejti  ^eaujoliois^ 
ilont  elle  /êtoir  Barone  ,  difFéren$ 
'  Portraits ,  tous  beaux  &  fidéJes  de 
S.  A.  R.  Profitons  de  Ces  Réflt* 
^ions  Morales  &  Chrétiennes  fur 
le  premier  Livre  de  limitation  dej.  C. 
&  lifés  un  petit  Ouvrage  de  fa  pie(« 
fiêr  y  s  Béatitudes. 

Madame  la  Palatine^  Elfe  s*appelioic 
Anne  de  Gon'lagHes  &  de  C levés. 
Voies  fon  Eloge  funèbre  fait  par 
TExcclleat  Aurei^  du  Mercure^  & 
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li&s  les  Lettres  de  Monfieur  le  Cdffitp 

de  BufTy. 

àladaroe  m  FleJfts^GianegaHd^  Voïé* 
les  Oeuvres  de  Mademoifelle  BufFeCp 

Madame  dfi  tUuBu^on.  Voïési||  fes 
yers  dans  les  charniances  Converikt» 

'   tions  de  Mademoifelle  de  S^cadery. 

jMadcmoifeile  ?0tlet.  Voïés  l^s  Leurec 
de  Mooâear  de  Voiture^ 

R. 

Madame  Eliômr  de  Rohan ,  Ahettfi 
Caën  puis  de  Mainoue*  Voïés  la  pe- 
tite PrjSfacé  qpe  Mademoifelle.  de 
Scudety  a  mlfe  à  la  tcce  de  I4  Morale 
.  jtU  SaUtmn  >  parafrafée  par  céte  ver*» 
tucufe  PrinccflTe.  Voïés  auffi  fa  ParéL* 
ftAfe  des fept  Pfeaumes  de  U  Piphence, 
$c  fcs  Confiitmiom  far  la  Régie  de 
fiaim  JBeneifi.  Lifés  ion  Oraifon  fur 
nebre  prononcée  par  Monsieur  VAhp 
Anfelme^  &  ion  Epiraphe  par  Monip 
fîeur  PeUflbn  de  l'Acitdpmie  Fran^oi- 

Madame  la  Marquife  de  Rambouillet. 
¥oïés  r  Oraifon  fimebre  de  Madame 
la  DuciielTe  de  Montanfier  ù,  fil^o  ^ 
les  Poëûc$  de  Monfieur  <^deau  %  les 
|.eur.es  de  Mo^rieur  de  Voimr^^ 
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jyiadame  de  U  RochefoMMt  ÂbeÛe 

TAbaïe  Roïale  de  Noue-Dame 

SoifTonj.V.leM. 
l^ademoifelle  die  Servant  ,  Voies  lc5 

Lettres  de  Moafieuir  àt  Voiture^ 
Mademoifelle  de  Serment.  Voies  IcAdir 

pagîana^  Ôc  leMeicure  Galant  3  avec 

les  beaux  ycrs  gjravés  au  dcflbus  de 

foQ  Porccak  &  ùitê  pat  M.  VAkc 
Geneft  Tun  de  Tes  llluftrcs  Amis. 

Madame  la  Macquile  de  Seviiné^  Voïéf 

fcs  Leicres  mêlées  avec  celle  de  Mon- 
.  fieur  le  Comte  de  BuiTy  \  Voies  au(Ç 

la  Gazette  de  France  du  26.  Mai  16^6. 
Madame  de  La  Sablière.  Elle  paâoit  poitf 

bien  fçavoir  la  Filofofie,  V.  le  M. 
Madame  la  Majr^uife  de  Sablé.  Voïéf 
^  la  Préface  qui  eft  à  la  tête  de  fes 

Réfiexionf ,  les  Lettres  de  Voiture^ 

&  le  Mercure  de  Mai  lôçj* 
Madame  de  Saintot ,  Voies  les  jiiettret 

de  Monficur  de  Vpiture/ 

T. 

Madame  la  Gomteffc  de  La  SufeJTomti 
les  petfonnes  de  bon  goût  ont  fes  Ou- 
vrages. Il  y  a  une  infinité  d'Eloges, 

Madame  de  Saint  BalmQn  de  Loitaipe^. 
JLifts  ion  jHiûoiic^ 


V. 

yicToiRB  Mancimi  Nièce  de  feu 

Monfioir  le  Cardinal  Mazarin ,  fera* 
me  de  Louii  Duc  de  Vandome  de 
Mcrcœur  depuis  Cardinal. 
I$AB£Lix  DE  Vamdôme  femme  dc 

feu  Chariçs  Améd.c  de  3^ voie  Duç  de 
^  Ncmouts. 

Mademoifjsjle  2)/^  ^0^/.  Voïcs  fcs  Pièces 
.  Galantes» 

sMadaroe  lie  la  Teigne  de  P^llleda ,  fcm- 
aoede  Monfijpur  de  la  Vigne  Doâetir 
cji  Médecine,  de  la  Faculté  de  Paris. 

Aladetnoifelle  de  U  feigne.  Voies  le 
Recueil  nouveau  des  vers  choifïs,, 
l'Hiftpire  de  l'Académie  Fra;içoifet 
&  les  Devifesdu  Perc  le  Moine  Je- 
iîiite  >  &  de  M  onfieur  Clément  Gon« 
fcillcr  en  la  Cour  des  Aides. 

Ces  deux  belles  fœurs  »  de  qui)  ai  fait  les 
Eloges  fuQebres  parrpi  feux  des  Da- 
rnes Illuftreç  moK^ss ,  font  ici  par  or- 
dre alfabécique  les  deynieres  en  nom-» 
bxe^  quoi  qu'elles  Ibient  par  juftice 
des  premières     mériic^  , 
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^EC-ONOE  PARTIE 

i>ES^ ast.es  D'APOLJLON, 

ou 

.  .CATALOGUE 
PES  PAMES  ILLUSTRES 

VIVANTES^ 
A. 

le  de/eu  Monficui  le  Mar- 
quis de  la  Chaice  ,  de  rilJu- 
ftrc  Maifon  de  la  Tour  d'Au- 
vergne. Voies  Ton  Portrair  faic  Vers 
par  Mademoîfellc  i''Herîtier^quî  ne  fau 
point  flater,  &  le  Nlercure  galanc 
Madame  4a.^Pfcfidente  j4melot.  On  ne 
pcuc  mieux  jugfir  des  Ouvrages  dcf- 
pfit  qu  ellc4  .  ^ 

M^àm-iQ  k\' Arrnancay  ,  ^lle  de  feu  Mon- 
.  ^cur^de  Sabatier  Gjentijhommc  de 
II.  Partie  X 
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iProvcnce.  Voïcs  les  ^ws^a^te^l- 
,  drellâ  à  Monûeur  le  Duc  de  Char^ 
très»  où  les  quatre  Saifons  derAn*. 
née  parlent  à  ce  charmant  Ptince.  Li^ 
fcs  fa  Lettre  en  Profe  Se  en  Vcr^-  4 
Méidame  £oiale.  }Acfc.  Juil.  i  ^  S4. 
Madame  la  ComtelTe  èiAunoy.  ^es 
Oeuvres  font  fJippolite  Comte  Je  Déir 
glas  ;  Af^pwlres  de  Count Efpagftef 
RéUtion  du  Votage  d*Effagt^e'^  Hifiol-^ 
te  de  Jean  de  Bonrbon  Prince  de  Car 
rency.  Contes  nouveaux,  y.oïps  THir 
ftoirc  des  Ouvragés  des  Savans ,  icç 
Nouvelles  de   la  Républiquç  des 

Lettres  j     le  Mçrcure  galant* 

B 

Madame  la  Préiidente  àtBrHtonviUkrs. 

Il  fcroit  à  fouhaiter  qu'elle  mit  au  jour 
fa<2omedie  sn  Proverbes*  Sef  Contes 
&  [es  Fo'éjies  féricufes  &  galantes,  & 
qu  elle  fit  graver  fes  Deviies.  Il  n'y  a 
rien  de  plus  agréable,  Meilleurs  les 
Ricovratiiiïi  ont  donnédans  leur  Aca* 
demie  la  place  vacante  par  la  mort  de 
la  Signera  Pifcof  ia  Cornaro. 
yizàtmo\{4^\c.  Bernard  de  Rouen.  Se$ 
Ouvrages  en  Proie  font  deux  Nx}a- 
vcllcs  I  l'une  qui  a  pour  ûiteEtepnon 


Digitized  by  GoogI( 


dT^rce  ,  &  Tautre  le  Comte  ^AmbaU 
fi.  Ses  Ouvrages  en  Vers  font  UTta.^ 
àe  BrHîm  &  Laodamie.  Ses  au- 
tres Ppeûes  lui  onc  mérité  plufietirs 
fois  les  Prix  au  jagemenc  de  Mcf- 
fieurs  de  l'Académie  Françoilej  âc 
aux  Jeux  Floraux  de  Touloufc.  Lifés 
les  Recueils  des  Pièces  choifies  par  ççs^ 
deux  célèbres  Compagnies  de  beaux 
^fprits  1  ic  les  Vers  faits  à  fa  gloire  ^ 
par  MonfieurrAbé  Baidou. 
Madcmoifelle  Bernard  de  L  ion.  Ce  nom 
cft  heureux ,  puifquc  la  Demoifellç 
qui  le  porte  fit  en  I694.  le  Panégiri* 
que  de  Sainte  Catherine ,  qu'elle  pro- 
nonça en  préfcnce  de  Mcflîcurs  les 
Reâeurs  de  la  Charité  générale  de 
cecce  Ville  avec  beaucoup  d'agrémeac 
&  de  (iiccès. 
Madame  di  Berlnghm  Abeffc  de  Far- 
mouftierea  Brie»  lUuftre  par  fen  £t« 
voir  &  par  fa  vertu^ 
*  ^Madame  de  Brinm  ci-devant  Supérieure 
de  Saint  Cyr. 
'I^adame^^  Bufy  FLeiigieufe*  Elle  fou- 

tient  bien  Téclat  de  Ton  nom. 
MademoifcUe  ^^  jS<7/^>?^fr^.  Elle  a  un 
/    gcnie  particulier  pour  les  Enjgmes^ 

X  îj 


Dig'itized  by  Gov 


I 


ê 

Madai»c     Chaw^,,  Prieure  f^ei  petuclle 

.de  PoiflTy.  Voies  Ton  Eloge  par  Mop* 
fieur  Marcel, 

-JA^àamedcChaune  AbcfTe  de  Saint  Pierr  - 
re  deLion^  Voilés  Ton  £ioge  par  Mon* 
Ccur  de  Vifé. 

Madat^e  le  Camm  ^elfonf  la  ConfeiU 
1ère  d'Etat.  Voies  foa  Eloge  fait  par 
Madempilelli?  l'Héritier  >  par  Mon- 

.  fîeur  Conrad  Schufte  ©odeur  diî 
Lcipfig  ,  &  par  Monûeur  de  Vifc, 

^adfrnoifclle  dth  Chdrce ,  fille  de  Ma- 
dame la  Marquifc  iaCharc^ ,  &  fqeur 
afnée   de  MadçmoKcHe  d'Alerac* 

,  Voïé5  l,es  Portriaits  de  la  merc  &  de 
Ja  fille  faics  en  vers  par  Mademoirel«- 
le  THcritier.  Le  Portrait  de  céte  Hç* 
roïne  â  été  gravé  pât  Trovain. 

J^adaune  de  Cl^vri  iiéligieulp  de  Saint 
pierre  de  Lîonv»  fille  de  Monteur  de 
Gbevri  Préfidcnt^  la  Chambre  des  • 
Comptes  >  &  petite  fiUe  d*un  Skciim 

,  jtairc  des  Ordres' du  Roi.   Voies  fbp 
£loge  hit  par  llUuilf e  Monfieur  de 

Mad^fljoifpUe  0^r^/?.  Ses  Oeiiyre^eii  ; 
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■ 

'  Vcrifont,  LaTaraphrafedes  Pfedi^ 
mes  3  accompagnée  de  Figurer.  Vn 
.  \  Poème  fur  la  Cérife  i  &  quelques  Tr4^ 
.  duaiùns  des  Odef  d'Hehraci.  Voïé^  fon 
.  Eloge   en  ver»  par  Mofîûcur  de  * 
Seaecé.  Voïés  ceui  faits' peur  c^t- 
te  Héroïne  par  Monficur  TAbé  Bôf- 
:  quillon^  done  c|aatre.  font  gral^és  atl^ 
bas  de  fon  Ponrair.  Lifës  encore  les 
Kéfléxioùs  Morales  de  feufê  Tllluflre 
■  Madame  Deshoulieres  ,  adfelTées  à 
xece  $  avanie  qui  Ta  voir  peinte ,  & 
dont  le  Sujet  eft  fut  Tenvie  immode- 
i  icç  qu  on  a  de  faire  pa^r  fôi^  nom  af 
•Ja  Poftérité.  Lifés  auffi  les  Vers  de, 
Monfieur  Lucas  4  la  gloire  de  cétc 
,  •  H^'ne  ;  &  ce«x  de  Mohfieurd^Aa^^^ 
bigny  Tur  lés  Pcinioaief  de  cete  admî-* 
table  Femme  fur  fon  Porcraic  fait  pat 
-  elle  mcme.  ;  ,  . 

i|adctobifelle  de'  Chance  de  l>6url€nC 
Je.joindiaiau  Recueil  dés  Poefics  de 
îa  m^rq  çcUfiS'dcffadigne  fillev  ' 

Madame  de  Chaf^diot  .  d<^  Bcfançon^ 
Voïés-  fon-  £Iog^  fait  en  Frofe  par 

.  Monficur.  r  A bc^BarqmUori,  q^i  ^nc 
donne  des  ioiiangeateâjmirs  iiiie»'^ 
delicaces  qu*au  vrai  mérite  dans  le 

X  iij. 
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Journal  des  SavanS  Ju  Lundi  6.  Jum 
169$. 

Madame  la  Matécliale  de  Clak^^hatUt. 
Voies  fou  Eloge  fait  en  Italien  par 
Monfîeur  l'Abé  Ménage  de  l'Aca* 
démie  do  la  CiuTca  dans  ibs  Oeu-^ 
vres  mêlées* 

Aiademoif.  de  C^jidiMHki  peûcc  âlledu  - 
Mm écbaldc  France  de  çé  ircnu  Véîés 
ion  Portrait  datis  le  Trionfe  du  Souci , 
par  Monfievff  Siionis  de  Beati^rc 
Ma^îcre  aux  Jeux  Floraux  de  l'Acadé- 
mie ftoïalede  Toulottfe»  .  ' 

JkfadimiQ  Colonne.  Tout  cequon^faic 
pcmr .  cét4  Iliuftie  ibra.  quclcjue  jour 
.  impiimé. 

Madame  d^.  Céniai^e^  Ëlle  a  Êiit  ttne  Cch 
.  mediequî  à  pouf  titre  Mahomet. 
Madante  C^iiyrri^.  FeMcr  de  tète  fana 

entêtement. 
Madem^ifelk  C^j^i//^  dé  Paris^  Ltfé» 

Tr^duâioa  qu  elle  a  faite  en  Y  m  de 

la  neuYiéoM  Odea>HiCM^ce  ,iaqiielie 
,  commence  par  Donec  gratis  eram  / 
\  &  fes  VIersfuf  la  eometc  de  Fanncc 

I  ^  8  o .  Voïés  fon  Eloge  dans  k  M«- 

cutet^Tome  51. 

—  « 


• 
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Madame  la  Cotntcffe     ^éiku  Y<oïcs 
.  tes  Lettres  d"©  Monficur  le  Comte  çic 
hnS£y  foQ  P«te  *,  &     Vers  de  c»tc 
.  D^nae  qui  ont' pour  wxK^UCdomle 

Madame  I>askr ,  fîlle  de  feu  l'llluftta[ 
Moàêtàt  ieStVKf*  Jiàk.  a..CMduic 
,  KAmfihittlon^,  le  Rudtas  ,  ^  Pffi- 

,  fait  auflS  la  Trad«6tioo  du  Fiions 

-,  pagnée  d«;  reroatiques.  Z.fX  Cùmèdie* 
«irTViTMflefliiçeliceav^ciuadaUefpac 

elle  en  Profc  Françoife  ,avcc  dcsob- 

<  jtlle  a  mû  cn  noue  Langue-ATwttrM», 
Voies  fon  Eloge  daafr  U  République 

i  des  Lettres dam  rHiftohce  des  On» 
vragM  éssé  S«vàn»>d$tfk9  le  Jouirai 
dits  Sa  vas  w  ,  dat»  U  Meïcarfe  fifi 
éuul'  les  DileoMii  de  i'ilçadémiè 

-.-Fiiàn^oifa  portoocés  »  lof fqt»  Mon- 
fieur  Ton  Mati  j  fut  reçu, 

Mademoifelle  Deshmlieres.  Voïés  de 
~  iiB^^Otivi9^e%tcnpt»mé&dans  lefecoQ4 

.  Votiirae  de  69ttë  Mftèuiw  ipa  lliu^re 

X  luj 


Digitized  by  Google 


ou  galantes  dans  tes*  Mcrcures ,  Fon  y 
voit  auÉ  le  Portrait  de  Ibn  jEiprit  6^ 

'  de  fon  Cœur,  Lifés  les'Vers  François 
faits  pour  elle  par  l'Uluftrc  Moiiifîéut 

'  de  Charpcmicr  de  TiAcadémie  y  &c  les 
Latins  par  feu  M.TAbé  Ménage. 
Wadcmoifclle  Defeams.  Voïcs  ksG>n-^ 
verfationi  de  Monle  ile  Mademoi- 
fclle  de  Scudcry  ,  le  Rcaicit  des 
Chanfotes  dé  MonèeUf^de  OMrian^ 

'  &  celui  des  Vers  diaifis  ^  où  il  y  a 
entré  autres  Ouvrages  dc  ù,  &ç6tl  la 

^  Rélatipn  de  la  mort  de  Monfîeuc 
Deicartes  i^n  Oncle  >  écrite  en  Profc 

*  &  en  .Vers.       -  ^     ■  • 
Ma^kmé  Dorieux  BMigicnf^^  Ellezéiit 

•  des  Réflexions  fur  k$  fept  Pfeaumes 
'  de  la  Pénitence*  '  ^    '  ^ 
Madame  d'AutrevaL  Voïés  les  Lettres 

dàns  la'  Pandore  &  ié  Mercifre.  ^ 
Madame  Dar^juier.  Vomies  de  fes  Poe-* 

'liés  dans  Je  Tcionle^xle  <i:'£gkiitîn6 
'^"^  rcmpo.icé  par  Monfi^ur  DaderTou- 

Madame  d Eneauffi  B^rdt  de  ITouIoufe. 
'Voïésdefes  Poefies  dans^  de  Xrianfe 

'  du  Souci  fiempor^'parM^^  Sisotiis.^ 
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^dçmoi^olle  4Êii04  de  Carci^one^  ^ 

*     Pîéfepi  Madamp  de  Càt^^s^    ^  , 

F 

^aclcmôirelle  /<i  i.»n6.  Voïés  foU 
£joge  dans  le  Mercure  de  Mars  1(^84. 
Juillet  6c  Février  1697.  Se$ 

.  Ouvrages  imprimés  (ont.  L' fJifioire 
fécrete  de  la  Mai  fin  de  Bourgogne  > 
l'Hifteire  d'Henri  Roi  de  CafliUm 
tHifloire  de  Afarguerite  de  rahif 
Reifie  de  Nav4rrei  Guftave  P'afintUi^ 
fioiredeSuede-iles  Cantes  desContes, &c, 

Mademoireilc  de  ffiutault  digne  fœur  de- 

',  Monfieurl'Intendant  de  Cacn. 

^  çueLi,dç4  Académie  Fr^^  ctv 
1691.  t^atrçifiéme  des  Pièces  .en  V^ers^ 
ectç  Demoifelle  qui  eft.  encréa 
depuis  peu  dans  laGongfcg^iioa  des» 
:fiU^  <k  lafGrpfx  à  Pan'sv 

CbarioiÀcde  SainicGlou.  Elle  a  fà* 
:  .  Oit  traduic  CQ  françoi«  modcjcne  piu<^  . 
.   (îeufs  Quvragef  de  pierô,  . 
ï|Iademoirel!e  4^e:tredh:te  de  Pooioifc^ 
Voïês  fon  Elogè ,  &  de  fes  V  cfs-ga- 
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:  Uns  dilA»  \é  Merrarc  d'Avril  \6f^.  < 
Mad^oifeik  tUxelUs  d*Amrens. 

réuflîc  dans  les  Anagrammes. 
Madame  Bavart^  £lle  excèle  dans  les 
£ntgmes. 

Mademoifelle  de  la  t'etrterejfe  de  Paris- 
Elle  faic  les  Langues  Latine '£c  Ica- 
lienne» 

■G. '  ■  ;• 

Madame  GHlot.  Les  Ouvrages  de  céce 
Illnftre  font.  VAriofie  md^fne  i 
VHifioire  de  Dom  Antoîm  de  Tonn^ 
tugdli  te<Sdlant  Homdifie  yiei  Ega^ 
•  remens  des  fajfions  ;  les  Cafrices'  d§ 
ÈAmoiê^yle  Céurrièr  d  ^fàié^  r  l» 

'   MèfHoires  dé  Raverptnt  i  &  le  Mari 

'  jdlàHx.  Voïé s  ^n  £logèdaiÀ  les  M er* 
cures  de  Decémbre  16^4.  de  Janvier 
&  Févrîei:  \6^6.  '         i  ' 

Madame  de  Garfantans.VoikiiQXïlcXo'^^ 
gc  fait  par  Moniîeur  de  Vifé/  "  •  • 

Wadame  la  ComtefTe  de  Grigm/i.  Votés 
de  Tes  Leures  parmi  celles  de  Mon* 
-fîeur  le  Comte  de  BuflTy  >  &  de -Ma- 
dame la  Maïquiiè  de     vigne  ia- 

9ncre%  •  •    •  ^   •  •  • 

■ 

r 
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Mftdinic  deOoùi  kht^càt  Fongaufficr, 
&  aupauvanc  dé  YiUcchalloxij  Qidcc 

Madame  dt  JHéere^   Ceït  Dame  ccric 
agréablement  çn  Proie  &  en  Vers. 
;  EHc  a  fait  pour  divcrtrr  fcs  Amtcs 
«.^  piuCMîurs  Ouviages  ,  er»r'aucre&  ^ 
./Tt^rptRéim'di^FteHrs  y&  Us  (jHétlif^ 
tes  d'm-  him  CeeHjf ,  qu  elle  a  adreiies 
k  Mad^EW  W  Pfiéfidfiirc  éc  Srmon^ 
miliersy  qui  lui  a  faic  lèponfe  de  ia 
.  inaniise     mmde  la  f lus  agrâ4>le  ^ 
' /  la  plus  fpitituçiie* 
Mûétmmkïiç  mhéimdi  Elle  eft  fille 
:i7:d'un  céUbr©  A  vocal  c»  Parlement* 
.  Ji^lt  fa«t,     Laiif ne^rte  Filofofie 
:  '  J9QliYcllc-  Elle  a  ùxi  en  Profe  UMé- 
tamorfofe  d'jicann  en  Orangir^  qui 


J 

dery. .  MonHeoc  TAbç  Bofquillon  a 
V  :  itil.  de»  y  l^i^  aioiable ,  Se 
r^jTavante  Demoifellc  j  &  Monfîcur 
'  *  ^n«ge  la.  nùie  avec  ^îcc  pat  mi 
î  fcs  Illuftres  dàfï$  (es  Qcuv?cs  mêlées 


Digitized  by  Google 


'  Voies  fon  Ejoge  par  M.  de  Vizcv 

Madcmoifell^  Iner.  Voies  de  fcs  VcrS' 
{\fï  la  prifc  d'Ath  &  de  Baicetàne ,  SC 
'  fbn  Eloge  daas^le Mejicuce  de  ces  t cms^ 

^  L» 

Madame  la  Duchèfle^^  Liides.  La  Cour 
'  la  regarde  comme  wi  de  Tes  Oroemens.. 
Madame  la  Duchefle^tf  Lcfdigmeres.  El* 

*  le  juge  &  parle  de  tduf  fore  bien. 
Madame  de  Liencamu  Voïcz  le  Recueil 

des  Vers  choîfîs. 
Mademoifelle  de  Loynes  ^  fille  d'un  Pré- 

fidenc  à  Mortier  du  Parlement  de 
'    Mcrz  y  fœur  aînéede  Madame  Molct 

•  Femmexie  Monâeur  Molé  Oonfeillec 

•  au  Parlement  de  Paris ,  &ere  d'un  ll- 
luftre  Prélîd^ns  au  Mortier  du  même 

*  Parlement.  -  * 
Mademoifelle  UHeritler  de  Villadon^ 
'  furno minée   la  nouvelle  7thfille  , 

Nicce  de  rilluftre  Monficur  f  <?r4«/r 
de  rAcadïmîeFirtefotfe  ,  «f'fiilevdc 
feu  Monfîeur  l'Héritier  Tié^orici:  des 
Gardes  dur  Corps  du  Roi ,  Confeillec 
\  &  Hiftoriographe  de  S.  M.  Vdïci 
]'£)oge  de  cette  favaitte  Deistohtlle 
àzns  le  MercUïi^^e  "Septembt^â  i-^ji 
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t  Se  daDS  plufleurs  mttcs  o&  IW  ïtc 
tfveé  pUifir  fes  Poëfics  ga^lantcs  &  fé* 
licufes^  ËUe  en  a  fait  iraprûiier  de- 
{>ui$  pea  un  Recueil  (but  le -  ttcre 
'    d'Oeuvres  mêlées,  Mcfdemoifelies  de 
UCh4rei  Jt  AUtac  ont  fait  fi»n  Por- 
trait en  Vers  &  Mcfficut^ks  Lafiter- 
.  niftes  de  Toubuie  lent  reçue  dan^ 
.   leur  Compagnie ,  après  avoir  rem- 
«   porté  (roi$  fois  leur»;  Bris..  Lifé^  la^ 
■    Lctttc  de  MonfieurSeréxîe  Touloufc 
JkladeaioUeUc  dÂ^L^mienconn.  Voies  de: 
fcs  Vers  dans  les. Entretiens  de  Mo^- 
V    raîe  dédiés  AU  .RO  Y  pai;  Aiadcmolir 
.  ,  felle  deScudcry,       »  * 
MadeiDoireiie^  i^ibareh  £lle.a;i  faic  plu^ 
'  fieatf  QftvrÂges  galanî^  i  o  i 

Madamie  la  Maréchal  eii/e/4  MaàbeGoip^ 

'  vernante  de  Mon&ignéur Dauphin,. 

'  .  fc.de^  .trois  Priflets»  ieétifiis  MeCei* 

:  «  t  gneurs     Ducs  de  Bourgade ,  £An^ 

'  )jm  <$^e/ir:ff€rr^,  -  Vioi«  £^ 

J^nfieuï.de  Vizé.      *  ij-. 

* 

^Madame  Is  Marqutic  i)b  Maiktétion^ 
Voies  la  belle  Ode  faite  par.  Moniteur 
:  decHaumènc  de  TAcadéiïiiexIe  VtWc^ 


piiemaiCéilc  de  Melfitns  dïgnc  iœui?  .dé 
rilltiftre  Madame  le  Camus  ,  c'cft 

•  -  •  •    •  » 

aflcsdtfcv  ^      -  :      '  ^ 

A^adcrxioirellç,  de  Montmort.  Elle  a  taic- 
'  pfuiieurs  Ouvrages,  ipginicux  ,  fa- 
^  voit  ^  des  DialogMes^i  une  Comédie  en 
P^ofa  intitulé^. Uéraciitc  &  Dèmo^ 
ertte  ,  &  un  Roman  (bus  le  titre  dtf 
^éUtîon  de  ^IJlcJ^  Sorneo.  E\lc  s^ç^ 
l  plique  aufli  aïKiinesit  ea  balku  ^hcn  . 
^  ,Erattçbis.'  ,   •         ^  .  * 

ifadtmoifellc  ÀfoHfarK^VQih  qe  fc* 
Poëiies  galants  dans  le  Aieicure^r 

Madame  la.  Duchefïç  dejl^evers,  VoïcS» 
r  fon  Eloge  d^s  le  >f  ci;cufp  dç  Pçgem- 

If^ademoifeUe  de  NortHmiertan^L  Voïéf 
^*  ion  Poriraùen  Pxofe  &  en  Vas  fait 
^  pat  M  i  •  .'•^      '  ,  ^>  ' 
Àadenipirclle     ttoH/ifellon  fqeur  de  nar 
^  dçmoifelle  l'Héritier  ^kCadcie  imite 

en  tout  toç^meçv  «k^  ^.P^>IWa  . 
, ,  *  a'autrer  Modclfe.  ^ .  .  -     ;     <  ? 
Aîadame      Noyct  femme;  du'  Grand 
Maîcre  des  Eaax  Se  Forêts  de  France 
^.  au  ÇépjattçmeiH  de  Languedoc.  Voies 
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/  t»kt  Volaïkie  des  Guetri^s  OlvîU$.Jvt 

.  , .  Parnaiïe.  Ccte  Dame  a  difputé  piu- 
• .  i^ucs  fpis  les  Prix  de  }ie(ik^t6\ie9 
;  •Laittciniftes  d^Touloure^ 

iiadamc  la  Préftdencc  ^O.  Voïés'  les 
.  Lcctreil  de  m^obChui  lie  Çoiuce^  de^ 
Buliy.  • 

iiadame  U  JPréfid^nte  dOfemèr/ty^* 
'  Voïés.  les  Verf  faits  pour  elle  par 
jî  £cu  rMOp  fieuc  i«  Duc  de  Saitu  Aignaa 
.  .  quit  fie  le  (Toippoit  jamâis  dao^fçsju-. 
j  .gemeos  .   ^  ; 

Hademoif^b  >^Pi^i^ifi<^r«  Votes  fes  P^ëif 

j       .  .  G         P.  . 

Voïés  uaRecapilde  Sonnecs^en  Èoutsr 

*  V  xirnés  fur  la  mort  de  (on  Pcrrcqueu 
.^adem6iCbl)^  féifcaL  Elle  a  (aie  des  Can-^ 

:  i  tiques  ffîjf^itiiils  fur  la  N,aijfanc€ ,  de 

tM^dame  P^rnVr.  Ellje  a  écntl^  Yi^de 
.'vi^liluâ^e-MOD^ei^i^  £afcalAçyn  ftere^ 
r    imprimc£  en  Holandc  4  la  lece  d^  .fe^ 

jiAàdpnie;^^  Prlngis,  Elle  a  fait  /ifi  Cara^ 
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mtns  des  ÈJimklf,  «If amies  pevits 
-  Romans.  Elfe  a  iafc  .a«ffi  plufîeurs 
♦  Diictftics  à  la  gloire  ièl^ctreAuffifte 
Mùnarqke  :  Le  premier  a  pour  îwi;ct 
/f  pijhefnment  ÀH  Roi  dans  le  choix 
'  elks  Perfonnes  à  qui  SA  mAJESTE-* 
-w  ^  etynié  Féditéaiio»  de-  Mon&bi« 

CNÏU».  lE  Duc    DE  BoUKCa4»NB. 

'  Le- fécond  eft  fur  la  Psifo,  d«  Mon* 
'  Datii  le  ttôiiîlwie  cfet»-  ^oqtfiéme 
'  '  Hatnè-  iiïtrodok  ia  ^«ilwr  pftcEaQC 
ie(7/fuf  la  Con^t©  Namur» 
I^e  quati;icine  eft  le  TrionÉe  de  $A 
M    ES  TE*  for  la  Réli^io»  Vumm 
ftante^  ht  etUqiriétne  cft  à  la  GiiDire 
dg.  MûNSEiGNïiul  itB  DAUPBtH. 
V<â  le&  Diiêoufs  $  yilo^e  de  cete 
Dame  fîatM' fe»  Mewwes.- "  ■ 
Madaïqe  Pat'm  &  Mefdemoiâslles  fes  61- 
les  Gabriele  &  €ri&i*r/litti  Voilé»  leott 
■'Eloge*,  rrrêlcj  avec  celui  de  feu  le 
,  T)oete  M«nfié«t  W*^Oû*ra- 
^  ges  de  la  Mcirequ»  s'âpclte  Madelaitie 
//ommetr  icnit  fouir  de  f  Wré^  •  Char- 
"  'Ittte  a  nais  au  jour  tm  f  nfotio  ^Ipîn  av 
Figures  j  dotn  le  fître  eft  ^  T^âklU 
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•  gfes  de  THiftoire  dçs  Savants, 
juademoi  felîe  de  Phijmirol Saint  Martini 

Voïés  fcsPocfies  impitnccs  àxholozef 
%fàà^mo\M\cdH^Fré.  Elle  fair  les  Lan- 
.  gues  Latine  &  Italienne ,  conmie  fa 
Langue  naturelle ,  &  poflcde  la  Filo- 
fofie  de  .De(tane^  î  elle  écrit  au /fi 

•  bien  cti  Vers  qu'en  Profe.  Voies  les? 

•  Epîfrâi  lartnès  de  lïonfieur  Rolland 
pefmaretz  fon  Oncle  le  Recueil de$ 
VeM  dîoîfis ,  lef  Ouvrages  de  Mon- 
ficur  wenagc,  &  les  Letues  de  MOI») 
^enr  le  Cemre  Atjàvffj4 

Madame  la  uztk%\M\t  Rochefort  Dame 
'  *  d*Atourde  feuë  Madamê  la  Dau-- 

•  FiairfB.'  Voïés  fon  Eloge  dans  le 

•  Mercure  de  Decen^brc 
^iiadcmoifeile     i?4:ci7/j  fille  dcqualité» 

^  d'c/pdt  &  de  mérite.  On  Fa  jufte- 
j      '  mène  ndilihïée  Calliûpe  à  caiife  de 
'  fcs  l^aux  Vèrs  Alexandrins  &  tba? 
-  jours  fur  des  fujei s  héroïques* 
iiadame  de  RoijHernontroHjfe  de  Carpen- 

ccas.  Elle  poflede  la  FitofoEe  nourel»  . 
"  le,  laGéomctric  ,  les  belles  Lettres  > 

I     '  ^  êÊ,  ia  Langue  ktinc«  Voies  foa  Ëlo^e 
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'  *  écâc  fçs  Vers.ktîns  dans  le  Mercnre* 
'  de  Février  l6%^.  Elle  a  f^it  h  Tradu* 
.  ûion  en  Vers  ftançois  de  plufieurs 

Ôdes  d'Horace» 
iiadame  de  Richebourg.  Wçiès  le  Mcr-' 

turc.'  . .  ! 
icadcmoifelle  Éicart.   Voies  fes  VeW 
•  ^ovLt  lafeué  Reine  d'Effagne.^    '  » 
jucademoifelle  Roland:  Ce  nom  n*e(l  pas 
<  moms  favorable  à  la  beauié-de  Ter*- 

îc ,  qu'à  celle  éot  corps. 
MadeiïK>ifelle  Ramle^  de  Marfcillc.  Çlle  ^ 

à  traduit  en  Vers  françois  quelques  4 
^ "iodes  d'Horace»^  Vçïçs  fon  Eloge 

dàns  le  Mcricure  Mais 

Maaamc  )k  DuçHeSV     -?/^?^^^  Tœctr  ,do 
,  Madame.  .1^  Dijpheffe,  de .  Ncyqrs^ . 
Voies  le  M-ercure  de  Septembre 

Mademoifeilc  de  Scndenr ^^de' V Ac^àétuio^ 
'l  de$  Ricow4tl*  \  Monfieur  JBorqailIpn 
jj.' a  ,  faii;  fçn    Eloge.  .  UCé*,  les  Re» 
diieils  deiPoefiet  f^i^  dçpyis  pli|s;dc 
"'cinquante  ans;  l'Hvlwiie  j^e  TAea- 
démiq  Françoifc  des  dernières,  hài^ 
.  tiôns  -,  rOngine  des  RomSns  (  Ou- 
vrage de  rïUuftre  Mpnfieur  Hiict 
r  anche      VÛkÂ<^.  bien 
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Î>cnfcr  ,  &lcs  Penfécs  ingcnicufcs  de 
admirable  &  K.  P.  Bouhours  jé« 
fuite  i  les  Poëfics  de  Monficui  Mcna^. 
.^ef  r£pîrre  Dedicacoite  des  Oeu« 
.vres  de  Sarrafin  î  celle  de  l'Agiaus  j 
rHiftoire  de  la  République  des  Lec- 

-  jtrcs  i  THiftoirc  des  Ouvrages  des  Sa- 

-  yans  ;  notre  Journaf  des  Sçavants  s  Je 
Mercure  galant    les  Chanfons  de 

'  4ie  Coulanges  i  le  Recue.il  nouveau  des 
Vers  choins,  vous  verrés  par  touc  dçs 
lo.iian^es  juftement  &  ânetnent  don* 
nées  a  notre  Saphç  ,  ou  des  produ- 
irions de  Ton  erprit,  qui  portent  fc; 
louanges  avec  elles.  Jem*eftime  fort 

*  glorieux  d'avoir  depuis  quelques  anr 
nées  un  commerce  de  Lettres  avec 
cétc  HcroÏQCj  &  j'ai  cru  faire  plaifîr 
poïï  feulement  aux  Dames ,  mais  en-' 
jcôrc  aux  Hommes  du  meilleur  goût^ 
^qui  (e  piquent  d*écrire  en  Profe  ^ 
en  Vcrs^  de  leur  donner  ici  plufîeurs 
Pièces  decete  lUuftre  Dencioiielle.  £U 
le  me  fait  toujours  la  grâce  de  m*cnr 
yoier  les  belles  produâîons  de  Ton 
cfprit  dans  leur  nouveauté  ,  donc 
j  envoie,  d'abord  des  Copies  i  mes 

>    amis       amies ,  ^  dans  içutcs'lcj 
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.  '  Aaàèmks  âa  fUïaiimc  «  même  à 
^  *  piuiieurj  de  ccWts  d*JtaHc^  Tout  ce 
fiue  fais  cette  ^ig«  Académicienne 

Icrt  de  modcUf  iimc  plus  tabjilcs  pour 
.   la       •  Ëloqiuence  £c  pour  la  belle 
;    Pocûe.  Les  JUqgUies  Efpagnale  ôc 
Ualicime  lut  fojDt  au0i  coonu^squek 
Fxançoife.  V  oici  ua  CaiCalpguc  de  fcs 
excéleos  Ottvuges  qui  fi>m  tous  ifn<* 
•   primés  à  Paris ^  &  qui  J^nt  loïnC'- 

meiu  des  BibiioccquejS^ 
Les  HArang^.cs  dts  Fmme$  Illnfires 

avec  des  figurjes^xn  deux  Voluipcs*^ 
Vllluflre  B^JJa  ,  quatre  Volume^, 
CiriiSyçn  ip.  gios  Voiaiaes,  ou  en:2o» 
CUlie ,  en  j.  gros  Volumes ,  ou  en  lo^ 
Cellnte  ^  Nouvelle  ,  un  Volume. 
Mathildc  ,  Nouvelle  ,  un  Volume. 
tafromenade  deFerfailles  ^  un  Volume* 
^Cênverfathns fur  divers  fuj  et  s  dédié  es  AU 

KOY  ^imprimées  en  i68a.  Vol. 
ConvirfrtiontnùitveUes  en  itf«4»  dé- 
diées encore  AU  ROY, deux  Vol, 
Jiutres  Converfatians    imprimées  cqi 
dédiées  auffi  à  SA  MAJES- 
TE' ,  deux  Volumes. 
Nouvelles  Converfations  de  Morale  de* 
,dices  pareillement 4i»  imprimées 
en  ujjs.  dça^f  Volume^ 
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J^ntrettms  de  MoraU  dc4iés  de  même  à 

SA  MAJESTE, 
j/Lkàzmz  de  S£Hdery  fa  belle- foeur.  Voïés 
plufieurs  de  ies  Lectxes  parmi  celles 
de  MPnfieur  le  Comcc  de  BulTy. 
•  liadarac  irff^S^/i^^  Viguiefed'Alby ,  dç 
^    TAcadcmie  des  Ricovraci.  Ses  Ocu- 
■  yres  imprimées  font  »     Comtejfe  £U 
.  ^femboHrg  traduite  en  plufieurs  Lan- 
/guess  MS  Réflexions  Chrétiennes  y  des 
faraphrafes  fur  les  Pfeanmes  de  U 
Pénitence,  &  diverfet  Lettres  &  Poë^ 
.  Jtes.  yoïé$  fon  Eloge  dans  THiftoire 
de  r  Académie  Roiale  de  Soi  (Tons  , 
écrite  en  beau  latin  par  nUuilre  M. 
de  HerieoHrsàt  la  même  Compagnie. 
Lifés  le  Mercure  de  Septembre  167%. 
ic  vpïés  le  Cabinet  des  Grands^  &:cg 

j^izjLmcdeSaifiteng^ ,  fille  de  riiluftrp 

Madame  Gilloc,  &  Femme  d'un  ha^ 
bile  Avocat  en  Parlêmenc.  Ses  Oeu- 
vres font  .des  Chef  d^Ocuvres  ,  /'<?- 
perA  de  Didên  &C  celui  de  Circé  „  fes 
foefies  galantes ,  &  h  Vie  de  Dorn 
jintoine  de  Vertugal.  Voies  le  Mçr- 
cuie  de  Janvier  de  Février  l(S9i^ 
.Monfieur  Lucas  a  fait  de  beaux  Vers 
françois  pouF  cefcc  lUuftre  PapiP  ,  & 
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^  pl^ficùM  perfoimes  otnt  fuiyi.fon 
...  exemple.   '   .     '  ' 
*j4adatnc  la  eomtc^Te  de  Saint  Mayolle^ 

*  *  'E11c  a  traduit  en  François  deTltalicn 
,  du  R.  P.  Capece  LivteintituU 

"  '  la  RéfubllqHe  de  Na fies. 
^Madame  d^  SetinevULe.  Vcïcs  les  Leitrt; 
de  Monfieur  le  Comte  de  BulTy*  ' 

*  >tadcmoifcJ  le  de  Saint  André.  Elle  a  faic  * 
[    en  Vers  V Hiver  At  V^èrfaiUet ,  &  là 

'    .peferiftipn  de  la, .  helle  Chapelle  de 

Seaux.  .    '  "    '  : 

jMademoi^ejllc  de  Saint-Quentlft  ,  fille, 
d'un  favant  Avocat  au  PaHcmcnt.  EU 
le  a  donné  au  Public  nn  Traité  qui  a 
.   fait  beaucoup  de  bruit ,  fur  la  VoJfiT\ 
\*'   UL  'kté  de  r Immortalité  corporelle ,  avec  ' 
/ûne  RéponfeàUxOhjeBhftsqmiu^otïf 
*^     cflé.faices  i  elîc  a  tou$  les  écrits  de  feu 
.  :|ionj(ieuc  (on  pcre ,  qui  a  réduit  le  ^ 
Droit  Rotnain  en  Tables ,  qu  elle  pof- 
fcdc  ,  commcL  la  Fibfofie.  nouvelle, 
Voies  le  Mercière  de  Novembre  1691,* 
&  celui  de  Janvier  1^9  3. 

*  >iadamc  la  Comtefle  de  Sainte  Heleîne 

auparayanr  connue  fous  le  nom  de  la 
charmante  Mademoifelle  de  Longue^ 
rue.  On  ne  peut  mt\x%  écrireni  mieu:( 
.  parler  qu'elle. 
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Ikiadamela  Comtefle  de  SdinU  Hcleiné; 
•   auparavant  connue  fous  le  nom  de  là 
charroance  lAdi^Ltmoiitli^  de  ^Longncm 
rite.  On  ne  peut  ni  mieux  ccnic, 
ni  mieux  parler  qu'elle. 
^Madame  de  Saint  Martin.  Elle  a  fait 
Daumalinde ,  Vrincejfs  de  Lufitanie^ 
Voïés  fon  Eloge  dans  le  Mercure  de 
Juillet  i6gï-  * 
IMadatale  Sibat  de  Lion.  £Ue  téûific 

dans  les  Devifes. 
34adémoi(èlle  de  Saint  Jean.  Son  Talent 

cft  de  faire  des  Vers. 
'SMaderhoifelle  le  Sauivage  y  Nièce  de  feu 
Monfieur  TEvêque  de  Lavauic.  ta 
Poëiie  eft^fa  paffion  dominâme.  £lle 
.aXouvenc  diiputé  Ic^  Prix  propofés 
par  Meffieuts  de  T Académie  des 
L^nternifies  de  TJbolofe. 


y. 


Mad^c  DE  LA  VALLIERE, 
^  Religieufe  Carmélite  à  Paris.  Elle  a 
^   fait  des  Réflexions  [nr  la  Aiiféricorde  de 
Dieu,  qùe  toutes  les  Ames  Chrétien- 

c«s  doivesK  Ixte  avec  atemion. 

Y 
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Madefftoifelle fisHx.'StoïtsCofk  Elog^ 

.faic  paifeu  rilluftre  Monfieur  P^^r^ 
4e  i Apadçmic  Ftançoife.  Il  lui  a 
adrciTc  des  Letcrcs  fous  le  noru^O*, 

Madcmoifelle  de  Verdler  de  Tholofe. 

/  Vbîés  de  fes  Ppëûes  dans  le  Xrionfc 
de  la  Violette  -,  par  Monfic.ur  Robert 
^ui  eâ;  aufti  de  Tolofe. 

Madame  de  la  V ^rgn^  Greffêati^  Yoïc^ 
le  Cabinet  des  Grands. 

Madcmoifelle  deVandeuvrè^  Fille  de 
Monfîeur  de  Vandcuvre  ,  Brigadier 
Cénéral  des  Armcps  du  Roi.  C*cft 
une  Gr4ce  ^u  fa  beauté,  une  Mnfc 
par  fcs  Vers ,  &  une  Sirette  par 
voix. 

liiademoifelle  di  rîfli^r^,  petite  Nièce 
de  tea  l'Uluflre  &  R.  P.  le  Moyne  ^ 
Jéfuite.  Voïés  le  j^^ercurc  de  Marf 


« 


• 
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■NOMS 

.  De  quelques  Célèhres  Auteurs  l 
qui  ont  traité  de  l'Exallenu 
des  séxet. 

MOnfieur  de.Scadery ,  Gouverneur 
de  Nôtre- Dame  de  la  Garde  y  de 
1"^  Académie  Franfoife,  fierede  rîllaftre 
'  j^lademoifelle  de  Scndery  a  fait  deu^ 
VoUmes  de  Harangues  des  Femmes 
lucres.      ^    .        .  * 
Le       P.  du  Bofc  Cîordclier,  a  fait 

un  Ouvrage  (|ui  a  pour  Ttcre/'i^i^m^./^ 
femme. 

le  R.  P.  le  Moine  de  la  Compagnie 
de  J,£  s  u  s  5  nous  a  donné  la  G  aller 
des  Femmes  Foi^tes^  &  plufieurs 
belles  Devifes  à  U  gloke  des  pamct 
He  ce  Siècle.  *         #  ^ 

Monfieur  de  Saint  Gabriel  y  Confcil- 
ier  du  R#y ,  Avocat  Général  en  U  Cour 
des  Aydes  de  Normandie ,  a  dédié  à  la 
feuë  Rëike>  des  I>ircoutirs  d'Eloquence 
fur  le  mérite  des  Dames ,  avec  V  entrée 

S  A  M  AjE  s  T 1*  ^     c!nt  Dams 

Y  ij 
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Jh  Tm^y         ^^^^  ieshlk^  HéromtK 
MonficuT  Clément  y  Confeiller  çn  lar' 

Coac  des  Aydes^a  fait  des  Pormits  dr, 

des  Devtfes  pour  plufieurs  Darnes^ 
Monfieur  Poulain   faic  imprimer  utr 

Livre  de  P égalité  desSéxts. 
Moaûear  de  U  Barre  a  uaitc  le  mîme^^ 

fujec. 

Monficur  le  Bacon  Des  Confiares  s 
f cgalc  le  PuWic  d'une  Morale  ynivçr» 
felle,  qui  contient  entre  autres  chofes^ 
les  Eloges  de  V  Homme  &  de  ta  tèmme^^. 
fjr  du  Mariage. 

Monfieur  T Abbé  Goupault  a'fait  deniC 
livres  ,  Tun  eft  intitule ,  P(7r^r/ï/V  de 
t  Honnête  Homme  j  &  l'autre,  le  foutrait 
de  t Honnête  Femme. 

Monfieur  Martel,  Secfetarrr  dT^ne 
focieté  de  belles  Lettres  à  Touloufe  ,  a* 
prouvé  dans  ùn  Discours  »  q^ne  les  temmes^ 
font  aujfi  propres  que  les  Hommes  ,  pour 
rékjfvr  dans  les  Sciences  s ijHon  doit  let 
admettre  dans^  les  jicademies  de  heanx 
Bff  rits.  \       '  .  ^ 

'  Monfieur  Baîllet  a  fait  un  Traité^ 
HifioriijHe  des  Enfans  devenus  Celé bres^^ 

*  far  leHYS  Etndes  &  fdr  Unrs  MçritSj. 
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lequel  cfl  particulièrement  en  faveur  de^. 
JDaoïes. 

Monllcur  V^eriiis  a  infcié  dans  les»  * 
Anriqaitéi^  des  EgLfes   Anglicanes  f 

rHifloirc  des  Onz^c- Mille  Vierges,  • 

Monâeur  QdUc  a  doné  un  Traité  de§ 

S'tbilles,        *  ,  ^ 

M-  Fflienm  deBi:^ame  dans  (on  Abrégé^ 
du  Traité  des  Peuples  &  des  Villes  ^ 
traite  la  Queliion  ^  6  //  y  a  en  des  Am4'^  • 
z^ones  ^ 

Monfieur  TAbbé  Ménage ^^qVAc^^ 
àèm\c  detU  Crnfca  11  Florence  >  a  fait 
en  Italien,  1* Eloge  des  Dames  Sfavantes  ^  • 
&  un  Livre  Latin ,  des  femmesfhihfa^ 
fhc^,  qu'il  a  dédié  à  riUuftrc  Madainfe^ 
le  févre  Dajfier ,  qui  cncft  une^ 

Moniieur  de  Vallès  Taîné ,  Auditeur 
dés  CoiAptes^à  Paris  ^  a  hïx  t Eloge 
^aii  Séx^,  en  Profc  &.  en  Vcrs,d  une^ 
manière  fi' agréable  ^  qu^:  ^e  vûudroi» 
qu'il  m'eût  permis  dç  le  rendre  public» 
On  y  voit'couy  ce  c^W  y  a  d'honnête  , 
^  beau  &  de  curieux  dans  le  fçavane 
Traité  çompofè  en  Latin  pat  le  fameux 
Cor fjéilte  yf grippa  ^  Ic^ncl  a  pour  Ticie,^ 

de  Vigniute  JFôemnei  S  ex  us  y  ejuj^ 

que  fsépra  VirUem  pYaexcelienùa  ^ 

Y  il) 
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ç'efl:  à  dire,  de  U  Dignité  dn  SixeVe^ 
minifi,  &  fon  Excellence  fur  le  nôtre. 

Monsieur  T Abbé  Bardou  de  Poitiers, 
a  fait  des  Stances  aux  Dames  Sfavantes^ 

Mademoifelie  L  héritier  de  f^ilUndon, 
adrcflfe  un  Eloge  des  Dames  en  Vers  ^. 
à  riUuftre  Madame  le  Camus  de  Mel^ 
fons. 

Mademoifelie  Bnffety  qui  a  fî<  hihtx 
loiié  fon  Sexe  y  méike  des  louanges 
iinmortelleSj&  lés  Eloges  fuivans  elle 
a  fait  en  Profe,  font  le  fien.  Ma  Mufc 
s'adreffe  ï  cdte  £lo^ueme  fille  ^  looi^ 
morte  quelle  cft. 

r 

J^VfFET,  on  n  d point  V H  depuis  flnp^ 
dp  fix  Lu^rei 

%)ne  Ville  pareille  à  soi  y 
La  Jfnfiice  exige  de  mes, 
Qne  je  te  place  afs  rang  de  ses  ïemmeh  . 
A      lllufircs^  *i  "  ^ 

•  Pat  Mç  <^  Vertrm^  • 
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DES 

SILVSTRES  SCAVÂNTMS 

MO  D  EJL^N  E  S 
Dont  il  efi  parlé  dans  lif 

i  loges  faits  pArMudemoifiUe 

BUFFET. 

LA  Reine  de  Suéde,  CHRISTlNEv 
Mademairelle  de  SsHrmafu 
MademoifcIIe  de  Scuderf. 
Madame  la  Duchefle  Montaufier: 
Madame  la  Maréchale  de  la  Mothe. 
Madame  la  Maréchale  de  l'Bôff  itaL 
Madame  la  Comtefle  du  Pl'ejfis.  . 
Madame  la  ComtelTe  de  U  Sufc 
Madame  de  BonnevauL 
Madame  la  Préûdcncc  dk  GnicdrevilU^ 
Madame  de  Mirarmnini. 
Madame  de  Lefclache. 
Mademoifclle  Desjardînr.^  ' 
Madcmoi Telle  Guillaume^.  . 
.  Madcmoirellc  t)efcartes. 
Mademoifclle  Defpimjfe. 
Madame  de  Mortemar  KéVxgicviCc. 
Madame  de  C  h  aulne  ^  Rçligieuic*' 
Maderaoifelle  Pn^rt^ 
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Auteurs  Italiens  qui  mt  parlé  pour' 
éu'fûntre  les  Damcj^4*oecles  Titres 

de  ieur^  Ouvrages  im^nmh. 

PAnegmci  di  G  i  o.  B  a  x  x  a> 
To  R  R  u  T  T  I  i  Satira  Manippea 
êontro  il  Lnjfû  DonHefco  con  rAntifatirâ^ 
Apologcûca  di  Gic.  Batta  ToRr 
KExti,pcriI  Luffb  Donne{co,inSiena. 

Il  LiSro  délia  belU  Donna\  com^ 
pofto  da  MefTei:  Federico  Luigine  da 
pdifié\  in  Vcncda, 

Hccafompliiladç /î^.  Léon  Battijia 
[Mflheru  fiorcûùûo  y  in  Venctia, 
Dell'EccelienZa&perfettio  ne  ammirabile 
Wr//4.  D.»;,4,  Pancgirifco  di  Frani.  Fon4; 
Cay.coDfactato  ALLA  IncompaAabi- 
361  KegiistA  0l  Su£CfA  ,  in  Vcfona. 

C    ï  s  X I  N  A  T>  t  SuEc  I  A,  IdUla 
Archiregio  ddCaValict  Pona.  \ 
Pociiche  diccric  del  M.  R.  P. 
^OUASo  Caaaffa  Domonicatto  &c,. 

Tcrza  parte  délie  Opcre  del  R.  P. 
tnhiù^  jimtrom  dcîla-  Compagnia  di-  * 
G  i^£  sâ.  Dello  ftato  lôdçvôledclle  Vcdone.< 
Rime  del  Signbr  Êgidio  ItlÉNAcia 
Acatlcmico  dclTa  Crufca  alla  SercniffimV 
Çf^UJUkA  Rbgina  ©I.SuiZÏA^ 
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VA  D  î  E  U  E  N  FORME  D'AVIS 

4  « 

Du  Proteclcur  du  bcaii.Scxe,« 
AU  L  BC  T  E  U  R.   .  • 

CE  fiai  fuit  y  chct  L^sâcwi-^'t^fidm 

'  >    Si  dans  ce  double  Catalogue 

.ïntituli  les  Ediles. d' Apollon  ^^  > 
Par  l  avù  du  Sacré  V a,lon  , 
4$  fait  3  fans  y  f  enfer  ^  morte  quelque 
vivante,-  ^ 
Je  f aurai  réparer  cette  faute  innocente 
^our  une  telle  morte  une  autre  Edition 
Eft  une  Rifurrettion.' 


JDans  le  grand  nombre  de  cerDami^ 
fe  pourrais  bien  Mfoir  obmiâ 
'  ^dquune  de  ces  DoBes  Femme  S' 
Qiton  nèmmeen  Vrance^Qznx  Efpritrj>. 
Vne  pareille  faute  ejî  aujji  pardonnable  j; 
taifant  derechef  imprimer 
.  >  J'aurai  grand  foin  de  les  nommera 


Je  m  fai point  les  Noms  d: autres  Vcmmf 

habiles  , 

!  comkien  en  efi4l  qui  favent  ^es^ 
primer' 
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'£t  qui  far  tem  ^erîts  fe  fergïent  epU^ 
mer  f 

^dls  foHT  Us  dêcoHvrir  mes  foins  fonf 

^  imtUes  i  ,        .  • 

.   Car  f  di  beau  les  cherûhër 
TÈn  Campa i^ne     la Cmr,  &  dans  toutes 
les  Ailles ,      ^  - 
JPar  modefiie  elles  v0nt  fe  cacher. 

BcnevoieLeétcûr,  je   avertis  encore 

Que  le  refpeil  7/k  oblige  a  fHprimer  ^. 

*Les  Beautés,  qui  fnontfu  charmer  ^  • 
tueurs  Noms  font  dans  mon  Cœur,  &  non, 

dans  ma  Pandore  » 
fe  ncH  dis  rim  ici  ^  content  de  les  aimer*^ 

léinfi  que  ta  vertu,  tefprît  parmi  les  tiUeê 
grille  même  a  tra'Bers  les  flus  epaijfe^ 
grilles  i 

Du  hem  Sexe  on  doit  faire  cas  i 
Jl  fe  diftingue  en  tous  Etats  $ 
ÎV/  charme  nos  EJprits,  nos  Teux,  &  nos 
•  Oreilles 

Tarfes  apasyfa  voix,Jes  i)ertpu,fes  écrîtf^ 
.  On  rien  doit  point  être  furpris  ^ 

'J^e  Siècle  de  L  P  U I  S-  efi  le  Tems  des 
Merveilles. 

FIN. 
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PA  R  Grâce  êc  Privilcgo  du  Roy ,  donné  S 
yiei:&iUQ$  ic  'Ceiziém  Deceixjîbre.  ti^  S  8» 
iSigiié  ,Bouc'hbR|  &  Scellé  du  grand  5ceau 
4c  ciic  jaune;  Il  cft  permis  à  Mr  Guyonnbx 
BE  VBRTfiioN  HUlcriographe  de  S  a  Maîbsïb*, 
.de  iâire  imprimer  un  Livic  qui  a  pour  ùue 
noiêveHe  Fandore^  eu  Rtmeil  de  Pièces  Acum 
démiques  fur  la  f  référence  des  Séxes ,  peu*»' 
dant  le  temps  de  dix  aances  confccucivcs , 
â  commencer  4vl  jour  ^u'U  fera  ackcvé  d'im-* 
prioier  pour  la  première  fois  ;  avec  Défenfef 
cres-ezprefTes  i  toutes  perfbnncs  de  quelque  qua*- 
litc  ^  condition  qu'elles  (oient,  de  Timprimer^ 
vendre  &  débiter,  même  crimprcflion  étrangère, 
â  peine  de  trois  millivres  d'amende ,  confifcacioa 
jdes  Exemplaires  contrefaits  »  ôc  de  tous  dépens^ 
domnriages  8c  intérêts ,  félon  6c  ainfi  qu'il  eft 
plus  au  long  porté  par  leç  fufdius  Lettres  dq 
privilège. 

♦ 

:Et  tedh  Sieur  du  V  a    t  a  o  n    cédé  /h)pi 
4it  Privilège  au  Sieur  QisfBt,  fuivMt ' 
traité  fait  entre  eux. 

Et  ledit  Sieur  GifTey  a  cédé  Tes  droits  audij 
l^rivilégp  à  la  y euve  4e  Claude  MawçL 


R%^^nfut  U  Itivn  de  la  Cmmunautédêi 


« 

tthéhês  rb*  impnmiâti  Jk  Paris  U  13.  Stp^ 
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